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Contradictions 

européennes 
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cette Europe des Neuf et de 
l'Impuissance, et qui n’a de com- 
mnzîaataire que le mus, voici 
qn’èQe apparaît comme va phare 
h trois pays qui n’en font pas 
partie : la Grèce, le Fortngal et 
FEspagne ! Etrang* destinée qui 
ne se comprend qtfà travers 
l'image que se font d’elle cens 
qui frappent à sa porte : une zone 
de richesse et de liberté- Recevoir 
F estampille démocratique et élar- 
gir les h oxi sons économiques 
apparaissent &nx nouveaux can- 
didate de nature à consolider leur 
pouvoir et te moral de leurs peu- 
ples. 

Ce n'est pas la pins étonnante 
des contradictions qui viennent 
an jour & ce sujet. Lorsque la 
Grèce, aa sortir des « colonels », 
^ demanda son adhésion & la CSL, 
' .■*?' la France s'empressa de hil f ad- 
Hier le parcours. Four conforter 

- &t le nouveau régime, certes^ mais 
aussi parce qxffl apparaissait 

J' qu’un mouvement se d essinait 
aimd vers une « politique médi- 
terranéenne » de la CLE. Sic 
’^ît semblait indispensable an go u ver- 
nement de Paris, car le ce n tr e 
de gravité des Jfnf s’était trop 
déplacé vers le Nord depuis Pen- 
trëe de la Grande-Bretagne» da 
Danemark et de TCriaade. Sans 
— « doute les responsables de notre 
diplomatie ne pensaient pas qne 
le Portugal et FEspmgne, et peut- 
être demain h» Turquie,, seraient 
(jyif! prête aussi vite h parachever ce 
grand dessein. 

Trop, c’est trop, estime-t-on. 

- ri aujourd'hui au Quai . d’Orsay, et 

g! Peu veut bien, pour des raison» 
politiques, accéder aux désirs des 

- '.n néapftytes,. S faudra que, pour 

■ ; des raisons économique» et tmrtl- 

* ; :: tutfonmelles, lé' catériruménat soit 

■; paxtienHèrement long. Se retrou- 
*■.; ver h dense ou treize autour de- 
: la table du Conseil pour déoldér; 

• j alors qtfh neuf l'opération est 
déjà si difficile, ne laisse pas 
d’embarrasser ceux qui ont la 
... charge de garantir l’exécution du 
. traité de Rome. 

L’idée est de « gl o baliser » 

. F affaire afin d’éviter que des 
. surenchères ne puissent naître 
. d'une entrée en ordre disposé de 
nouveaux pays. En- outre, une 
longue période" de transition sera 
prévue pour parer aux chocs 
-T-. brutaux. Mais tant que de vraies 
politiques régionales et . moné- 
taires ne seront pan élaborées 
pour le nouvel ensemble et des 

■ moyens financiers accrus mis h 
“ la disposition des plus pauvres. 
.. on ne voit pas comment rtco- 
~ nomfe de cette* Europe élargie 

| pourra « tourner rond ». 

Sur le chapitre Institutionnel, 
la tâche n'est pas moins rude. 
''V*'Ls leitmotiv français lorsque ta 
■ . Grande - Bretagne . rejoignit les 

;.>Slx était celui-ei ; à Y * élargis- 
'■'■:»ememt » de celle-ci doit conffl- 
^ pondre son «apprufondlssanent», 
ee qui était le bon sens. Mais 
nous voici dé nouveau en pWne 

- ■ r_ ] contradiction : peut-ôn donner 
•:- v plus d'autorité an Conseil grâce 

à des procédons (vote à la 
^-majorité) on. h dee « ententes » 
;-fneonditioniieBea antre grands 
' , p*y» ? Daoi le premier cas, on 
‘^retombe dans la querelle de la 
. --j), supranationalité, dans le second 
■■ ^ Jes petite pays se rebiffent. Et. qui 
.--•'^pourra assurer qne Fon peut 
vraiment s ’ e nte n dr e entre 
grands »T.Le sp é rt a d e donné 

- ‘^aujourd'hui n’est-fl pas réréla- 
'J'ienr? Sur l’élection du Parlement 

- > 'européen au suffrage universel, 

r'- l' Allemagne et FltaMe vont d’un 
■>3eul cœur dans la voie tracée par 
: -îe traité de Rein». En France, le 
-■^- leader dn plus puissant parti de 

- majorité, ML Jacques Chine, 

. - a des c états d'âme » sur le sujet 

V iet la gauche est divisée. La 
' '■ ^ Grande-Bretagne traîne lea pieds, 

- "'Te problème essentiel ne parais?- 
;.,V“»at plus être celui d’approuver 
_' r in «on Ib principe de réfaction* 

, - (mû* d'en fixer les moda l ités (la 
.U,-'» France est très sensible - à cçt 

• /■'Wpeet die aussi). Or, uzteréfoEme 
.'->îc 1» loi Seetorale prendra 

- ' '.. tteuncoap plus de temps que 
^Jjrévn. 

.W ■ Comme les choses vont, c'est 
' '■ y bd et Ww» en une simple xone de 
libre-échange que risque de bb 
traxofoaner la -Communauté 
•rtfeuropéenne. Suprême ftwrtradie- 
f 10* tUm : la France avait combattu 
i b mort an début de la V - Bêpu- 
- : jQque cette co n ception de style 




Le Chili condamné à Genève 

Les États-Unis ont voté la résolution de l’ONU 
qui dénonce les atteintes aux droits de l'homme 

Los Etats-Unis ont voté le marcretB 9 mars, à Qondve, en faveur 
do la résolution do la commission dos Nations unies pour las droits 
do rhonune. condamnant sdvèrement le Chili. Pour la première fols, 
la délégation américaine avait participé à la rédaction de cette 
résolution qui réprouve « la pratique institutionnalisée de la tortura 
au Chili ». 

C'est la quatrième année consécutive que le régime de Santiago 
est dénoncé par la commission des Nations ; unies. Le désaveu infligé 
par Washington à son délégué à Genève, qui avait regretté le rôle 
loué par les Etats-Unis au CMU en 1973, n’a donc pas modifié le vote 
américain. 

A Santiagchdu-Chltr, tous les ministres ont, mercredi, remis leur 
démission au général Pinochet pour que ce damier puisse former une 
nouvelle équipe. Cette restructuration, prévue, n’est pas directement 
née au ' vote de Genève. La général Pinochet, contesté par plusieurs 
généraux, doit décider s’il prolonge -ou non fêtât de siège expirant 
le 11 mars. 

De notre correspondante 


. Genève. — Le désaveu infligé la 
veille par Washington aux propos 
tenus,» & titre personnel » par le 
délégué américain, M. Tyson, n'a 
pas modifié l'attitude finale de la 
délégation de» Etats-Unis à Ge- 
nève. 

- La Junte cMUeune a été con- 
damnée mercredi soir par 26 voix 
contre 1 (oeQe de l'Uruguay), et 
6 abstentions : (Costa-Rlca, Equa- 
teur. Jordanie, Panama et Pérou), 
les Etats-Unis ont donc joint 
leur voix à celle des adversaires 
les plue résolus du flfenJrai Pino- 
chet Pourtant, les propos tenus 
par M. Tyson le 8 mars, regret- 
tant l'intervention américaine de 
1973 au CMH, ont été désavoués 
à Washington. Mercredi matin, 
M. Tyson précisait : « Je n’ooafs 
pas eu le temps de demander le 
feu vert avant mon ôderventUm. 
Je regrette iTavotr outrepassé mes 
instructions. J’ai peut-être mis 
mon gou verneme nt -dans une si- 
tuation embarrassante. »■ . - 
■ M. ; Tyson-', était effectivement-' 

s»-- - '-. * V • 


afi£ trop lobs dans ses commen- 
taires u' L’on compare sa décla- 
ration de mardi, qui avait fait 
l'effet (Tune bombe, aux conclu- 
sions de la commisslcn Cbtxzcb 
chargée par le Sénat de Wash- 
ington <f enquêter sur le rôle des 
Etats-Unis an Chili- t»» Etats- 
Unis ne pouvaient d'antes 
négliger les réactions imrc 
tes des âtoiamates latino-améxi- 
cafna. ZI rester que. le vote n’a pas 
été modifié. 

La' co m mission ne se borne pas 
& condamner Id C&ffî, elle s'en- 
gage an outre à «gramingr les meil- 
leurs moyens de fournir une 
assistance monétaire, juridique et 
financière, aux détenus chiliens 
arbitrairement arrêtés et â leurs 
famines. L’armée dernière, les 
débals avalent p rinci palement 
porté sur la torture et le sort des 
prisonniers politiques. 

•' ISABELLE V1CHNIAC 

/dire la suite page U 


Prises d’otages à Washington 

Une dizaine de musulmans noirs 
paralysent le centre de la capitale 

Les trois bâtiments contrôlés à Washington depuis le mer- 
credi 9 mars par des membres d'axts secte issue des Musulmans 
noirs étaient toujours, jeudi matin, aux mains des terroristes, 
qui, selon l'agence Associated Press, auraient gardé sept otages 
h la mairie de la ville, quatorze an centre islamique et de 
cinquan te & quatre-vingts dans les bureaux de B’nai-B’rith. n y a 
eu, jusqu'à présent, un mort et plusieurs blessés graves. 

Les agresseurs formeraient une équipe de neuf & onze 
hommes qui ont réussi pratiquement & paralyser le centre de 
Washing ton. 

L’affaire a commencé sous couvert d'une protestation contre 
la sortie, dans les cinémas de New-York, d'âne super-production 
sur Mahomet. Les autorités sont déconcertées par les exigences 
multiples et confuses des membres du commando. 

L’attaque a en lien alors que s'achevait la visite & 
Washington de M. Rabin, premier ministre israélien. Les mani- 
festations officielles prévues pour son départ ont été annulées. 


Depuis les émeutes quL en 1968, 
ravagèrent une partie de Wash- 
ington & la suite de l’assassinat 
du oasteur Martin Luther 
la eapltale fédérale n’avait pas 
vécu des heures aussi dramatiques 
que celles qu’elle traverse en ce 
moment Mercredi 9 mars, en fin 
de matinée (heure locale), un 
commando de six hommes faisait 
irruption dans l'immeuble de l'as- 
sociation Juive Khal B’rith. pous- 
sant devant eux d'étage en étage 
le personnel qu'ils ramassaient 
comme otages sur leur passage. 
L'un des quatre terroristes serait 
chef de la secte Hanafi, issue des 
Black. Muditna, et se ferait appe- 
ler TThalrfti- Fftunmag TChoTUtL 

Une heure plus tard, traie ter- 
roristes. se réclamant également 
de cette secte» musulmane noire s, 
qui assit peu fait parler d’elle . 
jusqu'à présent (elle compterait 
un millier d’adhérents et, selon 
le Ne » York Times, aurait reçu 
en 1273 un prêt de 3 millions de 
doHais du colonel Kadhafi), en- 
eauàhïssalesi je Centre musul- 


man attaché & la masquée de 
Washington, sur Massachusetts 
Avenue, enplein quartier des am- 
bassades. Ils s’emparaient d’une 
quinzaine d’otages, dont le direc- 
teur du Centre, sa femme et ses 
deux enfants, et quelques 
étudiants. 

C’est vers 2 heures de l’après- 
midi que la situation s’aggrava 
soudainement. Un troisième com- 
mando d’autant plus déterminé 
qu’il semble avoir été peu impor- 
tant, prit d'assaut la mairie de 
la ville (qui a gardé son ancien 
nom de « District Building a), se 
ruant vers le cinquième étage, où 
se trouvent les bureaux dn maire, 
M. Walter Washington). Celui-ci 
réussit à s’y barricader avant de 
parvenir à s'en évader. Dans la 
mêlée qui s’ensuivit, un jdhrna- 
Uste de vingt-deux dont 

c’était le premier reportage radio- 
phonique, M. William Morris, fut 
tué à bout portant pari un terro- 
riste. 

. IJLtre le suite en page 2.) 


DEUX «MMES* 

• Stagnation 
de fa production 

• Hausse rapide 
des matières premières 


Les comptes de la nation 
vont devoir être révisés en 
baisse, en roteon notamment 
tCune situation que tiennent 
pour acquise Us conjonctu- 
ristes français la production 
industriale, stable depuis la 
fin de 1976. va continuer à 
stagner jusqufà Tété et peut- 
être mime baisser. 

Simultanément, on cons- 
tate que Us prix des matières 
premières importées continuent 
à augmenter rapidement : 
plus de 10 r B en un mois. Cela 
pourrait contribuer à empêcher 
M. Barre d’atteindre un autre 
de ses objectifs : la limitation 
de la hausse des prix A 6,5 tt 
entre janvier et décembre. 

La plupart des conjcmcturtetes. 
ceux de r INSEE comme ceux du 
patronat, sont d’accord sur un point : 
le climat psychologique dans Isa 
milieux d’affaires s'est nettement 
amélioré, en es début d'année, par 
rapport au profond pessimisme de 
l’automne 1976. Mal» cette améliora- 
tion ne doit pas trop faire Illusion : 
(rite signifie seulement qu'une re- 
chute brutale et accentuée de l'acti- 
vité économique est exclue. 

La production industrielle va stagner 
au premier semestre, peut-être même 
légèrement baisser. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire le suite page 36 J 


Morale et économie 


Le couple monde-politique est l'un 
des plus orageux qui soit L’actualité 
noua l'a rappelé surabondamment .ces 
dernières semaines, durant lesquelles 
sa sont affrontés ■ droits de 
l'homme » et « raison d'Etat •. à 
r occasion des pressions de M. Araal- 
rik ou dee fantaisies sanguinaires de 
M. Amin’ Dada. 

Le crime de non-assistance & per- 
sonne en danger devient vertu sur 
le registre diplomatique, selon la 
régie de la « non-ingérence • dans 
tes affaires du voisin. Ponce-Pilate 
daJt-il rester le maître à penser des 
chancelleries ou des Nations unies 7 
M. Jbnray Carter a commencé de 
répondre par la négative en écrivant 
à M. Sakharov, en recevant M. Bou- 
tovskl et en teoent savoir, par 
l'Intermédiaire de M. Cyro» Vance, 
que. saur exceptions, l’aide mintslre 
américaine ne serait plus accordée 
qu'aux pays qui n'attentsmïent pas 
eux valeurs fondamentales, reconnues 
par f humanité. 

Morale et économie ton* souvent 
meilleur ménage, mate dans de nom- 


por PIERRE DROUIN 

braux cas. on te sait bien hélas. 
la - raison dé l’économie » n’est 
que la « raison du plus fort ». 

Dans repéra de Qunfsoue, Ber- 
told Brecht fait dire à 'Tun- de ses 
personnages : « D’abord il y a la 
bouffa, et puis vfeot la morale. » 
Sous une forme moine abrupte, saint 
Thomàa d’Aquin exprimait à peu près 
fa même pensée : • On no peut, 
sans un minimum de bien-être, pra- 
tiquer la venu. » Il est réconfortant 
de voir que cette hiérarchie des 
valeurs est remise en honneur, même 
par des « institutions ». La Banque 
mondiale, le BIT, par exempte, pla- 
cent au premier rang les devoirs 
de l'humanité, celui de lutter contra 
la « pauvreté absolue » dans les 
.pays du ttere-monde, de satisfaire (es 
« besoins essentiels - de cas popu- 
lations, tout te reste n’étant que 
littérature. 

Quand l’homme ns ee nourrit plus 
seedement de pain, c'est-à-dire lors- 


REZVANI 

FEU 


«Enfin 
un grand roman ! 
Enfin un autour 
français de carrure 
. ujrayaKséfle!» 
B. Poirot-Delpech, 
Le Monde. 



qu’il a dépassé te stade de la con- 
sommation de survie, apparaissent 
les premiers conflits entre l'éthique 
« la « raison économique ». Regar- 
dons lee domaines qui retiennent le 
plus rottemion aujourd'hui, et d'abord 
celui de nnflatlon. 

C'est peut-être là où justice et 
économie s’opposent te moins. U 
n'est pas sorcier de montrer à que! 
point rîtnmoralîté économique se 
développe" avec ce fléau monétaire. 
0 frappa dq. plein front les épar- 
gnants, tes retraités, les rentiers 
viagère, alors que ceux qui ont des 
possibilités de- placements spécula- 
tifs tirent assez aisément leur épingle 
du Jeu. Eh outre, nnflBlIon conduit 
fe des comportements d'anticipation 
qui nourrissant te ma) et aboutissent 
à dee répartitions dos fruits de la 
croissance qui n'ont plus rien à voir 
avec l'effort Individuel. 'La rupture 
entre travail et revenu, les facilités 
données A /'exploitation de ■ rentes 
de situation », etc., sont de moins en 
moins acceptées par F opinion. Elle 
ne répugne pas non plus à ta mora- 
lisation de F économie en acceptant 
certaines . contraintes indispensables 
pour freiner te rythme, d'inflation, 
tout en sachant que ce premier acte 
— i inefiepensabie — pour endiguer 
te fléau ne s'attaque pas aux vraies 
causée. 

- - - fLtre la suite page HJ 


AU joui LE JOUR 

MÉDAILLES 

Il est sans nul doute capital, 
pour é avenir de la France en 
général et pour celui du 
25" arrondissement ■ de Paris 
en particulier, de savoir si. 
pour avoir été arrêtée par 
la Gestapo et incarcérée A 
Fresnes, Mme Françoise 
Giraud méritait la médaille 
de la Résistance. 

- Hais Ü n’est pas moins évi- 
dent . que les Parisiens, qui 
auront survécu, deux mois 
durant, dans une vfUe aux 
murs de papier, au mBiett des 
cris de rage, des coups de pied 
sous la toile, des bruits de 
caisse ïïa brisée et des débats 
rattiophoniquaa et télévisés, 
auront mérité la médaille de 
la résistance à Tentàronne- 
■ment OectomL 

BERNARD CHAPUtS. 


Toujours la famille 


par BRUNO FRAPPAT 


Le hasard s voulu que te gouver- 
nement français débatte de ta -< poli- 
tique familiale- le jour même où 
s’ouvraït au Palais de la Défense, 
près de Paris, le Salon des arts 
ménagera. Tandis qu'à l’Elysée on 
se propose d'améliorer la situation 
financière de certaines familles et 
d’incller des mères A rester au 
loyer pour élever les tout-petits, on 
expose. A la Défense, les mille et 
une manières de dépenser son 
argent et d'agrémenter te vie domes- 
tique. Seul point commun : dans les 
deux cas la cellule familiale est 
glorifiée, tenue pour solide et 
durable; cellule de basa de la 
société de consommation, elle est 
aussi la cellule de basa de te 
nation. Elle e tenu. Nul ne ee lèvera 
pour reprocher à l'Etat sa soIlJcftud©, 
même al tes moyens qu’il ee donne 
sont insuffisants, voire inadaptés. 

Crise, malaise, tempêtes : que de 
menaces accumulées contre te 
famille 1 Et pourtant tout montre 


que. des Institutions humaines, ta 
famille est ta plus résistante. 
L'Eglise doute, 1a science s'interroge 
sur la légitimité de son pouvoir, 
l'école craque, l’Université étouffe et 
l'armée ee fait oublier. 

Les contestataires es marient, et 
ils ont des enfanta Le phénomène 
communautaire n'q pas fini d'étonner, 
mais II resta expérimental et, statis- 
tiquement comme socialement, mar- 
ginal La cohabitation avant -te ma- 
riage, dont on croyait, U y a quelques 
années, qu’elle menacerait l'insti- 
tution, se développe P0*/i des 
Jeunes qui se marient ' dans 1a 
région parisienne vivent ensemble 
avant (e mariage), mats elle corres- 
pond à peu près aux fiançailles de 
jadis : te mariage est au bout La 
proportion de dhroroes en France 
était stable entre 1936 et 1963 (un 
pour dix mariages), elle atteint 17 
ou 18% en 1976 : te remariage est 
su bout. 

r 1ère la suite page 38.) 


JOË BOUSQUET LU PAR ARAGON 

Eafoe teô yeuæ 

et teô tèwieô— 


Les roots servent à plein de 
choses : demander son chemin ou 
une augmentation, rafler des voix 
aux écologistes, plaider pour 
Concorde, annoncer la météo. Mais 
ils ont un usage moins frivole : 
chuchoter un sentiment à une 
oreille, fixer la oouieur d'une aube', 
ou encore, tenez, comparer une 
Jeune -fille à une tasse de lait. 

Ce plaisir de prendre les sensa- 
tions au piège des mots, Joë Bous- 
quet y a été condamné par te 
destia En hé fracassant la moelle, 
un obus de 1918 Ko changé en 
homme-tronc. Trente-deux ans au 
fond d'une chambre de Carcas- 
sonne, réduit â guetter la vie â 
travers des volets dos, des bouffées 
d'opium, des paupières de visiteuses 
et là où tes mots prennent leur 
envol, entre les yeux et les lèvres ! 

Pour un homme ordinaire, de 
quoi se flinguer. Pour un poète, 
l'aubaine ! Quelques visites d'une 
amie au teint de neige suffisent 
à lui faire sentir tout l'amour du 
monde, tout le désomour aussi. Ces 


élans de surréaliste limpide, de 
Lautréamont qui écrirait comme 
Vauvemorgues ou d'Eluard que 
surveMeroJt Valéry, Paulhan les 
édite en 1941 sous le titre «Tra- 
duit du silence », et Aragon, 
après être passé à Carcassonne, 
passage à Carcassonne ai 1942 
comme beaucoup d'écrivains pari- 
siens en déroute, tes découvre 
stupéfait. 

II y volt tout le déchirement de 
la littérature entre l'abstrait et te 
concret, l'impotence magique du 
portraitiste, la malédiction délec- 
table qu'JJ y a, pour suggérer Je 
timbre d'une voix, à y faire danser, 
faute de coller à ta réalité (quelle 
réalité?}, des images de lanternes 
vénitiennes et de muscat noir... 

Voilà oe que dit Aragon d'inédit 
(page 00 du « Monde des livres). 
D'inédit et de plus importent, 
décidément, que les mots réputés 
utWft» — les pauvres i 

B. POIROT-DELPECH. 

(1ère ta sotte page 23J 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Prises d'oîages à Washington 


{Suite fie la première page.) 

Un conseiller municipal, mili- 
tant de la communauté noire de 
la ville, M. Marion Barry. était 
touché à. la tête et au ventre. 

Le bilan provisoire de ces coups 
de force en série s'établit à un 
mort et plusieurs blessés. Certains 
de ces derniers ont été relâchés 
par les hommes des commandos, 
qui correspondent entre eux. des 
trois immeubles a occupés » par 
un système radio. 


nafl. Ceux-ci ont déjà obtenu que 
la projection d'un film sur Ma- 
homet. qu'ils jugeaient Injurieuse 
pour leur fol. soit suspendue. 
Haraaas Abdul Khaalls réclame- 
rait non seulement d'ètre rem- 
boursé d'une amende qui lui fut 
infligée pour outrages & magis- 
trat. mais que lui soient livrés 

les coupables du massacre de sept 
de sés proches, qui purgent ac- 
tuellement des peines de prison 


a vie. U aurait également de- 
mandé que le maire. M. Walter 
Washington. se constitue pri- 
sonnier ». 

Aucun ultimatum n'a été fixé 
par les terroristes, qui menacent 
cependant de «couper des têtes « 
s'ils n'obtiennent pas satisfaction. 
Selon la direction de la police, 
des a négociations sérieuses s 
seraient en cours entre assié- 
geants et assiégés. 


Des barricades 


La capitale des Etats-Unis est 
pratiquement en état de siège. 
Notre correspondant 4 Washing- 
ton. Henri Pierre, nous signale 
qu’en quelques _ heures des barri- 
cades se sont élevées dans toute 
la ville, tandis que les forces de 
police s'installaient aux points 
stratégiques. Victimes innocentes 
de ce règlement de comptes entre 
factions « musulmanes s, des 
miniers d'habitants ne peuvent 
accéder à leur voiture, tandis que 
les autres sont astreints A de 
grands et longs détours, provo- 
qués par les encombrements de 
circulation. Des mesures de sécu- 
rité renforcées ont été prises pour 
protéger les ministres, hauts 
fonctionnaires et diplomates, tan- 
dis que les circuits téléphoniques 
sont encombrés par les appels 
d’amis et de parents Inquiets, 
cherchant à savoir ce qui se passe 
dans la capitale. Tout est calme, 
en tout cas. devant la résidence 
de style Tudor abritant le groupe 
Hanafl. devant laquelle patrouille 
un garde vêtu d'un maillot de 
corps portant une machette sur 
son jean. 

En fin de matinée. Jeudi, les 
informations reçues à Paris de- 
meuraient imprécises tant sur le 
nombre des otages encore détenus 

— plusieurs dizaines en tout cas 

— que sur les exigences des Ha- 


ABDUL KHAAL1S 

Un fanatique de la vengeance 


« Les Américains. qu'ils soient 
chrétiens, juifs ou bouddhistes, 
sont d'abord des Américains... 
Tous les hommes sont frères », 
écrivait Abdul Khaalls. dans une 
petite brochure publiée en 1972. 
Mais comment, après avoir prê- 
ché la non-violence, ce pacifiste, 
membre d'une secte orthodoxe 
ayant répudié la violence, en est-il 
arrivé à diriger une opération 
terroriste qui a fait couler le 
sang ? 

C’est en 1959, alors qu’il tra- 
vaillait comme percussionniste 
dans plusieurs orchestres de jazz 
de New-York, que Khaalis, sous 
l'influence d’un Pakistanais, 
entreprend de ramener les « Black 
Musiims » à l'orthodoxie islami- 
que. A cette fin, il s'infiltre dans 
leur organisation à Chicago, en 
devient même le secrétaire natio- 
nal, avant de rompre publique- 
ment avec son leader, Elijha 
Muhammad. H entre ensuite en 
contact avec un autre musulman 
noir dissident. Malcolm . qui 
sera assassiné en 1965. U dénonce 
avec vigueur les «Black Mus 11 ms» 
et, dans une letre adressée en 
décembre 1972 à leurs cinquante - 
sept < temples Islamiques », Il 
traite l“ur leader de « menteur », 
de « tricheur ». de c voleur ». et 


surtout l'accuse de mener ses 
fidèles à l’enfer... 

Moins d'un mois après cette 
lettre, alors qu'U était sorti faire 
son marché, sept membres de la 
petite secte des Hanafi (qui 
regroupe ses partisans}, âgés de 
neuf à vingt-cinq ans, sont 
assassinés dans sa maison. Leurs 
meurtriers, sept « Black Musiims » 
de Philadelphie, furent jugés à 
Washington, dans un climat de 
tension et de menaces. 

Khaalis. qui assistait au procès, 
fut condamné à 750 dollars 
d'amende pour outrage à magis- 
trat. n avait crié dans le prétoire 
aux accusés : Vous avez tué 

mes enfants et mes femmes _ » 
Le juge Braman, qui présidait les 
audiences, était de religion juive, 
ce qui explique la colère de 
Khaalif à l’egard des « juges 
Juifs ». et probablement sa déci- 
sion de (.rendre des otages au 
siège de l'organisation juive 
B'nai B'rith. Mercredi soir encore, 
au téléphone, Khaaiif a répété sa 
complainte : « Ils ont tué mes 
enfants _ Personne dans cette 
vüle n’a rien dit». Personne n’a 
envoyé ses condoléances. Per- 
sonne.^ 9 

H. P. 


DROITS 


Le Chili condamné à Genève 


f Suite de la première page.) 

Au coms de la session actuelle, 
différents orateurs ont insisté 
sur le drame des disparitions. 

La Commission a entendu les 
témoignages de diverses person- 
nalités chiliennes en exil. Notam- 
ment celui de Mme Isabel-Marga- 
rila Leteliler, dont te mari an- 
cien ministre chilien des affaires 
étrangères, a été assassiné & 
Washington le 21 septembre. 
Celui aussi de M. Victor Diaz. dix- 
huit ans, dont le père,' ancien 
secrétaire général adjoint du 
parti communiste chilien, a été 
porté disparu. Celui encore de 
l'ancien ministre chilien de l'édu- 
cation. M. Florès Enrlquez qui 
après avoir évoqué les tortures que 
son fils et lul-mëme ont subies, a 
conclu : « Je n’éprouve pas de 
haine . je réclame la Justice, p as 


la vengeance. J’exprime le souhait 
que la barbarie prenne ftn au 
Chili pour que je puisse y retour- 
ner. a 

Le délégué du Costa -Rica. 
M. Fernando Salazar. bien qu ll 
se soit abstenu comme ses col- 
lègues latino-américains au mo- 
ment du vote sur la résolution, 
n'en a pas moins tenu a faire 
part de la « tristesse » de son 
gouvernement devant les viola- 
tions des droits de l’homme an 
Chili. U a demandé que les 
Nations unies désignent un « Août 
commissaire ». dont la mission 
serait d'enquêter en permanence 
sur les violations des droits de 
l'homme partout dans le monde. 
Notons que pareille initiative est 
formulée sans succès depuis des 
années par diverses organisations 
non gouvernementales, qui souhai- 


tent voir nommer à ce poste 
M. Sean McBrlde. l’un fies fon- 
dateurs «TAmnesty international. 

Quant à l’observateur du Chili 
mul n’est pas membre de la 
c ommission !, il a tenté do réfuter 
les accusations portées contre son 
pays, et U a déclaré que tout 

gouvernement était souverain pour 
décider de la durée de l’état de 
siège dans son paya. 

Le croupe de travail spécial 
chargé d'enquêter sur la situation 
au Chili, ot composé d'experts de 
l'Autriche, de l'Equateur, du Pa- 
kistan. du Sénégal et de la Slerra- 
Leone. sc réunira au printemps à 
Genève, qu’il soit admis ou non à 
se rendre sur place, et devra faire 
rapport A- l'Assemblée générale d*s 
Nations unies cet automne. 

ISABELLE VJCHNtAC. 


ONE ORGANISATION 
D'ENÎRAIDE JIHVC 


B'nal B'rith est une organisa- 
tion internationale d’entraide 
juive qui a des liliales dans 
quarante pays. Elle s'occupe 
d'enseignement, de formation 
d'adultes et d'action sociale. En 
matière de relations internatio- 
nales. ses Intérêts sont centrés 
sur Israël et la situation des 
juifs en Union soviétique. Elle 
comprend la Ligne contre la 
diffamation, un service d'orien- 
tation scolaire et profession- 
nelle. une organisation féminine, 
une organisation de jennesse et 
la Fondation HUlel. spécialisée 
dans les programmes universi- 
taires de cnlture jnlre. 


Un film en deux versions 


Le film Mahomet, messager de 
Dieu, dont !a projection a été 
interrompue le 9 mars dans deux 
salles new-yorkaises à la demande 
des auteurs des prises d'otages, à 
Washington, avait déjà connu 
divers incidents au cours du tour- 
nage 

Selon l'un des acteurs, interrogé 
par l'AJP, ale bruit courait 
constamment que le tournage 
allait être interrompu en raison 
de l'hostilité de nombreuses per- 
sonnalités du maTide arabe n. La 
réalisation du film — commencée 
au Maroc, oit l'on avait construit, 
aux environs de Marrakech, une 
réplique de la ville de La Mecque 
— a dû être arrêtée sur rinter- 


La nomination de M. Warake a été confirmée 
après un débat difficile au Sénat 

De notre correspondant! 


Washington. — Après un 
débat long et parfois diffi- 
cile, le Sénat a approuvé, 
mercredi 9 mars, par SB voix 
contre 40 la nomination de 
M. Warake à I*. tête de la 
délégation américaine char- 
gée de la négociation nuclé- 
aire avec l’Union soviétique. 
Puis, à une plus large majo- 
rité (70 contre 29), le Sénat 
l'a confirmé au poste de 
directeur de l'Agence de 
contrôle des armements et 
du désarmement 

La majorité réduite. Inférieure 
aux prévisions, avec laquelle 
'M. Warnfce a été confirmé comme 
principal négociateur nucléaire 
est embarrassante pour M. Carter. 
Dans la matinée, en effet, le pré- 
sident avait déclaré à sa confé- 
rence de presse qu’un vote serré 
serait considéré comme une dé- 
monstration de méfiance à son 
égard. En même temps, il dénon- 
çait vigoureusement les adversai- 
res de M. Warnhe en leur repro- 
chant d'être opposés à toute 
réduction substantielle des arme- 
ments nucléaires. Cette accusa- 
tion fut vivement rejetée par le 
leader de la majorité républi- 
caine. le sénateur Baker, qui rap- 
pela que le premier accord SALT 
avait été obtenu par un gouver- 
nement républicain, et que le se- 
cond reposerait sur des a fonda- 
tions républicaines o. 

Affrontement entre « faucons » 
ef «colombes» 

Ainsi malgré les pressions prési- 
dentielles. les adversaires de 
M. Wamke. sans atteindre leur 
objectif ambitieux — Us vou- 
laient réunir plus de 40 voix — 
n’en ont pas moins réussi â, pri- 
ver le président Carter de la ma- 
jorité des deux tiers qu’il escomp- 
tait. Après le vote du Sénat, beau- 
coup de parlementaires, même 
parmi ceux qui ont voté avec la 
majorité, regrettaient que le 
président ait choisi un homme 
aussi controversé et aLt engagé 
son prestige en sa faveur. 

H est vrai que le débat dépassa 
rapidement la personnalité de 
M. Warnke — auquel ses adver- 
saires reprochent des déclarations 


contradictoires, son attitude pas- 
sée et, notamment, çon dédain 
affiché du concept d’usfe supério- 
rité numérique nucléaire — pour 
se transformer en un affronte- 
ment entre * faucons » et « colom- 
bes ». portant sur le fond même 
de la politique de détente et de 
la négociation nucléaire avec 
l'Union soviétique. 

Au sein de l'administration 
certains se demandent si la 
démonstration de force des 
c durs » au Capitole ne va pas 
faire le jeu dès * durs » de 
Moscou, hostiles à la négociation 
et renforcer leurs doutes sur la 
capacité de M. Carter d'obtenir 
la ratification d’un nouveau 
traité. Certes. le président a dé- 
claré aux journal Lstes que le vote 
du Sénat n'aurait pas de consé- 
quences majeures sur la future 
négociation nucléaire, mais 11 a 
dû en même temps annoncer que 
ÎUnion soviétique avait pratique- 
ment rejeté sa suggestion d’abou- 
tir rapidement à un accord en 
ajournant la négociation des pro- 
blèmes litigieux, notamment 
celui de l’inclusion des missiles 
de croisière américains et des 
bombardiers soviétiques Backfire 
dans le décompte de Vladivostok. 
De même les Soviétiques n'ont 
pas répondu aux Initiatives du 
président Carter visant à empê- 
cher l’armement des satellites 
d'observation, à s'informer mu- 
tuellement, au préalable, des 
essais nucléaires projetés, â 
conclure un traité interdisant 
tous les essais d’armes nucléaires 
et â o démilitariser » l’océan 
Indien. Cette dernière suggestion 
a provoqué quelque surprise dans 
les milieux du Pentagone, jusqu’à 
présent très réticents à l’égard 
d’une totale démilitarisa tion. qui 
empêcherait les Etats-Unis 
d'exercer leur influence dans le 
golfe Peraique et en Afrique. . 

c Je voudrais que l'accord se 
fasse », a dit le président Carter, 
qui. apparemment, n'est nulle- 
ment découragé par la rigidité de 
Moscou. Mais dans les milieux 
diplomatiques et au département 
d’Etat, on se demande si l’atti- 
tude négative des Soviétiques 
n'exprime pas leur mécontente- 
ment à l’égard de la politique des 
droits de l'homme, ainsi que leurs 
craintes devant la force du cou- 
rant « antidétente * aux Etats- 


Unis. 


H. P. 


vention des autorités marocaines. 
Le reste du tournage a eu lieu 
ensuite en Libye. Le film y est 
actuellement projeté, sans inci- 
dent. Mais l'œuvre a été interdite 
dans plusieurs pays arabes, où 
l'on reproche aux auteurs d'avoir 
déformé le o message* coranique. 

Mahomet, messager de Dieu a 
été produit par une compagnie bri- 
tannique avec l'aide de capitaux 
privés arabes et réalisé par un 
Syrien. M. Mousiapha Akkad. U 
a été tourné simultanément en 
deux versions, l'une arabe, l’autre 
anglaise. Dans le première version 
tous les acteurs sont d'origine 
arabe — en majorité égyptiens — 
mais, dans la seconde, deux per- 
sonages. ceux de Hamza et de 
Hind. sont incarnés par Anthony 
Quinn et Irène Pappas. Tout au 
long de l'œuvre, qui retrace la vie 
du Prophète, et notamment IHé 
glre, ce dernier n’est J ama is 
représenté à l'écran 

Comme cela est précisé au géné- 
rique. dent instituts Islamiques, 
l'un libanais, l'autre égyptien, ont 
apporté leur caution â cette réali- 
sation. Mais le scénario semble 
prendre quelques libertés avec 
l'histoire et la tradition islamique. 
Cette coproduction très interna- 
tionale possède manifestement un 
caractère a œcuménique» et mo- 
derniste qui peut surprendre les 
fidèles. Ce film parait surtout 
s’adresser à un public de non- 
croyants peu avertis des choses 
de l'Islam. — F. C. 


Chili 

• SEPT GUERILLEROS ont été 
abattus mercredi 9 mars à 
Cordoba par les forces de 
sécurité, annonce un commu- 
niqué militaire. Deux femmes 
sont parmi les victimes, qui 
appartiendraient toutes à l'or- 
ganisation péToniste de gauche 
des Montoneros. — (A.FJ*j 
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WASHINGTON 
TENTE DE RENFORCER 
SON INFLUENCE A L'ONU 

t De notre correspondant) 

Nations unies (New- York). 
Par l'intermédiaire de M. Wal- 
dhelm. la mission américaine au- 
près des Nations unies a invité 
mercredi 9 mars les chefs de 
délégation des Etats membres de 
l'ONU â se réunir le 17 mars. 

20 heures, dans la salie de l’As- 
semblée générale, pour écouter le 
discours de M. Carter. 

Les porte-parole de la nouvelle 
administration américaine ne 
cessent de réaffirmer leur atta- 
chement aux principes qui ont 
présidé à la fondation des Nations 
unies. M. Carter estime que 
celles-ci constituent le forum Idéal 
où développer sa politique des 
droits civils. La pompe qui en- 
toura la visite que M. Waldheixn 
a faite U y a deux semaines 4 
Washington a surpris ceux qui, 
dans la capitale américaine, 
étaient habitués à voir l'ONU 
et son secrétaire général traités 
cavalièrement, depuis l'époque de 
Lyndon Johnson- 

La Maison Blanche parait en 
tout cas accorder une très grande 
importance à la visite de M. Car- 
ter à l’ONU. Une centaine de 
journalistes américains accompa- 
gneront le président dont l’allo- 
cution sera transmise en direct 
à la télévision. 

On croit savoir que le chef de 
l’exécutif n'annoncera pas de 
nouvelles initiatives, mais qu’il 
adoptera un ton très conciliant 
à l’égard du tiers-monde. H 
compte, d'autre part lancer un 
nouvel appel pour le respect des 
droits de l'homme. 

Après avoir été contrainte à la 
défensive ces dernières années à 
l'ONU, la mission américaine 
pense pouvoir y prendre l'offen- 
sive et gêner sérieusement ceux 
qui. dans le camp socialiste et 
parmi les non-allgnés, étaient 
parvenus â l'isoler. 

LOUIS WIZNITZER. 


Généralisation de la violence en Amérique centrale 


De notre correspondant 


Mexico. — Trois pays 
d’Amérique centrale gouver- 
nés par des militaires. El Sal- 
vador, le Nicaragua et le 
Guatemala, connaissent en 
ce moment une situation par- 
ticulièrement grave, et la vio- 
lence a fait de nombreuses 
victimes. 

Des émeutes ont éclaté pen- 
dant la campagne pour l'élection 
présidentielle, du 20 février, et 
auraient provoqué, selon le gou- 
vernement, six morts et cin- 
quante-deux blessés. 

Huit cent soixante - deux per- 
sonnes auraient été tuées au 
Guatemala pendant l’année 1976, 
annonce le Comité mexicain de 
solidarité avec le peuple du Gua- 
temala. Parmi ces victimes figu- 
reraient cent trente -deux mem- 
bres des forces de l'ordre. 

Un Comité de solidarité avec le 
peuple nicaraguayen assure, de 
son côté, que de^ a conseillers » 
nord-américains, brésiliens et sud- 
vietnamiens aident le régime du 
général Somoza dans la lutte 
contre le Front sandinlste. Celui- 
ci resterait très actif malgré la 
perte récente de deux de ses prin- 
cipaux dirigeants. La guérilla sur- 
du Guatemala et du Nicaragua, 
vivrait dans les région du Nord 


Certains groupes paramilitaires 
de droite, multiplient, d'autre 
part, leurs actions. Au Guate- 
mala et au Salvador. Ils bénéfi- 
cieraient de la complicité des 
autorités. — J. C. 

[Quarante-quatre personnes, dent 
onze femmes et vl net-neuf enfanta 
ont été massacrées, don* un vUIan 
du Nicaragua, par 1rs troupes du 
Gouvernement, rapporte la tttu 
a Kmirttk ». 

Dans une lettre pastorale, des 
évêques accusent le réglni* du pré- 
sident Anastnalo Sotnaza de prati- 
quer des tortures et des exécution* 
sommaires. En novembre 197H, 
M. Carlos Am ad or, secrétaire général 
du Front sandinlste, a été assjwlné. 
An mois de février dernier, trente- 
six pnérlllems capturés à Stioapua. 
ainsi qae soixante-quatorze de leurs 
compatriotes en fuite, ont été 
condamnés à de lourdes peines de 
prison. 1 


• Douze nouvelles demandes 
cfHabeas Corpus ont été sou- 
mises ces deux derniers jour aux 
tribunaux de Buenos-Aires au 
nom de personnes présumées en- 
levées. a-t-on appris mercredi 
9 mars dans les milieux Judi- 
ciaires argentins. Cent deux re- 
quêtes analogues ont ainsi été 
soumises depuis une semaine sans 
que l’on sache s'il s'agit d'une 
campagne organisée ou d'une 
réaction spontanée 4 la lutte 
entreprise par le président Carter 
en faveur du respect des droits 
de l’homme. La plupart des per- 
sonnes disparues auraient été en- 
levées à leurs domiciles ou sur 
leurs lieux de travail par des civils 
en armes se réclamant des forces 
de sécurité. — (Reuter.) 


ROLAND EVELINE 
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M. tASTCO 

SE DECLARE «PRÉOCCUPÉ» 
PAR LES PRÉALABLES 
POLITIQUES 

POSÉS PAR M. CARIER 
A UNE NORMALISATION 


Washington (AS J*.). — Les 
Etats-Unis devraient lever l’em- 
bargo commercial vis-à-vis de 
Cuba, pour engager une nouvelle 
ère dans .es relations entre tes 
deux pays, estime le premier mi- 
nistre cubain Fidel Castro dans 
une interview au Washington 
Post. 

M. Castro souligne qu'i\ ne ferait 
rien de particulier en retour de 
la levée de l’embargo. Notamment, 
dlt-ü. cela ne l'amènerait pas 
automatiquement â signer ur. 
accord sur les pêcheries ou à 
renouveler le traité sur les détour- 
nements d'avions. Mais, selon lui, 
ce geste de bonne volonté des 
Etats-Unis leur vaudrait un grand 
respect en Europe, parmi les pays 
du tiers-monde et 4 Cuba même, 
et cela leur ouvrirait également 
un nouveau marché. 

le premier ministre se dit, 
d autre part, « préoccupé » des 
préalables posés par le président 
Carter à un» normalisation 
complète des relations avec La 
Havane : le respect des droits de 
I homme a Cuba et la fin de la 
présence militaire cubaine en 
Afrique. 

Sur le premier point, ü estime 
qu’U n’a pas de leçons à recevoir 
d'un pays « qui a tenté d'envahir 
Cuba et qui a essayé de l’assassi- 
ner lui-même : d'un pays où les 
préjugés raciaux existent depuis 
a es siècles ; d'un pays qui a sou- 
tenu la plupart des régimes totali- 
taires en Amérique latine ou en 
Afrique, et qui a fait mourir des 
milliers de personnes lors de la 
guerre au Vietnam ». 

A propos de la présence cubaine 
en Angola U note qu’il est lié 
par des accords avec le gouverne- 
ment angolais exactement comme 
tes Etats-Unis le sont avec ceux 
des Philippine? du Japon de la 
Corée du Sud ou d'ailleurs, pour 
maintenir leurs troupes dans ces 
pays. 

Enfin, en ce qui concerne les 
projets d'assassinat de la C.I.A. 
diriges contre lui, il déclare que, 
a son avis a ils n'ont pas réussi, 
parce que l'Agence centrale de 
renseignements employait des 
mercenaires et non pas 'des fana- 
tiques . qui auraient pris tous les 
r.srmes pour te tuer*. 
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DE L’HOMME 


m. C arter: les Américains doivent prendre la tête La C.F.D.T. publie une déclaration sur 1’exerciee des libertés 
d " mM Tl“i!r± lille,t<i dius les pays de l’Est 


Washington. — Le président 
Carter n’a pas perdu l'occasion 
qui ltd était offerte de confirmer 
le désaveu déjà exprimé la veUle 
par les porte-parole de la Mai- 
son Blanche et do département 
d’Etat, des déclarations faites à 
Genève par M. Tyson concernant 
le rôle Joué par les Etats-Unis m 
1873 dans le rerrveosement du 
gouvernement ATlende. 

Bien <ine 11 Tyson ait reconnu 
loi-même, dans la matinée, avoir 
été au-ddA de ses instructions. le 
président Carter a sans doute jugé 
nécessaire de dissiper les rumeurs 
selon lesquelles H aurait Inspiré 
les « profonds regrets » exprimés 
publiquement par son représen- 
tant a la commission des droits 
de l’homme sur P Intervention 
américaine au Chili. Ces excases 
sont déplacées et ne représentent 
pas les vues du gouvernement, a 
dit. en substance. M. Carter en 
s’appuyant de nouveau sur le rap- 
port de la commission Chnrch 
acceptant seulement une respon- 
sabilité américaine limitée dans 
les événements de 2973. 

Us agents de la C.U. 
n'ont commis 
aucune illégalité 

Les activités américaines ont 
pu contribuer au changement du 
gouvernement au Chili, a dit en- 
core te président Carter, mais les 
agents de la CJ-A. n’oat commis 
aucune inégalité. 

Néanmoins, le président a Indi- 
qué que le Chili était un des pays 
où les droits de l'homme n’ étaient 
pas respectés. Après avoir répété 
que la poétique américaine ne 
visait pas exc lu sivement l’Union 
soviétique, le président a déclaré 
que tes Etats-Unis devaient conti- 
nuer A prendre partout la tête 
des mouvements pour la défense 
des droits de l’homme; à l'étran- 
ger et «m* Etats-Unis 


Atwgrf bien, pour illustrer sa. 
détermination, U a confirmé sa 
décision de lever l'interdiction 
imposée aux citoyens américains 
de se rendre dans quatre pays 
c communistes » : Cuba, le Cam- 
bodge. le Vietnam et la Corée du 
Xiocd (le Monde du io mars). 
« Nous étions en foule », a déclaré 

la nzésident en annonçant ans 
son gouvernement s’efforçait de 
déterminer les autres eas où des 
dispositions légales américaines 
violaient les droits de l’homme 
tels quHs ont été définis dans les 
accords d’Helsinki. 

An département d’Etat on 
s'efforce de réduire la portée de 
l’incident en faisant état de l’inex- 
périence de M. Tyson, pasteur 
méthodiste missionnaire au Bré- 
sil. ami de M. Young, le nou- 
veau représentant américain aux 
Mations u n ies, lui-même souvent 
critiqué pour des déclarations fra- 
cassantes et contredisant la ligne 
du département d’Etat. 

« H. fout s * attendre de temps en 
temps à des erreurs et à la confu- 
sion dans une nouvelle adminis- 
tration », a dit philosophiquement 
le porte-parole du département 
d’Etat en annonçant que M. Tyson 
était, attendu dans la capitale 


Les dirigeants de la CJ?.D.T. ont rendu 
publique, le 9 mars, une déclaration «r l’exer- 
cice des libertés dans les pays de l’Est, adoptée 
cinq Jours plus tôt par leur bureau nationaL 
« La forme totalitaire prise par le gouver- 
nement et la société dans ces pays -, estime 
la centrale, conduit - toute contestation A être 

assimilée à une déviance ». La (LFJD.T., dans 
la perspective d’un socialisme auto gestionnaire 
et démocratique, «ffîim» » son droit pour nna 
société dans laquelle les hommes et les femmes 
exerceront pleinement leurs libertés concrètes ». 

C’est dans le prolongement de ce texte qne, 
le 6 mars, à la conférence des centrales syndi- 
cales européenens réunies A Genève, M. Edmond 
Maire a souhaité que Je thème des libertés et 
notamment des libertés syndicales soit traité à 


la prochaine conférence. La déclaration dans le 
même sens faite par M. Georges Séguy n’avait 
fait l’objet d'aucune concertation préalable, a 
précisé le secrétaire . général de 1a CJFJXT. D 
estime que les syndicalistes français n'ont nulle- 
ment essuyé on échec. • Dans cette sorte de 
conférence, les choses vont lentement, et les 
antres délégations n'étalent pas mandatées pour 
prendre une décision. » 

Dans les couloirs, le dirigeant des TUC bri- 
tanniques. par exemple, a estimé que la propo- 
sition était Intéressante mais dangereuse. 
M. Maire a cité plusieurs propos des partici- 
pants C Allemagne de l'Ouest, Espagne. Hongrie, 
Norvège, Portugal, Yougoslavie, etc.) relatifs à 
l'application des accords d’Helsinki. 


dures permettant d’éviter de tels 
incidents. H apparaît maintenant 
que M. Tyson, disciple zélé de 
M- Carter, a ^ hnnn p fol 

une erreur, encouragé par les 
déclarations faites par le prési- 
dent dans sa campagne électorale 
où Q dénonçait vigoureusement le 
gouvernement Ford pour avoir 
favorisé d'une hi<» - 

fcatare militaire au Chili. 

HENRI PIERRE. 


• La. commission de TOND sur 
les droits de l'homme, qui siège 
à Genève, examinera la wfawtinn 
en Ouganda A huis dos, en dépit 
de la demande des représentants 
-occidentaux d’accorder une pu- 
blication A ces débats. — (AJ^P.) 


« En intervenant chaque fois 
qne les libertés sont en couse, 
déclarç le bureau de la OF.D.T, 
quel que soit le pays . son système 
economique et social, son régime 
voüüaue, ou malaré les nl én s de 
la conjoncture fntemationale, la 
CPU. T. entend assumer en per- 
manence son devoir de sotidârité 
internationale envers V ensemble 
de tous les trava&eitrs. (—) » 

La CJFJD.T. qui est soavent 
intervenue pour la défense des 
libertés en Espagne, an Chili, 
'observe avec une particulière 
attention les pays de l’Est, et, 
notamment l’Union soviétique. la 
CJP.D.T. « ne peut pas souscrire 
aux analyses qui excusent les 
atteintes structurales à la démo- 
cratie en r envoyant toute expli- 
cation ne poids de la tradition 
' auto ri tair e tsariste dans le fonc- 
tionnement actu e l du régime. 

» Ce type (T explication gomme 
en fait la gravité et la nature des 
problèmes et je contente de ren- 
voyer dans le passé les responsa- 
bilités du régime actuel, ce qui est 
me falsification de la réami his- 
torique. 


» La situation en Union sovié- 
tique fournit au mouvement syn- 
dical et socialiste une nouvelle 
occasion de réfléchir sur ce fait 
essentiel gu’ü ne suffit pas de 
changer les structures économi- 
ques pour modifer les rapports 
sociaux et plus encore le mode 
d'appropriation des moyens de 
production pour donner naissance 
a une « démocratie nouvelle ». 

Les régimes de l’Est ont été 
Incapables d'inventer de nouvelles 
formes de vie démocratique et de 
participation réelle - des travail- 
leurs et des citoyens. 

« Dans le cadre d’une centrali- 
sation de ressemble de la vie éco- 
nomique, politique et sociale au- 
tour du parti co mmuni ste et de 
son noyau dirigeant , dans la plu- 
part des cas. Os se sont contenté 
de copier les institutions de la 
démocratie représentative en la 
vidant de toute vie effective et 
de tout poids significatif dans 
la gestion du pays. (—) 

» Prétendre que la forme tota- 
litaire prise par le gouvernement 
et la société dam les pays de PBst 


EUROPE 


L'opposition condamne 
le «coup d'Etat» de M. Tindemans 

De notre correspondant 


Pologne 

; Les attaques se mattfplfent 
contré les < forteî revanchardes > d'Allemagne 

De notre correspondant en Europe centrale j 


Bruxelles. — En annonçant 
mercredi 9 mars que des élections 
anticipées auraient lieu le 17 avril 
(le Monde du 10 mars), M. Tin- 
demans a notamment déclaré : 
* Pour réviser la Constitution 
dans de bonnes conditions, fai 
proposé aux socialistes de cons- 
tituer un gouvernement à trois, 
pour une durée de trois mois. 
Affirmer que Ton peut désigner 
les articles à réviser en quarante- 
huit heures, comme le proposent 
les partis de ropposition. n'est 
pas sérieux. Cela ne peut f envi- 
sager dans un pays à grande tra- 
dition juridique comme le nôtre. » 

Le premier ministre, qui en 
avait pourtant manifesté l’Inten- 
tion, ne s'est pas présenté mer- 
credi après-midi devant le Par- 
lement pour faire une déclaration, 
et solliciter un vote de confiance. 
Le g ouve r n ement ne démissionne 
pas et exercera la plénitude de 
ses attributions jusqu'au 17 avril 

Les partis de l'opposition ont 
pour leur part réagi de tapera 
extrêmement vive A cette déci- 
sion. Ils avalent en effet prévu 
de se réunir mercredi matin pour 
une- ultime tentative d'accord 
sur le contenu d’une déclaration 
de révision qui, adoptée avant la 
cOsBcâutlon, eût rendu tes pro- 
chaines Chambres constituant es . 

A l’exception du parti libéral 
et de la Vbtfcsunie, Os ont annoncé 
leur intention de demander la 
convocation ~ du Conseil de la 
couronne pour examiner la 
constttutionaïlté de la procédure 
suivie par M. .. Tindemans. Ce 
Conseil, composé de ministres 
d'Etat, peut être réuni pour don- 
ner un avis au roi sur des 
problèmes fondamentaux pour la 
vie de la nation. 8a dernière 
réunion remonte A I960, avant 
r octroi de llndépendanœ au 
Congo. 

Une déclaration 
commune 

Dans une déclaration- c omm une, 
les partis d’opposition « condam- 
nent le fatt que le gouvernement 
non seulement n'a pas (totem 
{investiture du Parlement, mais 
ne s’est même pas présenté devant 
les Chambres, au mépris des prin- 
cipes essentiels du régime démo- 
cratique et parlementaire; 
estiment que V ensemble de la pro- 
cédure suivie par le premier 
ministre et les partis de ta coali- 
tion constitue un véritable coup 
d'Etat, sans précédent dans l’his- 
toire de la Belgique ; et dont ta 
gravité est soulignée par le fait 
eue le Pariemsnî n’a meme pas 
pu arrêter les mesures légista- 
tives indispensables à Torgamsa- 
t ion des élections ». 

M. André Ctt>2& co-président du 


parti socialiste belge, volt dans la 
dérision du gouvernement la con- 
firmation de la * division de la 
minorité gouvernementale ». «Je 
crois, a déclaré pour sa part 
M. WUly Oaes, co-président fla- 
mand du PJ3JL, que les divisions 
internes du gouvernement étaient 
sur le point de déchirer les partis 
de la majorité. Je crois qu’on va 
hypothéquer gravement l’avenir 
du pays. En effet, la plupart des 
partis flamands ne veulent pas 
appliquer Tarticle 107 quater (qui 
garantit l’existence de trois 
régions : Wallonie, Flandre et 
Bruxelles) sans une révision paral- 
lèle de la Constitution. Or. les 
nouvelles Chambres n'étant pas 
constituantes , ü faudra attendre 
quatre ou cinq àns pour procéder 
aux réformes fondamentales dont 
le pays a besoin. Est-ce possible ? 
A mon avis, a ajouté M. Claes, 
le go uver nement a pris sa déci- 
sion en fonction du climat social 
actuel. H a voulu éviter qne la 
discussion économique et sociale 
ne puisse se poursuivre. » 

A l'initiative du front commun 
syndical F-G.TLB. et CSU, des 
grèves Importantes et tournantes 
affectent, chaque vendred i , cer- 
taines parties du pays tandis que 
des grèves nationales, par sec- 1 
teurs, se déroulent parallèlement. 
On apprenait cependant, mercredi 
en fin de soirée, que les syndicats 
chrétiens, liés au parti social 
chrétien" auquel appartient le pre- 
mier ministre, suspendaient leurs 
mouvements de grevé. Us allaient 
être bientôt suivis par la F-G.TJ3. 
U semble que les deux grandes 
centrales syndicales venaient évi- 
ter, «3 période électorale, une 
rupture du front commun. 

(Intérim.) 


Vienne. — Des réunions 
destinées A protester contre 
les « forces revanchardes » en 
Allemagne fédérale se tien- 
nent depuis quelques Jours 
dans de nombreuses entre- 
prises polonaises. Des 
meetings de ce genre ont déJA 
eu beu A Varsovie, Zamosc, 
Bydgoszcz, Lodz, Oswieanl 
(Auschwitz), Lablin, Gdansk. 
Gdynia et Opole. 

Les participants réclament par 
exemple qu' « ü soit mis fin aux 
activités p rovocatrices des mBieux 
revanchards de la République fé- 
dérale dirigées contre le bon 
'renom de la Pologne et ta réali- 
sation de progrès dans la norma- 
lisation des relations s. Ils affir- 
ment que la « c am pag ne » qui se 
déroule à ce sujet en Allemagne 
fédérale est en contradiction avec 
les principes de l’acte final cTHel- 


Trybima Ludu, organe castrai 
du parti ouvrier unifié, a, d’au- 
tre part critiqué, le mercredi 

9 mars, la résolution sur la poli- 
tique aftemande ■ adoptée ces 
jours-ci par l'union chrétienne- 
démocrate (CJ3.U0. A son congrès 
de Düsseldorf (le Monde du 

10 mars). Le journal reproché aux 
dirigeants de la CJD.u. d’oublier 
de plus en plus la nécessité de 
normaliser tes relations avec les 
Etats socialistes et de s’accrocher 
au maintien drane formule -r ré- 


visionniste » concernant les fron- 
tières de r Allemagne. 

-Cette réaction et la campagne 
d’agitation actuellement en cours 
d a n s le pays confirment que les 
autorités polona i ses ont décidé 
de faire du « revanchisme alle- 
mand » l’un de leurs chevaux de 
bataille pendant la préparation 
de la rencontre de Belgrade. 
Cette intention était déjà appa- 
rue lors de la visite A Varsovie, 
les 2 et 3 mars, de Ml de Goirin- 
gaud, 1e ministre français des 
affaires étrangères. M. Wojtaszek, 
son collègue polonais, s’était alors 
élevé contre c les tentatives 
visant à renforcer les tendances 
rév is ion ni stes en faveur d’un 
changement de l’état de choses 
géopolitique en Europe ». 

Quelques Jours plus tôt, le 
23 février, Trybuna Ludu avait 
lancé, sous la plume de M. Ri- 
chard Wojna, journaliste spécla- 
, Usé de longue date dans les 
questions allemandes et membre 
du comité central du POUP, une 
vigoureuse mise en garde contra 
c le révisionnisme de Bonn » et 
la « recrudescence des activités 
antipolonaises des nationalistes 
oues t-allemands ». L’article était 
titré : « Etranges gardiens des 
droits de Vhomme. > M. Wojna 
s’indignait, notamment, des 
Intentions prêtées au procureur 
de la vlDe de Hagen. en Répu- 
blique fédérale; d’ouvrir une 
enquête sur la mort de plusieurs 
milliers d'ADemands. entre juil- 
let 1945 et septembre 1946, dans 
un camp de transit pour réfugiés 
in stall é en Pologne. — M. L. 


Espagne 


• Les Sections légistatives espa- 
gnoles. dont on avait annoncé 
qu’elles pourraient se tenir dans 
la première semaine de juin (le 
Monde du 24 février 1977). auront 
heu le dimanche 5 j uin, a indiqué 
mercredi 9 mars le chef du 
go u v e rnement. M. -Suarez, au 
ministre autrichien des affaires 
étrangères, M. Paht. en visite 
nfflrfëîiB A Madrid — (AJ’JPJ 

• SIX PERSONNES apparte- 
nant à r Organisation révolu- 
tionnaire de travailleuis (ORT. 
de tendance maoïste) ont été 
arrêtés par la police de Va. 

. îence te lundi 7 mars. Selon 
des sources proches de ce 
parti, la poBce a ég a lem e nt 
«nsi du matériel d' imprime rie 
évalué A prés de 1 million de 
pesetas (environ 72 000 F)- — 
(AJ JP J 


Portugal 

L’agitation se développe dans les -milieu 
de rapatriés d’Angola et da Mozambique 

. Lisbonne fA-Fjp.). . — Deux populaire d’Angola qualifiée de 
rapatriés des anciennes co tan t es « succursale de Moscou a. 
portugaises ont', ôté arrêtés, te An cours de cette même rèu- 
mercredi 9 mars, à Lisbonne, à la niera, le général Galv&o de M Ata 
sotte des deux attentats A la devait renouveler l'accusation de 
bombe commis, quelques heures c trahison » qu’il avait lancée 
auparavant, contre un théâtre et récemment A l’Assemblée contre 
Un transformateur électrique. les pri ncipaux responsables mld- 

On assiste depuis peu ’ à 

un «nouveau d’activité dans °*ï£ J? 

mtwn ’ affrontements ont opposé des 

rapatriés A un détachement de la 
brigade spéciale anti-émeutes, de- 
vant r Assemblée nationale. 

■ a On veut nous rejeter dans la 
clandestinité et noue pousser au 
terrorisme. B va finir par y avoir 
des pendus Ici es là », avait dé- 
claré 11 Serejo, secrétaire des 
associations de rapatriés, à la 
ante des Incidents. 


• Des discours d’une violence peu 
commune ont été prononcés 
■samedi 5 mais Jars d’une réunion 
d’Infariu&tion organisée par 1e 
secrétariat central des associa- 
tions de rapatriés. Des menaces 
d'attentat A peine voilées y ont 
été proférées à propos de l’Ins- 
tallation prochaine A Lisbonne 
d’une ambassade de la République 


«Toute contestation est assimilée à une déviance» 


est te produit (Pun accident ou 
d'un résidu de T histoire f thèse 
que tentent d'accréditer les histo- 
riens les plus « avancés » du 
P.C’J., comme BUemstein). c’est 
refuser de voir la conséquences 
d’une doctrine et d'une pratique. 
La forme totalitaire des pays de 
l’Est est la conséquence logique 
même tbun système social et d'un 
régime politique qui conçoi ve nt la 
société comme unifiée et qui vient 
les conflits. 

» De plus. éOe est indissoluble- 
ment liée à l’affirmation d’une 
connaissance scientifique de la 
société et de son devenir détenu 
par une avant-garde limitée. 

» C’est pourquoi toute contes- 
tation est assimilée en O JLSS. à 
une déviance : déviance politique 
(contester, c’est être un allié 
« objectif » de r impérialisme et 
de l'antisoviétisme), déviance psy- 
chologique (être contestataire, 
c’est être asocial), ou encore dé- 
viance théorique (être contesta- 
taire, c’est nier les acquis du 
marxisme-léninisme qui font par- 
tie de la classe ouvrière, le guide 
Insoupçonnable du pays). Ces trois 
types de déviances sont d’aülevn 
le plus souvent nés au service 
dune répression qui assimile la 
déviance politique et la déviance 
psychologique. 

» C’est pourquoi la CJ_D.r. est 
récemment intervenue en faveur 
de la libération de Barissoo et 
qu’elle continuera à le faire à 
chaque fois qu’elle aura connais- 
sance tFune atteinte aux libertés 
individuelles et cbüocttoes. (—) 

» Ce n’est pas pour autant que 
la .CJFJJ.T, confond les régimes 
sociaux et politiques, et pratique 
l’amalgame, mais die réadmettra 
jamais de mettre entre paren- 
thèses des atteintes à la liberté 
dans un pays quel qu’Ü soit. 

• Agir ainsi n’est pas - sfingèrer 
dans les affaires intérieures d’un 
pays étranger. C’est, au contraire, 
défendre les libertés de façon 
cohérente avec notre propre 
conception du socialisme et de 
la démocratie (*.). 

» C’est pourquoi enclore la 
CSD.T. estime injustifiable que 
la raison d’Etat, au nom de 
laquelle tant de crimes ont été 
commis dans les pays de VEst, 
serve de prétexte à des gouver- 
nements occidentaux pour se 
draper dans un sOeiice plus 
pesant que prudent au nom 
^intérêts nationaux ou écono- 
miques (~J. 

M. Edmond Maire et Jacques 
Moreau, commentant ce docu- 
ment, ont jugés comme un fait 
très positif tes distances que 1e 
P.CXF. prend de plus en pins A 
l’égard de IUJLSB- « sans mettre 
en doute ta sincérité des déclara- 
tions communistes, le déadage qui 
existe avec ta maintien de cer- 
tains principes laisse planer Pin- 
certitude, donc nnqmètude ». 


IE AUTORITÉS 
TCHÉCOSLOVAQUES 
SBAIÎNT DÉCIDÉES A EXPULSER 
CERTAINS SIGNATAIRES 
DE LA CHARTE 77 

(De notre correspondant 
en Europe centrale. ) 

Vienne. — Les autorités tchéco- 
slovaques ne semblent pas avoir 
abandonné l’Idée d’expulser cer- 
tains signataires de la Charte 77. 
Plusieurs informations plaident 
dans ce sens Nous tenons de 
bonne source que l’ancien journa- 
liste. M J tri Ledcrer. détenu depuis 
le 14 Janvier A Prague, a indiqué, 
dans une lettre transmise ces 
jours-ci & sa femme, malgré la 
censure, que les policiers chargés 
de l’interroger lui avaient récem- 
ment proposé le choix suivant: 
ou U s’entête A vouloir rester en 
Tchécoslovaquie, et, dans ce cas. 
U risque une peine de six ans de 
prison, à laquelle s’ajouterait une 
année supplémentaire pour libé- 
ration anticipé^ lors de sa précé- 
dente détention, ou bien 11 choisit 
d'émigrer. 

Un autre fait témoigne du désir 
des autorités de se débarrasser de 
certains contestataires. Au cours 
d’une réunion de l’Actif (membres 
responsables du parti) des organes 
de sécurité, la semaine dernière. 
M_ Obzlna le ministre de l’Inté- 
rieur. aurait déclaré que les signa- 
taires de la Charte 77 avalent été 
divisés en trois groupes ; les plus 
connus seraient expulsés ; une 
dizaine d’autres. A commencer par 
ceux qui sont incarcérés depuis 
la mi-janvier, seraient Jugés ; 
enfin, des mesures d’interdiction 
de séjour dans tes grandes villes 
seraient prises contre un certain 
nombre de protestataires moins 
célèbres. Cette réunion a eu lieu 
quelques Jours après la visite à 
Prague du ministre soviétique de 
l’intérieur 

La violence de la campagne de 
presse, depuis une semaine, et la 
surveillance policière de plus en 
plus sévère dont font l’objet cer- 
tains éminents professeurs des 
droits civiques, tels MM. Kriegel 
et Ha jet laissent craindre le pire. 

A propos des attaques contre 
M. Frantàsefc Kriegel, il faut noter 
qne le loornal Mlada Fronta, 
organe de la jeunesse, qui avait 
repris te 4 mars un commentaire 
diffusé la veille par la radia n’a 
pas reproduit la phrase concer- 
nant Otto Sllng, ancien secrétaire 
du P.C.T. A Bmo. exécuté en 
décembre 1952. en même temps 
que Rudolph Slansfcy. secrétaire 
du P.C.T. au lendemain de la 
guerre: La radio tchécoslovaque 
avait accusé Sllng d’avoir été «un 
ennemi du socialisme, un sioniste 
et un agent impérialiste ». EUe 
avait passé sous silence te fait 
que Sling fut réhabilité, en 1963, 
par la même décision qui lava 
aussi de ses prétendues fautes 
M. Gustav HusaX actuel secré- 
taire général du parti et président - 
de la République. Les responsables 
de la propagande auraient-ils 
conquis. .A retardement, que. en 
feignant d’ignorer la réhabilita- 
tion de Sllng. ils Jetaient du 
même coup la suspicion sur celle 
de M. Hüsak? — M. L. 

• M. Rodncy Artsmendi, pre- 
mier secrétaire du comité central 
du parti communiste d’Uruguay, 
en voya^ officiel en Allemagne 
de l’Est, a donné, mardi 8 mais, 
une conférence de presse au siè ge 
du parti socialiste unifié (SEDj R 

Berlin-Est B a lancé un appel 
pour la défense des droits de 
l’homme dans son pays, évoquant 
la situation des six mille person- 
nes actuellement détenues dans 
les prisons du régime, fi a rappelé 
que les communistes de son pays 
avalent saisi la commission des 
droits de l’homme de l’ONU du 
sort de leur camarade Jahne 
Ferez, actuellement emprisonné. 

« La solidarité internationale pour 
J aime Ferez est une question de 
vie ou de mort », a-fc-n dit ■ 


J.K. Galbraith 

L'argent 


- “Une synthèse provocante, 
lumineuse, parfois irritante... sous la 
forme d’un conte 
retraçant l'histoire de l’argent'! 




idées/Gallimard 
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p- : v . réouverture . . , 

Cocktails dans la salle de jeux de 20 h à 21 h 30 
les samedi 12 et dimanche 13 mars 


LAMUSARDIERE 

- Déjeuners et dîners 
tous lés jours 


BACCARA 
BANQUE 
A TOUT VA 


Dîners les mardis et vendredis 


BAR-RESTAURANT 

DES JEUX 

OUVERT 
TOUTE LA NUIT 


GRAND HOTEL 
DES BAINS ****L 

989.85.85 


A 11 km de Paris. Autoroute Al, sortie n 3 


ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Pckjstan 

imam 

TOF DE SIÉGfl? 

A L'A55£MBJiî MTIORAlf 

Les neuf partis d’opposition 
regroupés dans l’Alliance natio- 
nale pakistanaise ont décidé, mer- 
credi s mars, de ne pas siéger a 
la nouvelle Assemblée nationale, 
parce qu’ils contestent la régula- 
rité du scrutin du 7 mars pour 
le renouvellement de cette Assem- 
blée. Après publication des résul- 
tats officiels. l’Alliance nationale 
pakistanaise dispose de 36 sièges 
sur 300 au Parlement tet non 33. 
comme cela avait été annoncé A 
l’issue du premier décompte des 
vola). 

C’est également parce qu’elle 
refuse de participer à. un scrutin 
m truqué # que l’Alliance nationale 
ne présente pas de candidats aux 
élections provinciales, qui ont 
lieu ce Jeudi (le M onde du 
10 marsi. 

Selon les derniers chiffres offi- 
ciels. trente personnes ont trouvé 
la mort au cours d’incidents 
depuis le début de la campagne 
électorale. 


Chine 

• « Le Quotidien du peu-pie s 
a accusé, mercredi 0 mars, la 
« bande des quatre a de s’être 
v livrée à des activités pour usur- 
per le pouvoir s à la veille du 
tremblement de terre du 38 juillet 
1976 A Tang-Shan et d’avoir 
c saboté les mesures de surveil- 
lance » en ne tenant pas compte 
des observations des stations de 
sismologie — fAJ’J*.) 

Vietnam 

• Des élections locales auront 
heu cette année dans l’ensemble 
du Vietnam, a annoncé, mercredi 
9 mar s, l’agence de presse viet- 
namienne. Les Vietnamiens éli- 
ront des « conseils » et des m comi- 
tés» populaires. Indique l’agence, 
sans préciser la date de ce scru- 
tin destiné « à mettre en pratique 
la démocratie » et à « conso- 
lider l’administration locale a. — 
f Reuter, i 


4 au 17 avril 
7 à 18 ans 

Milieu juif 
dynamique 

Centres de ski (ou patin) 
Voile et tennis (13 à 17 ans) 
Séjour linguistique 
Grande-Bretagne (13 à 17 ans) 

Israël spécial 

(14 à 18 ans) . Eilflt. 

Ecole nature, Sinai 

Brochure et renselgnementt : 
C.C.V.L. - 19, rue de Téhéran 
750M P«RIS - Tél. : 50-17-2* 


Egypte 

Quarante-cinq des cent soixante-dix intellectuels 
arrêtés en janvier ont été libérés 

De notre correspondant 


Le Caire. — Quarante- cinq des 
cent soixante-dix Intellectuels 
égyptiens arrêtés après les 
émeutes de Janvier dernier ont 
été remis en liberté provisoire 
cette semaine. Quarante autres, 
auxquels la liberté provisoire 
avait été accordée par la Cour 
de sûreté de l'Etat, ne bénéficie- 
ront pas encore de cette mesure, 
le pouvoir exécutif ayant fait 
usage à leur encontre de son veto 
constitutionnel. Os devront dépo- 
ser une nouvelle demande dans 
un mois en même temps que les 
quatre - vingt - cinq intellectuels 
auxquels la liberté provisoire 
avait été d’emblée refusée par le 
tribunal. 

Parmi les quarante-cinq per- 
sonnes déjà élargies se trouvent 
trois journalistes, MM Philippe 
Gallab. Youssef Sabri et Moha- 
med SaLmaouL des femmes, no- 


U FIN DE LA CONFÉRENCE DU CA |! * E 

L’aide financière arabe aux pays africains 
ne sera utilisée que progressivement 


Camment Mme Fatlma Saadani. 
responsable de la jeunesse dans 
une section de l’ancien parti 
unique, des étudiants. dont 
M. Adham Hachnaoui. fils du se- 
crétaire général de l'Union des 
ouvriers pétroliers arabes, des 
membres- de prosessiani. libérales, 
comme le docteur Sald Gharib et 
M Mohamed Awad. etc. Parmi 
eux. se trouvent aussi bien des ) 
nassérlens que des marxistes La 
plupart sont inculpés d’apparte- 
nance à des organisations clan- 
destines et de participation active 
aux troubles de Janvier 
De source officielle on signale, 
d'autre part, que quatre cent qua- 
rante des mille deux cents per- 
sonnes arrêtées pendant les ma- 
nifestations — les cent soixante- 
dix intellectuels rurent tous ap- 
préhendés chez eux — avalent 
té libérées à la date du I" mars. 


I 


Pourquoi êtes-vous contre le régime?» 


C'est une vieille pnson anglaise 
cond amn ée à la démolition, sise 
au cœur d’un quartier populaire 
du Caire. Les sept cents détenus, 
politiques et « droit commun » 
mélangés, logent à dix dans des 
cellules de 2 mètres sur 4 et ne 
disposent en tout et pour tout 
que de quatre toilettes en état de 
marche. M. Mohamed Salmaoul, 
trente-deux ans. marié, père de 
deux enfants, rédacteur & Al 
Ahram depuis 1970. vient d'y faire 
connaissance avec l’univers car- 
céral égyptien 

« Hutt policiers, raconte-t-il. 
sont venus me chercher chez moi 
le 19 janvier au matin, second 
iour des émeutes. Ils n’avatent 
pas de mandat d’amener Je suis 
resté un iour sans manger au 
milieu des voleurs et des vendeurs 
de haschisch du commissariat de 
mon quartier Ensuite, on m’a mis 
les menottes, et on m'a conduit 
dans l’un des cachots individuels 
sans lumière de la citadelle du 
Caire. On m'y a un peu nourri. 


Deux tours après, on m’a introduit 
dans un bureau, où i’at retrouvé 
d’autres journalistes et des étu- ! 
diants. I 

» Ensuite, on nous a tous err.me- j 
■nés à Bab-El-Khalq. où on m'a j 
inculpé de participation, en tant 
que meneur, aux émeutes du 
18 janvier, alors que l’avais de 
solides alibis pour toute cette 
ioumêc-là Les avocats n’ont pu 
nous voir qu’ après dix jours, et 
nos familles après une semaine. 
Nos geôliers ont tous été corrects 
et personne n'a été l'oblet de 
sévices 

» Arant de me libérer, un fonc- 
tionnaire de police m’a interrogé 
sur mes idées politiques. Je lui ai 
dit : a Je suis nassênen. et je 
a puise toutes mes idées dans la 
n seule idéologie de la révolution 
a égyptienne. r> n m’a rétorqué : 

» le régime d’Anouar El Sadate ? » 
Je fur al répondu ■ a C’esf le 
» régime qui a pris parti contre 
•a nous, et nor. ie contraire, r 

J.-P. P.-H. 


If PRÉMff CARTER SE PRONONCE 
POUR DES «JUUSÏÏMENT5 MINEURS» 
DES (ROUTIÈRES ISRAÉLIENNES DE 1967 


(De notre correspondant.) 

Washington. — Au lendemain 
de soc entretien avec M. Itzhak 
Rabin, le président Carter a 
donné de ses déclarations sur les 
a frontières défendables » d’Israél 
(le Monde du 9 mars) une Inter- 
prétation évidemment bien dif- 
férente de celle qu'en avait tirée 
le premier ministre Israélien. Alors 
que. selon M. Rabin, ces frontières 
ne devraient pas coïncider avec 
celles d’avant 1967, le président 
Carter a indiqué, dans sa confé- 
rence de presse du mercredi 
9 mars, qu’un règlement négocié 
Impliquerait un « retrait substan- 
tiel » des troupes israéliennes 
des positions qu'elles occupaient 
depuis la guerre de six jours, et 


des « ajustements mineurs » des 
frontières de 1967. 

Le président Carter a souligné 
qu’il était important de faire une 
distinction entre les frontières 
légales mutuellement reconnues, 
et des «i lignes de défense >, qui 
pouvaient ne pas suivre néces- 
sairement le tracé des frontières 
(égales. En bref. U prévoit réta- 
blissement de zones démilitarisées 
au-delà des frontières légales 
d’IsraéL zone- d'une largeur d'une 
vingtaine de kilomètres ou plus, 
occupées p ai des forces interna- 
tionales. aux côtés des troupes 
Israéliennes, qui assureront leur 
mission de surveillance par des 
procédés électroniques sur le mo- 
dèle du système actuellement en 
place dans le S in aï. 

a P. 


Le Caire IA.F.P.). — La pre- 
mière conférence « au som- 
met • afro-arabe s’est ter- 
minée. le mercredi 9 mars, 
par l'adoption de la -décla- 
ration du Caire ». qnj régit 
désormais la coopération poli- 
tique et économique entre 
Arabes et Africains. Les chefs 
d'Etats afro-arabes se réuni- 
ront de nouveau dans trots 
ans A Khartoum on A Kam- 
pala. 

L'Afrique ne va pas Être mon- 
dée dés demain par l'argent arabe. 
Les modalités de versement de 
l'aide de 1,5 milliard de dollars 
que les pays arabes exportateurs 
de pétrole ont décidé de consa- 
crer au développement africain 
lors du a sommet » du Caire sont 
compliquées, et l’argent ne sera 
utilisé que progressivement 
En réalité, une très faible partie 
de l'aide — 250 millions de dollars 
sur i.5 milliard d'aide écono- 

— pourra être mobilisée 
rapidemen* D s'agit des contri- 
butions a -a Banque arabe pour 
le développement de l’Afrique 
(BADBAi. qui recevra 180 millions 
de dollars, au Fonds africain de 
développement «37 millions) et 
des fonds pour les études de pro- 
têts <33 millions). 

Le reste. 1.2 milliard de dollars 

— soit les quatre cinquièmes de 
l'aide totale — transitera & tra- 
vers les organismes financiers 


arabes nationaux et ne sera veraè 
qu'au fur et & mesure de la réali- 
sation de projets au cours des 

cinq prochaines années estlme- 
t-on généralement 

Grâce â la déclaration écono- 
mique adoptée au «sommet» du 
Caire, qui privilégie quatre pro- 
têts régionaux de développement 
en Afrique parrainés par la com- 
mission économique pour l’Afrique 
des Nations unies, ou peut avoir 
une idée de l’utilisation qui sera 
faite des fonds arabes XI se trouve: 
en outre, que les dépenses envi- 
sagées pour ces projets ( 1.327 mil- 
liard de dollars) sont comparables 
aux montants promis. 

La création d’un réseau routier 
transafricaln de 30 000 kilomètres 
absorbera la majeure partie de 
ces sommes, n en coûtera environ 
l milliard de dollars pour créer 
les cinq axes qui formeront cette 
« voie de la solidarité et de la 
coopérations : les routes trans- 
sahariennes d’Alger h Gao et au 
Mali, transafrtcalne de Monbasa 
(Kenya) à Lagos (Nlçérla). tra ns- 
sahélienne de Dakar a N*DJ amena 
(Tchad), côtière «ie Lagos à 
Nouakchott (Mauritanie), trans- 
est- africaine du Caire à Gaborone 
(Botswana). 

Le projet prévoit, en outre, la 
création de quatre - vingt - deux 
routes secondaires, totalisant 
47000 kilomètres, dans quarante 
pays africains. 

L'évaluation des ressources 
naturelles en Afrique par la télé- 
détection coûtera 70 millions de 


dollars; il 5*agh p ri ncipa l ement 

de rechercher Jca nappes d’eau, 
et d'hydrocarbures k partir 
d’un satellite qui transmettra 
les données à un centre de recher- 
ches a construire on Afrique. 
PANAFTEL — un réseau de télé- 
commumcatkffis 


— troisième projet de la commis- 
sion économique pour l'Afrique, 
coûtera 250 millions de dollars ; 
30% des fonds nécessaires A sa 
réalisation out déjà été trouvés. 

Le dernier projet régional envi- 
sagé concerne la création d’âne 
banque de données (7 millions de 
dollars). □ est considéré comme 
essentiel en tant que support sta- 
tistique et d’information à la 
réalisation des programmes de 
développement. 

La coopération entre io monde 
arabe et l’Afrique ne se cantonne, 
ra pas au domaine financier Sur 
le plan commercial et économique, 
U a également été décidé au Caire 
de lier plus étroitement les pays 
africains et arabes. 

Le « sommet a a notamment 
décidé de renforcer les relations 
commerciales au moyen de 
traitements préférentiels. Dans 
la « déclaration du Caire », 
11 est en outre précisé 
que les pays concernés 
« approvisionneraient en priorité, 
daris toute la mesure Au possible, 
leurs marchés respectifs ». De 
même sera entreprise une plus 
grande coopération dans la re- 
cherche et l’exploitation minières 
et pétrolières 


« Africains et Arabes ont enfin pris conscience 
de leur communauté de destin » 

nous déclare le président Ould Daddah 


La Mauritanie est l’un des pays africains qui 
participent à la fols du monde arabe et du 
monde noir. Les dirigeants de Nouakchott ont 
donc porté au premier -sommet» afro-arabe 
un intérêt particulier. • lette réunion, a déclaré 
NL Mokhtar Ould Daddah à notre correspondant 
au Caire, a réalisé un rêve dont, en tant que 


raccourci de l'Afrique par nos composantes 
ethniques et culturelles, nous favorisions depuis 
de longues années la réalisation. • Pour lo chef 
de l'Etat mauritanien, cette rencontre. - impré- 
visible U n’y a pas si longtemps, montre 
qu’Africalns et Arabes ont enfin pris conscience 
de leur communauté do destin et de leurs 
complémentarités ». 


« Les pays arabes non-pétro- 
liers, comme la Mauritanie ne 
font-ils pas un peu les frais de 
l’augmentation spectaculaire (un 
milliard et demi de dollars) de 
l’aide des puissances arabes pétro- 
lières aux nations africaines non- 
arabes ? 

— L'assistance arabe bilatérale 
compense cette situation. En 1976. 
nous avons reçus plus de 100 mil- 
lions de dollars des pays arabes 
pétroliers. Libye non comprise. 

» Malgré cette aide, le dévelop- 
pement de votre pays ne risque- 
t-il pas d’être compromis par le 
conflit qui, avec le Maroc, vous 
oppose à l’Algérie à propos de 
l’ancien Sahara espagnol? 

- Pour le moment, aucun pro- 
jet économique ou social n'a été 
remis en cause, précisément grâce 


De notre correspondant 

à l’apport de pays amis, mais la 
guerre qu' Alger nous impose nous 
coûte de plus en plus cher, et aux 
Algériens aussi, soit dit en pas- 
sant. Toutefois, nous sommes 
pré’t9 & faire cette guerre. 

Tant que nous serons attaqués, 
nous nous défendrons avec la der- 
nière énergie. L'Algérie s'acharne 
contre nous, peut-être parce que 
nous sommes plus faibles qu’elle, 
mais il y a des pays plus forts 
que l'Algérie 

— Comment se présente la 
situation sur le terrain? 

— Nous avons 500 kilomètres 
de frontière désertique avec l'Algé- 
rie. Malgré les Infiltrations lnêvl- 
tl baies de mercenaires algériens 
— Je veux dire de ressortissants 
des zones sahariennes des Etats 
de la région, avec une minorité 
d’originaires de Pex-Sahara es- 
pagnol. recrutés par Alger — 
nous arrivons à faire fonctionner 
partout notre administration. Au- 
cun secteur n’est interdit Alger 
suscite des opérations quand elles 
ont la chance d'avoir le plus de 
retentissement : ainsi, le mois 
dernier, au cours du conseil mi- 
nistériel de l’OU-A- à Lomé. les 
mercenaires algériens ont Inau- 
guré un nouveau système, qui 
consiste à massacrer le cheptel 
de nos nomades, avant — comme 
ils le font depuis un an — d'em- 
mener de force ces derniers en 
Algérie, avec femmes et enfants. 
Pendant le «sommet» du Caire, 
les Algériens ont lancé la nouvelle, 
connue de nous depuis un certain 


temps, de ce fonctionnaire mau- 
ritanien passé à l'Algérie (1). mais 
Ils ne sont pas parvenus ou n’ant 
pas tenté de susciter un incident 
comme à Lomé, en Introduisant 
dans la conférence une délégation 
de la prétendue République 
sahraouie. 

— Entrevoyez-vous une issue? 

— Pour l’Instant, noos faisons 
la guerre que l'Algérie nous a 
contraints à faire. Mais, naturel- 
lement, nous sommes prêts a par- 
ticiper & toute Initiative destinée 
& faire baisser la tension dans la 
région, pourvu que la réunifica- 
tion de notre pays ne soit pas 
remise en question. 

— D’aucuns prétendent que 
vous êtes en train de passer sous 
la dépendance marocaine. D’au- 
tres voient une fissure dant le 
front mauritano-maroccin depuis 
que vous n’avez pas suivi l’exem- 
ple de Rabat. Après l’Incident de 
Lomé, en ne suspendant pas votre 
participation aux organismes de 

roxrjf. 

— Depuis que le Maroc a ac- 
cepté de nous reconnaître en 1969 
— d'ailleurs en partie grâce à 
l’Algérie, notre amie à l’époque — 
le comportement de Rabat à notre 
égard est tout à fait correct. Nos 
rapports sont excellents. La co- 
opération s'organise. La circula- 
tion est libre entre nos deux pays. 
Nous projetons de construire une 
route qui reliera un Jour la Médi- 
terranée au fleuve SénégaL» 

Propos recueillis par 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Le Monde du iO mars. 


A travers ie monde 


Autriche 

» M. JOSEF TA US A ETE 
REELU mercredi 9 mars pré- 
sident du parti populiste autri- 
chien par le congrès du parti 
réuni à Lina. Les populistes 
sont, avec quatre-vingts dépu- 
tés. la plus forte formation 
d'apposition au Parlement au- 
trichien. Les socialistes dis- 
posent de la majorité, avec 
93 sièges. — ( Reuter J 

Gréndejrejqgne 

I LE PREMIER MINISTRE. 
M. James Callaghan, a chargé 
lord George Thomson d’une 
mission dans les pays du Com- 
monweaith. Son objet princi- 
pal serait de discuter de la 
possibilité de dissuader le pré- 
sident ougandais. Idl Amin 
Dada, d'assister a la confé- 
rence du Commonwealth qui 
se tiendra en Juin prochain à 
Londres, lndlque-t-on de source 
officieuse, mercredi 9 mars, 
dans les milieux proches du 
gouvernement. 

Lord Thomson, ancien mi- 


nistre chargé des relations ave 
le Commonwealth et anclez 
commissaire â la Cormnlsslor 
européenne, se rendra en avri 
en Afrique, aux Antilles et H^mi 
l’océan Pacifique. Mais U n< 
séjournera pas en Ouganda 

§ iys avec lequel la Grande 
retagne a rompu ses relation! 
en Juillet 1976. — iA.FJ*J 

Mexique 

• LE GOUVERNEMENT a affir- 
mé, mercredi 9 mars, qui 
n'y a au Mexique qu'enviror 
soixante-dix prisonniers poin 
des motifs d'ordre politique, el 
que leur prochaine mise er 
liberté est actuellement d 
l'étude. De source officielle 
on a précisé que ce chiffre 
ne comprend toutefois que les 
personnes Incarcérées sous la 
loi fédérale, et n’inclut donc 
pas les personnes dètenuei 
dans les différents Etats du 
pays. Une trentaine de prison- 
niers politiques ont déjà été 
mis en liberté conditionnelle 
U y a ■'■'ni'’ jours. — 
lAJr.pj 
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nl enfin pris conseil 
toute de destin » 

' iîr Oî;/c Daddah 
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Si vous pressez ce bouton, au cours 

voyage en Amérique du Sud 
avec Swissair, vous obtiendrez: 








!, une brosse à habits, 
rafraîchissantes, du ketchup, 

r, une couverture, 
des cachets contre les maux de tète, 
de la pâte dentifrice, des aliments pour bébés, 
des Journaux quotidiens, du chewing-gum, 
l’horaire des CFF, du thé à la menthe, 
de la ficelle d’emballage, une carte du monde, 
des cartes postales, un guide des hôtels, 
un stylé â bille, 

un nécessaire de couture, des allumettes, 

ou simplement un renseignement. 
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\ partir du 1 er avril 1977, Swissair se rendra deux fois par (DC-io et Boeing 747)^ou bien au-dessus de. 

«mairie avec ses modernes et spacieux DC-10-30 "à filio vdfre^fîigiB {DC-8). Alors, si vous vous- ennuyer si vous 
le Jafieiro et Sâo Paulo - l f un des vols continuera p^ur avezfaim.qu soif, si quelque chose a éventé vcrtre<âinosrté, 
ïûenos Aires, l’autre pour Santiago du ChBlII y aura égaie- si voc^êtes fatigué ou de mauvaise humeur T n;hésitez pas, 
nent ùn vqï hèbdomadaire.pà: DC-8 pour Bkwfe. Janeirs^ L’hôtesse vous apportera be qu’il faut 

fâoPàuio et Buenos Aires. . : 

: Elle dessert 10 destinations en ExtrêmeOne^ 9 au T 
rfoyen-Orient 18 en Afrique et atterrit chaque jour ir New 


ycgjiuri. Liiuiesdc vuua â^^uiieiauc u i e 

freirie voyage et.rameneria bonrié humeur, 
'îaîtons à notre hôtesse un vol agréable 


nyytÿÇl-VJiieilL, 10 eu rannuo « wwi— » jw— 

r ork, Boston et Chicago. &i plus, ilÿ a3vote hebdomæEjrqs 
our Montréal et Toronto, 
le bouton d’appeï, pour 


bien sur votre pupitre de eom 

t 


■•n 



».dé voyages IATA ou Swissair se fera un pfefeâr. 
- f ^xie plus amp/es renseignements. Par exern^ 


Æh' Suisse. 
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POLITIQUE 


Algérie 

Les autorités doivent faire face 
à une crise de croissance 

De notre correspondant 

Alger, — Y aura-t-il ou non un remaniement ministériel ? 
Des mutations sont-elles prévues à la tète des sociétés nationales 
et de l'administration ? L'Assemblée populaire nationale élue le 
25 février sera-t-elle une chambre d'enregistrement ou appor- 
tera-t-elle réellement et rapidement des solutions aux problèmes 
qui se posent quotidiennement ? Telles sont les questions qui 
reviennent actuellement dans toutes les conversations & Alger. 


ïl est vrai que. depuis l’appro- 
bation de la Charte nationale, 
en juin dernier, bien des décisions 
sont restées en suspens alors que 
la population attendait qu'elles 
soient adoptées. Ainsi, au cours 
du débat sur la Charte, des res- 
ponsables ont été mis gravement 
en cause par des militants de 
base. Or, se disent les Algériens, 
ou bien les accusations étaient 
fondées, et il convenait d'ouvrir 
une enquête et de prendre des 
sanctions, ou bien elles étaient 
fausses et diffamatoires, et leurs 
auteurs auraient dû être pour- 
suivis. Pourtant, les uns et les 
autres continuent à vaquer à 
leurs occupations comme si de 
rien n’était. On a même conseillé 
â quelques accusateurs de « se 
tenir tranquilles ». bien qu’lis 
aient eu, semble-t-il, raison. 

Après chacune des consulta- 
tions électorales, tout le monde 
s'attendait à un remaniement. 
L'actuel gouvernement est en 
place depuis 1970, et une dizaine 
de ses membres sont ministres 
depuis 1985, voire, pour quelques- 
uns. depuis l’indépendance. Outre 
l'usure du pouvoir, U est évident 
que dans quelques secteurs les 
résultats n’ont pas été à la me- 
sure des possibilités ou des pré- 
visions. De même, quelques so- 
ciétés nationales appellent des 
mesures énergiques : réorganisa- 
tion de celles qui fonctionnent 
mal. réaménagement de celles qui, 
trop Importantes, sont difficiles à 
gérer et gagneraient à être scin- 
dées. Dans l'attente des décisions, 
il s’est produit une certaine dé- 
mobilisation qui se prolonge. 

II est fréquent d'entendre des 
cadres dire : <t Le pays tourne au 
quart de ses capacités . L’asser- 
tion est difficile à vérifier, mais 
Il ne fait pas de doute que beau- 
coup de secteurs fonctionnent au 
ralenti. Il y a aussi des points 
noirs. Iv» défaillances des cir- 
cuits de distribution entraînent 
des pénuries dans les grandes 
villes et des gaspillages. La dis- 
parité entre les revenus agricoles 
et urbains s’accentue. 


L'évenfaii des revenus 
s'élargit 

Dans les villes, l’éventail s’élar- 
git entre haute et bas revenus. 
La minorité nantie de la popula- 
tion hésite à investir, et ne sait 
comment dépenser son argent, la 
gamme des produits proposés 
étant réduite, tandis que les 
autres ont du mal à acheter 
divers biens de consommation qui 
ont fortement augmenté, comme 
la viande. Il est vrai aussi que 
cette même catégorie, qui ne 
mangeait autrefois de la viande 
qu'une ou deux fois par an. 
souhaiterait en consommer main- 
tenant au moins une fois par 
semaine. 

Malgré une récolte exception- 
nelle. et un net redressement, 
l’agriculture laisse â désirer, et 
l’hydraulique est défaillante. Dans 
le domaine industriel, nul ne peut 
nier les réalisations spectacu- 
laires depuis une décennie, mais 
les problèmes de gestion et 
d’adaptation se posent toujours. 
Bien que les dépenses pour l'ha- 
bitat aient doublé en deux ans. 
la situation continue de se dégra- 
der en raison des retards accu- 
mulés et de l’explosion démogra- 
phique. Enfin, la population 
supporte de plus en plus mal les 
lenteurs et les tracasseries 
administratives, qui entraînent 
un énorme gaspillage de temps, 
de même que des mesures comme 
c l'autorisation de sortie du ter- 
ritoire a. Le bruit court que cette 


dernière pourrait être supprimée, 
mats rien n’est venu le confirmer 
officiellement. 

En fait, l’Algérie, qui prépare 
cette année son troisième plan 
quadriennal, connaît une crise de 
croissance. * Nous devons procé- 
der aux adaptations nécessaires, 
changer de r? Cesse sans faire 
grincer la machine, et accroître 
la rentabilité de notre économie 
dans une perspective socialiste ». 
disent de nombreux cadres. Cela 
suppose des mesures qu’il était 
probablement difficile de prendre 
au cours des mois écoulés, alors 
que lee énergies étaient consa- 
crées à la mise en place des Insti- 
tutions. La question est de savoir 
si le chef de l’Etat considère que 
la vole est maintenant suffisam- 
ment déblayée, ou s’il estime qu’il 
faut attendre le congrès du parti, 
qui doit se tenir avant Juin 1978. 

PAUL BALTA. 


Maroc 

IA CfHSUîE EST LEVÉ 
POUR LA PRBSE NATIONALE 

Rabat (AJ r J 3 .i. — Les journaux 
marocains, particulièrement ceux 
de l'opposition, ne seront plus 
soumis â !a censure du ministère 
d’Etat â l'information. a-t-on 
appris de source autorisée, mer- 
credi 9 mars. ; 

Les directeurs des Journaux j 
nationaux ont été informés de 
cette décision, qui a été prise le 
8 mars par le souverain i la de- 
mande des dirigeants politiques 
nommés récemment ministres 
d’Etat (le Monde du 3 mars). 

La censure sur la presse était 
en vigueur depuis la dissolution 
du Parlement en 1971. 

ISnrvenant après la Domination de 
MM. Roucetta et Bouabid comme 
ministres d’Etat, la suppression de la 
censure, qnl s'exerçait essentielle- 
ment à l’encontre des Journaux de 
IlstlqUl. de ITnlon socialiste des 
forces populaires et du P. P. S. 
(communiste), contribuera â déten- 
dre le climat politique à l’approche 
des élections législatives. On ne peut 
que se féliciter de ce retour â la 
liberté d'information, en regrettant 
toutefois qu'il ne s'étende pas au 
r Monde » et â ses publications 
annexes, qoi restent interdits dans 
le royaume, bien qoe le souverain ait 
déclaré. le SI novembre dernier, lors 
d'on débat organise par un poste 
périphérique français : * Nous pou- 
vons décider dés maintenant que 
nous ne saisirons plus » le Monde •>.] 


Le communiqué 


CORRESPONDANCE 

Une mise au point de l’ambassade 
de Sierra-Leone 


L'ambassadeur de Sierra-Leone 
à Paris nous adresse la mise au 
point suivante à propos de la série 
d’articles de Philippe Decraene 
publiée sous le titre a Les dia- 
mants de la misère •• fie Monde 
daté S e: 6-7 février I. 

Votre envoyé spécial affirme 
que le Dr Stevens a multiplié les 
épurations dans i’armée < sons 
hésiter à recourir aux pendai- 
sons r. Sur ce point, U est à noter 
qu'il a omis de rapporter le fait 
que la résidence du Dr Stevens 
a été attaquée au milieu de la 
nuit par des soldats, tuant plu- 
sieurs de ses gardes, et que les 
auteurs de ce crime odieux ont été 
arrêtés, puis jugés et condamnés 
à la suite d'un procès en bonne et 
due forme. 

Il a également omis de rappor- 
ter que la maison de l'ancien 
ministre des finances. M. C.A. 
Kamara-Taylor, a été dynamitée 
et. détruite et que les coupables 
ont été arrêtés, jugés en cour, 
déclarés coupables et condamnés. 
Ces événements eurent Heu il y 
a plus de deux ans. et ceux qui 
furent jugés coupables furent 
exécutés le 19 juillet 1975. seule- 
ment après que leur appel eut été 
rejeté par la plus haute Instance 
du pays — la Cour suprême. 
Il est donc manifestement 



République 

Sud-Africaine 


i LE PARTI UNI (opposition 
officielle) a conservé, mardi 
8 mars, la mairie de Johan- 
nesburg. malgré sa défaite 
électorale de la semaine der- 
nière «le Monde du 5 mars), 
grâce à un accord avec le 
Parti nationaliste au pouvoir. 
AL Marten Powell a été élu 
maire de la plus grande ville 
sud - africaine, tandis que 
M. Otto < Parti nationaliste) 
devient maire adjoint. Pour 
la première fols, le parti gou- 
vernemental participe à la 
gestion municipale de Johan- 
nesburg. fief traditionnel de 
l’opposition. — (AT J*.) 

Trcmskei 

M. BOTHA SIGCAU. président 
de l'ancien Bantoustan sud- 
africain, indépendant depuis 
octobre 1978. a déclaré mer- 
credi 9 mars, à l’ouverture de 
la session de l’Assemblée natio- 
nale, que toute personne criti- 
quant les dirigeante du pays 
sera « bientôt passible de la 
peine de mort». — (Reuter.) 


M. SOAfcE ENVISAGE 
L'INTEGRATION COMPLÈTE 
DU P08TU&M DANS LA C.E.E. 
EN 1987 

M. Soares. premier ministre du 
Portugal, a été reçu, mercredi 
9 mars, à Strasbourg, au siège du 
Parlement européen. 

Dans une conférence de presse. 
M. Soares a déclaré qu’il pouvait 
compter sur l’appui de tous les 
pays çiu ’il a jusqu’ici visités pour 
l’entrée de son pays dans la Com- 
munauté européenne. H envisage 
le calendrier suivant : 1 ) Le Por- 
tugal poserait sa candidature 
avant la fin de mars ; 2) La com- 
mission exprimerait son avis sur 
la demande portugaise d’ici La fin 
de 1977 ou le début de 1978 : 
3> Sur la base de cet avis, le 
Conseil de la Communauté déci- 
derait, en mars 1978, de l'ouver- 
ture des négociations : 4) Les 
négociations pourraient commen- 
cer aussitôt après <c dans la pers- 
pective d'une intégration com- 
plète d’ici dix ans au maximum ». 

M. Soares s’est ensuite rendu â 
La Haye, où le premier ministre 
néerlandais, M. Den Uyl, a dé- 
claré : « Pour nous, l’adhésion du 
Portugal est une certitude. » Le 
chef du gouvernement de Lis- 
bonne est ce jeudi à Luxembourg. 


• M. Gaston Thom. président 
du gouvernement du Luxembourg, 
a eu mercredi 9 mars, à l’Elysée, 
un entretien de près d'une heure 
avec M. Giscard dTSstaing. Les 
relations bilatérales ont été évo- 
quées ainsi que la préparation du 
conseil européen du 25 mars. Ce 
conseil, a souligné M . Thom. 
sera dominé par les problèmes 
économiques 

• La Suisse a déposé, mercredi 
S mars, â Londres, Moscou et 
Washington tes instruments de 
ratification du traité de 1968 sur 
la non -prolifération nucléaire. Le 
nombre des parties contractantes 
est désormais de cent trois. — 

(V-PJ.l 


Inexact d’affirmer que ces conju- 
rés « ont été pendus il y a 
quelques semaines 3. 

Je dois également signaler que. 
lorsqu’on 1967 le part; du Dr Ste- | 
vens remporta une victoire écla- 
tante aux élections, l’armée se 
souleva pour soutenir le premier 
ministre battu, Albert Margai. et 
que ce n'est que deux ans plus 
tard que ie par:: du Dr Stevens 
fut en mesure d'arriver au pou- 
voir. 

Les responsables de ce premier 
complot furent juges pour trahi- 
sons : certains furent condamnés, 
mais. lorsqu’ils firent appel fu- 
rent acquittés grâce â une erreur 
de forme dans le réquisitoire. Je 
suis fier de souligner que !e gou- 
vernement n'a pas cassé cet arrêt 
de la Cour, mais immédiatement 
acquitté tous les accusés, démon- 
trant, sans nul doute, que la jus- 
tice doit prévaloir en Sierra- 
Leone. 

Comment votre envoyé spècial 
peut-il affirmer k le mandat des 
parlementaires est arrivé à expi- 
ration. sans que le gouvernement 
songe sérieusement à oraaniser de 
noureües élections ? - Il n’est 
certainement pas sans savoir que 
ledit mandat n'arrive pas â expi- 
ration avant 1978 et. en publiant 
le contraire, il fait preuve de 
malhonnêteté pure et simple et 
s'efforce de nuire â l'image du 
gouvernement de Sierra-Leone. Je 
peux assurer que les élections au- 
ront lieu avant que le mandat ne 
vienne â expiration. 

Dans son second article, M. Phi- 
lippe Decraene poursuit ses allu- 
sions malveillantes quant au 
Star of Sierra Leone. le troi- 
sième plus gros diamant du 
monde : « Demandez donc aux 
Libanais où se ■ trouve l'énorme 
Star of Sierra Leone, un dia- 
mant de S00 carats, et dont nul 
n'a plus de nouvelles. Où a-t-ü 
été vendu ? A qui ? Par qui ? » 
Tout le monde sait en Sierra- 
Leone que ce diamant, en fait de 
968,9 carats, a été régulièrement 
et légalement vendu à la société 
Harry Winston Incorporât ed des 
Etats-Unis. 


® L’auteur de la correspondance 
intitulée * Qui trompe-t-on au 
Bénin ? » (publiée dans le A fonde 
du 12 février), M. Dossou Robert 
Sévi, n’a rien à voir, nous prie- 
t-on d’indiquer, avec M. Dossou 
Robert Servais, ancien avocat à 
Paris, Installé A Cotonou. 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 9 mars 1977 au 
palais de fElysèe. sous la pré- 
sidence de ML Giscard d’Estalng. 
Au terme de ses travaux le 
communiqué suivant a été publié : 

O LES CADRES ET LA FONCTION 
PUBLIQUE. 

Le conseil des ministres 3 adopté 
on projet de loi Instituant des moda- 
lités exceptionnel les d'accès aax 
coneaars de M fonction publique 
poux les cadres du secteur privé Ins- 
crits comme demandeurs d’emplois 
5 la snice d'ua licenciement pour 
cause économique.- La limite d’âge 
su périr are poor sc présenter aux 
concours d'accès box corps classés 
en catégorie A et xnx corps assimilés 
ouverts aux candidats n'appartenant 
pas à l'administration sera fixée A 
quarante-cinq ans. Les conditions de 
titres on de diplétnea requises par 
les statuts particuliers pour se pré- 
senter â ces concours ne seront pas 
Klein des candidats qui Justifieront 
de la qualité de cadre pendant cinq 
ans an moins. Enfin, les années 
accomplies par les Intéressés en qua- 
lité de cadre pourront être partiel- 
lement prises en compte lors de leur 
classement dans le grade de début 
dn corps auquel Ils auront accédé. 

La politique 
familiale 

e CONGÉ DES MÈRES 
DE FAMILLE. 

Le ministre dn travail a exposé 
les conditions dans lesquelles pour- 
rait être accordé ans mères de fa- 
mille salariées un congé sans rup- 
ture dn contrat de travail pour assu- 
rer. an moment de la naissance ou 
de l'adoption, l’éducation de leur 
enfant. 

I.r rode du travail accorde actuel- 
lement â la femme salariée qui dé- 
sire élever son enfant la possibilité 
de rompre son contrat dé travail à 
l’Issue du congé de maternité ou dn 
congé d'adoption en conservant une 
priorité de réembauebage dans l'en- 
treprise. Toutefois, en pratique, la 
crainte 4e ne pas retrouver un em- 
ploi avec certitude coudait beau- 
coup de femmes a ne pas user île 
cette faculté. Une recommandation 
adressée au* partenaires sociaux le 
21 mars 1916 les avait invités a né- 
gocier des dispositions convention- 
nelles préio.vam, au bénéfice des 
femmes salariées qui désirent élever 
leur enfant, un congé d'nne durée 
maximale de deux ans. Des conven- 
tions allant dans ce sens ont d'ail- 
leurs etc conclues an cours des der- 
nières années et en particulier de- 
puis cette recommandation. 

Le gouvernement, soucieux de 
permettre aux femmes salariées de 
concilier plus facilement leurs obli- 
gations professionnelle* et familiales, 
considère qu'nne étape nouvelle doit 
être franchie et qu'il convient de 
prendre une mesure de portée gé- 
nérale assurant un meilleur équili- 
bre entre ces deux préoccupations. 

Les mères de ramlile salariées 
pourront, a l'issne d’une maternité ou 
au moment d'une adoption, prendre 
uo con^é non rémunéré de six mots, 
renouvelable trois fols, pendant le- 
quel le contrat de travail ne sera 
pas rompu mais seulement suspendu. 

Le projet de loi mettant en œuvre 
ces dispositions sera soumis 4 un 
prochain conseil des ministres. 

(Lire pagei z et 33.) 

• COMPLÉMENT FAMILIAL. 


Le coût do celte réforma dépasse 
2J milliards de francs- Elle fera 
l’objet d*no projet de loi soumis an 
prochain eopocü .des ministres et 
aèp Mi'u ‘ Pan «æat pour «n cote 
M Cours dé lt prochaine session. 
Bile devrait entrer en vigueur le 
V* Janvier 1978. . . 

• LA SESSION PARLEMENTAIRE. 

Le ministre des relations avec le 
Parlement a fait le point do .la. 
préparation de la session 'partout»- 
taire, n a rappelé qu'aux cinquante- 
trois textes encore en Instance 
devant l'une on l'autre des deux 
Assemblées A la fin de la dernière . 
session sont venu s’ajouter trois 
projeta de loi et hait conventions 
internationales. Le 1S janvier der- 
nier, il a informé les présidents des 
deux assemblées des Intentions dn . 
gouvernement pour l'êcabltsumn» 
de Tordre dn Jour de la session de 
printemps. Il les a également Infor- 
més du souhait du gouvernement 
que les commissions se réunissent 
pendant tlntcr-sesston. La commis- 
sion dn lois et la commission An 
affaires sociales ont rapporté on 
commencé à étndler divers textes 
qui pourront être ainsi examinés en 
séance publique dés le début dn 
mots d’avrlL 

Le président de la République a 
rappelé rengagement pris par le gou- 
vernement à l'égard des Assemblées 
de ne pas déposer de projets de loi 
après la fin dn premier mois de la 
session. V a demandé aux ministres 
do hâter la préparation des textes 
qnl doivent être déposés, notam- 
ment le projet de loi de finances 
rectificative, un projet accordant 
de nouvelles garanties aux contri- 
buables, une modification .de la 
loi sur la taxe professionnelle, 
divers projets A caractère social, 
plusieurs textes relatifs à ta réforme 
de l'entreprise ainsi que le projet de 
loi concernant l'élection de l'Assem- 
blée européenne au suffrage univer- 
sel- Le conseil a également- prix 
connaissance des propositions de loi 
qui pourraient être débattues pen- 
dant la session et examiné lea thè- 
mes soi lesquels le gouvernement 
pourrait demander l'organisation de 
débats généraux faisant suite à une 
déclaration du gouvernement. 

Le président de la République a 
déclaré : 

o L'élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage unir ex sel consti- 
tua un projet essenttcL qui engage 
la parole de la France. 

Le Parlement sera appelé a le 
ratifier au cours de sa prochaine 
session, n 


?utra Sctfftol» 1 tut 'prix mrbiatu 
au prix de déclenchement. ' 

Le gouvernement a confirmé l'im- 
portance qntl attache an développe- 
ment d’une politique active de* pro- 
motions des vins de qualité, A la 
bonne exécution des dispositions 
arrêtée* sur le plan national et 4 
l'établissement des ptus Justes condi- 
tions dè concurrence dana tel échan- 
ges Intracommunautaires. 

n a rappelé.* l'occasion dé la 
visite de M. Soares, sa position, cous- 
tante selon laquelle l’adhésion éven- 
tuelle de nouveaux paya méditerra- 
néens à la Communauté ne saurait 
Intervenu sans une réforme préala- 
ble et profonde des réglementa com- 
munautaires .concernant le do, les 
fruits et ies légumes. 

• ML DT GUIRJNGAUD 
EN POLOGNE 

Le minis tre des affaires étrangères 
a rendu compte de la visite 
officielle qu’il a faite en Pologne du 
3 an 4 mare. Cette visite a confirmé 
Tcxccajcntc qualité des relations 
franco-polonaises, ainsi que I Impor- 
tance attachée par les deux paya 4 
la poursuite de la politique de 
détente et L ia ml» on oeuvre pleine 
et' entière des dispositions de l’Aete 
final d'Helsinki. 


ICette 
2 avnl. J 


session s'ouvrira le 


Après avoir présenté un bilan des 
mesures de politique familiale mises 
en murre depots deux ans. dans le 
cadre de •» politique globale de la 
famille dèrinle par le président de la 
République et des orientations rete- 
nues par le conseil des ministres dn 
31 décembre 1973, le ministre de la 
santé a présenté le projet de réforme 
des prestations familiales servies 
sous condition de ressources. U ins- 
tituera au complément familial de 
340 francs par mois au profit des 
familles ayant un enfant de moins 
de trois ans. ou plus de trois enfants 
4 charge, quel que soit leur âge. 
Compte tenu do plafond de ressour- 
ces retenu, qui sera Indexé sur les 
salaires, prés de 75 % des familles 
intéressées (soit plus de deux mil- 
lions cent mille ramilles) pourront 
en bénéficier. Le complément fami- 
lial sera porté a 310 francs par mois 
pour les parents Isolés I veufs, divor- 
cés. célibataires), pins d’un million 
de ramilles verront ainsi leurs pres- 
tations familiales augmenter de plus 
de 200 francs par mois, et un tiers 
d’entre elles de plus de 300 francs. 


• HEURE D’ÉTÉ. 

Le ministre de l'Industrie et de la 
recherche a présenté une communi- 
cation sur l'heure d'été. 

L 'expérience de 1976, bien accueil- 
lie dans l'opinion, a été concluante ; 
une économie d'environ 300 MO t. 
de pétrole a été réalisée. 

Pour 1977. l'heure d'été sera en vi- 
gueur à partir du 3 avril A 2 heures, 
jusqu'au 25 septembre A 3 heures. 

• TREMBLEMENT DE TERRE 
EN ROUMANIE. 

Le gouvernement a marqué la 
sympathie de la France à l'égard de 
la Roumanie éprouvée par ou trem- 
blement de terre d'une gravité ex- 
ceptionnelle. 

T Lire poge 25.) 

• PROBLEMES VITICOLES 

Le conseil des ministres du 9 Jan- 
vier 1977 avait arrêté les grandes 
orientations de la politique menée 
dans le domaine des vins de table. 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu compte des décisions prises 
depuis le 19 Janvier : 

— Les mesures tendant an ren- 
forcement de la qualité du vignoble 
produisant dn vin de table, à l'In- 
demnisation des viticulteurs sinis- 
trés, à l'octroi des primes de qualité 
et des actions de promotion out été 
arrêtées ; 

— Les contrôles applicables en 
matière de prix, de qualité et de res- 
pect de la réglementation phyto- 
sanitaire à tous les vins commercia- 
lisés sur l'ensemble du territoire ont 
été renforcés ; 

— Un mémorandum sur la reforme 
.dn ' règlement viti-vinlcolc de la 
Communauté a été adressé à la Com- 
mission des Communautés européen- 
nes. Il souligne notamment les 
mesures nécessaires pour empêcher 
les vins étrangers de pénétrer sur 
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• M. SOARES A PARIS 

Le ministre. Am affaires étrangères 

• rendu compte de la visite que 
vient d'effectuer h Paris le premier 
ministre du Portugal, M. Mario Soa- 
res. Calul-cl a Indiqué l'intention 
de son gouvernement de déposer pro- 
chainement une demande d’adhésion 
A la Communauté economique mro- 
pëunne. 

Le gouvernement français recon- 
naît la vacation du Portugal h faire 
partie de l'Europe. Sa demande 
(l'adhésion devra faire l'objet d'étu- 
des approfondies portant, d'une part, 
sur les effets qu'elle pourrait avoir 
pour son économie, et, d’autre part, 
sur nue adaptation indispensable 
des mécanismes et réglementa com- 
munautaires destinée À tenir compte 
aussi bien des problèmes posés par 
un nouvel élargissement éventuel de 
la Communauté que par la protec- 
tion nécessaire des productions agri- 
coles que pourraient affecter de non* 
telles adhésions. 

• HOTELS MERIDIEN 

Le conseil des ministres a approuvé 
an projet autorisant la compagnie 
nationale Air France a reconstituer 
le capital de sa filiale, la Société 
des frôtrls Méridien. 

• RELATIONS 
FRANCO-IVOIRIENNES 

Le conseil des ministres a adopte 
an décret Instituant une procédure 
d'identification et des mesures dr 
contrôle .des opérations de transport 
maritime avec la Côte-iTIrulre. Les 
embarquements et debarquements 
de marchandises de toute nature 
échangées entre la France et la 
Côte-d'I voire par la vole maritime 
sont soumis à déclaration préalable 
auprès du ministre chargé de la 
marine marchande, ainsi qu'au visa 
de ce miaistre. Ces dispositions, qui 
permettront de contrôler la valeur 
du fret et le volume des cargaisons 
transportées par les flottes des deux 
pays et par celles de» pays tiers, ont 
pour objet de faire respecter la part 
globale du trafic revenant au pavil- 
lon français et non de répartir le 
fret entre les différentes compa- 
gnies françaises. 

• BREVET EUROPEEN 

Le conseil des ministres a adapté 
un projet de loi autorisant la rati- 
fication de la convention relative 
au brevet européen pour le Marché 
commun, signée a Luxembourg le 
15 décembre 1975, et un projet de 
loi concernant l’application de cette 
convention. 

La convention de Munich, signée 
le 5 octobre 1973, avait las tau ré une 
procédure européenne de délivrance 
des brevets applicable aux seize Etau 
signataires. La convention de Luxem- 
bourg Institue ù l’intérieur de la 
Communauté européenne un brevet, 
appelé brevet communautaire, sou- 
mis à une législation unique et 
ouvrant les mêmes droits dans tous - 
les Etats de la Communauté. 

• ACCORD FRANCO-MALTAIS. 

Le conseil des ministres a adopté 

un projet de loi autorisant l'appro- 
bation de l’accord entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la Républlqoe 
de Malte, signé à La Valette le 7 
il août 1976, sur l'encouragement et 
la protection réciproque des inves- 
tissements. 

• L'ETAIN 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi autorisant l’appro- 
bation du cinquième accord Interna- 
tional sur l'étala, signé A Genève 
le 21 juin 1975. 

Cet accord prévoie qu'un conseil 
paritaire composé de représentants 
des pays producteurs et des pays 
consommateurs d'étain gère, notam- 
ment, un stock régulateur financé 
par les contributions des participants 
et éventuellement par des emprunts. 
L’Intervention du stock régulateur 
est décidée par le conseil lorsque les 
cours ont tendance à évoluer trop 
rapidement & la hnnsse ou A la 
baisse. Lorsque le stock régulateur 
n'e*t pu suffisant pour main tenir 
les cours au-dessus d'un prix- 
planclier, le conseil peut Instaurer 
bn contrôle et un contingentement 
des exportations. De meme, eu cas 
de grave pénurie, U peut prendre 
des disposions nécessaires pour 
répartir ëquîtnblemeut les appravt- 
slonn-nienls disponibles entre les 
pays consommateur; signataires de 
l'accord. 
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Un de 
le vieux 


De nombreuses revues de gauche, se 
référant an marxisme; développent dans 
leurs colonnes ta débat sur la gaoChe 
et l’Etat Les mômes noms se retrouvant 
d’un titre 3k l’antre »• Bntâ-Glncksmanru 
Poolantzas, Castells— Que. cette discos- , 
sion s’ex prime dans « Repères » (13. revue. 
du CERES Oa minori té du parti socia- 
liste!. fl. n'y a rien là de très surprenant ■ 
H est déjà {dns significatif que « Dialec- 
tiques '• 12 ). revue trimestrielle qui se 
situe eu marge du parti communiste, lui.' 
consacre un numéro. Que - la Nouvelle 
Critique > t3) % revue des intellectuels du 
P.CJ, fasse de même, et . l’cm peut - 
presque parler d’événement 
En fait en ce qui concerne le -parti 
communiste, le .débat qui se développe 
actuellement a un peu valeur de substi- 
tution. n permet d’écarte r la rfforngftirm 
relancée à l’occasion du XXH* congrès 
du P.CJ?. sur les mérites de la dictature 
du prolétariat. Ce sujet irrite la'direotimi- 


POLITIQUE 

pose une fois de plus 
!: réforme ou révolution 


du parti communiste, car il permet une' 
Critique non seulement de son orienta- 
tion mais surtout de ses méthodes d'in- 
tervention. R met en outre mal à l’aise 
un grand nombre d'intellectuels marxiâ- 
. tes* car 3 se limita trop souvent à un 
débat théorique sur les mérites du léni- 
nisme qui n’a que peu dé rapports avec 
la réalité politique de la. France de 1977. 

Cest pourquoi une sorte de débat de 
substitution tend à S’engager avec la par- ~ 
tJcdpatfon active de membres de. l'appareil 
du P.GP. Il visa & réactualiser une con- 
frontation qui restait trop théorique' en 
cherchant à la faire correspondre davan- 
tage aux perspectives qu’ouvrirait une 
éventuelle victoire électorale des parti- 
sans du programme commun. Pour autant, 
là discussion n’en est pas encore parve- 
nue au point où elle recoupe le débat 
pplitique quotidien entre les partis. EDe 
tend malgré tout à s’en rapprocher. 

Une fois de plus se trouve en défïnî- 


"flve posé le -vieux dilemme : réforme ou 
révolution. Non plus en tonnes d'excom- 
mtuilcailon. pour déterminer si la 
stratégie réformiste, qui est celle du pro- 
gramme commun est compatible avec ; 
l'actuelle str u ctur e de l'Etat. La gauche j 
est-elle condamnée à édulcorer son projet 
pour rassurer ou doit-elle se donner les 
moyens de faire face à un affrontement 
violent si elle veut vraiment « rompre 
avec le capitalisme » ? M. NI cos Pou- 
lantzas. maître de conférences de socio- 
logie à runiversité Paris- VUI et auteur. . 
notamment . d’une étude sur - les Classes 
sociales dans le capitalisme aujourd'hui > 
Œd. du Senfl), apporte sa contribution à 
ce débat. 

Il) Ripirtt. jan vier 1977. 10 F. Bd. J. ISandrtn. 

5 , n» Payetme, 73003 Part*. 

(2P DiiteûtUi SCO. n* 17, 30 F. D. Sfeltergniber. 
77 Ma. me Legendre, 73017 Farta. 

fl) La Semoetle Crttttpu, février 1S 77, 20 F. 
IR, rue du Temple, 75003 Parts. 


LA GAUCHE ET L'ÉTAT 


L'imminence des élections 
engage et renouvelle la réflation 
politique : la question fondamen- 
tale propre aux situations histo- 
riques semblables, pelle de l’Etat, 
surgit ou premier pi**y ( 

- Le débat de la gauche autour 

de l’Etat montre dé façon évi- 
dente que certains verrous théo- 
riques et politiques importants 
sont en train de sauter. Du côté 
du parti communiste : on renonce 
à une araceptian ;<e l'Etat léguée 
«mmtiriipmHii «ar le stahxriszne. 
celle d*nn Etat capitaliste envi- 
sagé comme . Instrument . monoli- 
thique et RftTMf mnnl pn- 

lahle & volonté par la bourgeoisie, 
dont on se - saisirait par un assaut 
frontal et ou'an détruirait 
une situation de double pouvoir. 
On substituerait en Moc à cet 
EtatHxtill l’autre pouvoir, celui 
des Soviets, en Sait celui du parti 
et du syndicat uniques; -bref un 
Bat dit dc.type nouveau, puisque 
censé travailler îni-méana à son - 
propre dépérissement ; on sait où 
cela mène. Qu’on renonce enfin 
explicitement à cette- conception 

— car ces changements sont én 
oeuvre depuis longtemps. — c’est 
là sans doute l’aspect le plus 
significatif de l'abandon de la ■ 
notion de dictature du proléta- 
riat, au-delà de tons ;leà: argu- 
ments. avancés-, depots, par .lès 
tenants de son maintien- . 

Du côté du parti- socdàQstà - on- : 
remet en cause de façon progres- 
sive, encore qu’inégale selon ses 
secteurs, la . conception social- 
démocrate élastique de • l’Etat : 
celle (Ton sujet bmt-pulssant, 
doté «Tune rationalité propre 


par NICOS POULANTZAS 


qu'incarneraient s» élites diri- 
geantes-: le rapportfde l'Etat à la 
bourgeoisie ne déterminerait pas 
sa s tru c tur e, mais dépendrait seu- 
lement de la volonté de ses élites. 
Cet Etat, on l’occuperait en ins- 
tallant aux postes de commande 
une éate de gauche et en se 
contentant de quelques réaména- 
gements : <m attendrait »in«i de 
l'Etat, le meilleu r des »■«, 
qu'il mette la bourgeoisie au pas 
.et coodofee au socialisme par une 
sorte de parthénogenèse ou auto- 
aanoct mHon' d’en haut : an 
sait également où cela mène. • 

- . On peut Bifc|T «.tmrf, au-delà de 
leurs différences, la connivence du 
stalinisme- et de la sodal-démo- 
cratiê, qui ælégttbnent en s’oppo- 
sant, alors même qUlis présentent 
sur certains points mi * troublante 
patenté ; te « sbe&dAtrle », le 
féti chisme d’Etat hostile à l’Ini- 
tiative 1 démocratique des masses 
populaires. L’un et l’autre ont 
trouvé ta France un terrain poli- 
tiqqe et culturel fécond où se 
développer de façon spécifique : - 


représentative et des libertés, et 
rtfvn simple sauvegarde de ce 
quH en resta ; que cette trans- 
formation, étant donné le rôle 
économlco - coniDlexB de 

l'Etat actuel et le boycottage cer- 
tain de la oart de la bourgeoitie. 
ne doit pas démanteler l'Etat ou 
le priver de son efficacité sous un 
gouvernement de la gauche, effi- 
cacité que les résistances à l'in- 
térieur des appareils suffiront 
bien assez à compromettre. 

, 11 senble d’autre - port acquis 
que ce long processus ne peut 
être -mené seulement d’en hant 
ni sxchsSveanent an sein de l'ap- 
pareillage (L’Etat. 33 doit s’appuyer 
à la fois . sur la. représentation 
accrue des masses populaires dans 
rEtat et sur Tbrittative propre de 


ces wMmi : Initiative exprimée | 
car le certes, de leurs créa- : 
nlsatlona syndicales et politiques, | 
dont la démocratisation est ftlle- 

wkm> WWMiHrilé, ranic BUSSi dawt 

le déploiement de mouvements, 
l’essaimage de dispositifs et de 
réseaux de démocratie directe à 
la basa On a beau dire, c’est là 
en fait le trait spécifique du 
projet «tft' qfrqfctnwTïaiT *» aussi hlor» 
sur le plan politique que sur les 
autres. C’est un des éléments qui 
différendent la perspective 
actuelle de la gauche de la 

jrer tfcfpfltfn n- Witr3»n ft n»JH«±!riTi BU 

«m gaulliste telle qu’on la trouve 
expose, entre autans, chez Alain 
Peyrefitte t Ici le peupla détient 
autant de liberté que l’Etat lui en 
octroie ; FEtot contrôle l’intégra- 
tion surveillée du peuple dans le 
moule . de ses propres circuits 
fastitutiormftls. ' ' 


Des pTOpositTons nombreuses et prédises 


tiatire démocratique des m ass es j** proportions de la gaücha 

concemanladt la démoerattaa- 
zESrJS* «un de ratât, soit le dévetoprpe- 

tiqqe et culturel ttemd du se Tognt de nouvelles formes de 
développ er de façon spécifiq ue^ : - démocratie directe à la base «ont 
la constitution; ^avant marne -la- nônihreusês êt précises, 'môme si 


révolution française, d*tm Etat 
poissant et centralisé, ainsi que 
la tradition . Jacobine présente 
Jusque Ao*** Je mouvement liber* 
taire. .Prondhon, réclamant à 
louis-Napraéon aide, spéciale 
de l’Etat bonapartiste pour l’auto- 
de la ou- 

vrière,. fait prenve, c’est le moins 
qu’on puisse dire, d’un étatisme 
autrement plus consistant que 
celui qu’on attribue à Marx I 


Les vrais problèmes d’un socialisme démocratique 


elles soulèvent parfois de redou- 
tables difficu ltés. Un problème 
codai demeure- néanmoins, qui 
ressemble fort à un -lmpeqsé : en 
quoi peuvent consister , concrète- 
ment . et pratiquement, c’est-à- 
dire autrement que sous forme 
d’idées générâtes supposant 1e 
' pins souvent une harmonie, pré- 
établie, les modes d* articulation 
de ces deux processus et la solu- 
tion des confi itK prévisibles, aux 
causes multiples, entre les deux ? 


&ei* 


Quoi qu’il en soit, ces barrages 
th éorico-politiques sont en train 
de céder, au grand <iam de là 
. droite. C’est ainsi que, récem- 
ment, Raymond Aron, tout marri 
de ne plus reconnaître sa bonne 
vieille gauche, s’avise d’adminis- 
trer au P-S. sa leçon, de soclal- 
dèmocratie et au PÆ. sa leçon de 
marxisme - léninisme fl). Uhe 
nouvelle problématique de l'Etat 
se dégage (Tune large partie -de la 
gauche, bien que les positions dif- 
fèrent selon' ses composantes. 
Adaptée à 2a situation présente, 
cette, problématique doit autant a 
un marxisme renouvelé, d épas s an t 
le modèle écrasant de la révolu- 
tion d'Octobre et se- libérant de 
la chape stalinienne, qu’à l'expé- 
rience socialiste et démocratique 
du mouvement populaire- L’Etat 
capitaliste y est 'conçu comme 
système compte» -de rapports de 
forces, comme champ stratégique 

Cl) Plaidoyer pow Wft*rope déca- 
dente. 
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de contradictions internes et tra- 
versé en permanence par les 
luttes populaires qui entraînent 
une part importante de son per- 
sonnel. Cet Etat correspond, par 
sa structure, -aux intérêts du bloc 
bourgeois an pouvoir, plus parti- 
culièrement de sa fraction hégé- 
monique, tout m prése nt a n t une 
autonomie relative par rapport à 
ce bloc. 

- cette nouvelle configuration 
théorique permet de poser, à- la 
lumière d’expériences historiques 
récentes Chili, Portugal — les 
vrais problèmes d*un socialisme 
démocratique et ouvre un débat 
de fond. Des imiri»^ twpm tMito* 
subsistent néanmoins qui risquent 
■ de devenir dramatiques, dans' le ■ 
cas d’accession de la g a uc he au 
pouvoir. Tout se passe comme si. 
une fois reconnu le tond du pro- 
blème, la discussion avait ten- 
• dance à dévier vers ‘le seul ter- 
rain. si cher et -familier ici, du 
Juridique. Exemple Técarrent ; 
quels seraient les droits et les 
devoirs constitutionnels du- prési- 
dent de la République dans Je cas 
. d’une victoire de. la gauche ? 
Question, certes. n»m«d rwirruntj» 

: mais fl en est d'autres et dé pdus 
graves, d’autant que ceflfc-là ne 
sera sans doute pas réglée au ni- 
. veau où on la situe. 

Ainsi, d’une part, Il semble dé- 
sormais acquis qu’une vole démo- 
cratique. au, soriaflsme na peut se 
- contenter de modifications secon- 
daires de l’Etat, et, au-delà de la. 
question de son personnel; împU- 
, que une transformation profonde 
de sa Structuré;' con d i t ion- nécesr 
1 salre pour la réussite de ta gau- 
: Che ; que cette transformation 
exige entre autres une ûêmocra- 
! tiaatitm de l’Etat, c’est-à-dire Tex- 
. tenrion et le développement des 


Problème nouveau en effet, car 
à moins de ressusciter les vieux 
iMmon* et détruire toute chance 
d’un sort alterne démocratique, il 
ne saurait être question d’écarter 
un de ces processus pour le seul 
maintien de Vautre. Tenter de 
supprimer le mouvement de 
démocratie à la base conduirai 
la crise de l’Etat actuel aidan t, à 
des formes nouvelles de stalinisme 
ou de soclal-démocratie, ou même 
à une conjonction origi n ale des 
denx : une social - démocratie 
technocratique, bureaucratique et 
autoritaire. En revanche, tenter 


de la gaUche de simprimer ou même de res- 
démocratisa- treindre la démocratie représen- 
te développe- tatiro en faveur de la seule 
formes dé démocratie directe, c’est pr endre 
à la baseront le risgued^me suppression subrep^ 
Sses, rnUne si tice .de Ta démocratie tout court 
Lois de redera- et par là .même, est-il besoin de 
un problème . le prérisex, .des . -possflflités du 
■arimnlnii, qui sn rialtem e. Tant -fl est vrai, VhlS- 
impeçsé : en toire le montre, que le maintien i 
ster concrète- des libertés est lié aussi au main- 
tient, o’est-à- tien . et au développement de la ; 
e sous forme démocratie représentative. Tant 
supposant le fl est vrai également, qu’un dépla- 
laxxoanie. pré- cernent maâslf et imivoque du 
d’articulation centre de gravité vers la démo- 
ns et la soin- cratie directe peut amener, à plus | 
révisâtes, aux ou moins brève échéance, la! 
ître les deux ? confiscation autoritaire du pou- 
voir par les experts. Uü certain 
i en met or discours autogeationnafae ne 
ruer les vieux s’érige-t-il pas R etraitement en 
toute^ chance effectif dlsconrs de. pouvoir (Tune 
moeratique; - n nouvelle caste technocratique de 
ïtion (Técarter gauche?- 
t pour le seul ’ 

a Tenter de 31 faut donc envisager sérieuse- 
vement de ment cominent peuvent s’articuler 
se conduirait ces deux processus, et c om m ent 
:tuel aidant, à on évitera que- chacun ne suive 
i de stalinisme son propre et seul mouvement, 
atie, ou même Four appeler les choses par leur 
originale des nom : comment éviter qu’on ne 
d -démocratie s’achemine, lentement -mais sftxe- 
iaucratique et ment, vers une situation de double 
anche, tenter pouvoir ? 


Le conflit du doiridfe pouvoir 

' Cette situâtfon guette là gauche Sa crise de rEtai an les nationa- 
et risque d’être catastrophique, ltaattapfl. -Les analyse» d’un grand 
On le sait aussi maintenant : nombre dTnteDectneJs an sens 
une situation de double pouvoir, plus strict ne sont pas sur -ce 
- effective - ou larvée, même entre point (Ton plus grand seepurs : 
deux pouvoirs de gauche, ne d'un cêté les spécialistes et tech- 
TesSemme en rten & un Jeu de n triera ès Etai, braqu és s u r le s 
pouvodis et de contre- pouvoirs questions Juridiques, ad min istra- 
qui s’équilibreraient mutuellement tires et co m ti w itia nn àlles ; de 
pour le plus grand bien du soda- l’autre, tes représentants — Eon- 
Hrom ? et de ta démocratie. Cette Canlt, Drienze, Barthes — de ce 
situatlcao conduit rapidement à-up qua.Ton désigne un peu nahre- 
affreo t enant aigu entre les deux ment comme nouvelle théorie du 
pouvoirs, tandis que ta bomgetrf- .pouvoir, -qui n’envisagent le pou- 
sie, on peut lui taire confiance, voir qua dans son émiettement, 
reste partie' prenante de r a ff aire, sera eparpinement à rtofini, à 
Ce cernait, après une première tar e a une multitude de reta- 
phase de paralysie de ratât, serait tiona^ de- mlcro-pouvoira, ratât 
d’auteurs, inévitablement résolu n’^ant-à ta limite, qu’une fiction, 
selon des scénarios qü’on n’a 

nulle peine à im a gin e r : ta droite Que ces analyses, quels que 
musclée anticipe déjà. . . soient tes mérites spécifiques de 
■ Qu’on le veuille ou non, c’est certaines d’entre eues, rencon- 
ffgrw docte là 'le- problème te plus . trait ta vogué que ‘ fan sait an 
grave qui se pose actuell eme n t en moment même où. face aux 
France relativement à rEtai dans échéances, ta; matérialité impla- 
uné voie démocratique an aoria^ câde de- UBtat. s’impose an pre- 
Hmw- Sur ce point, la réflexion,- Prier plan est symptomatique 
au sein des organisations de ta" „dfune attitude pins- générale. Ce 
gauche . - présente encore d»'._n'ast pâa eo se .voilant ta face ou 
lacunes eousklérabtes, môme ri; «a détournant te regard qu'on 
des débats importants ty dérou- peut supprimer les . problèmes ou 
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permanente 

est un droit dont 
tout le monde 
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institution s de 1» démocratie lent anjaxnftzui,- notamment-sur espérer les résoudra. 
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Tribunes du 13 mars 


Même à Aix-en-Provence... 

par RAYMOND JEAN <*} 

C ’EST ce qu'a déclaré récemment François Mitterrand sur l'antenne 
de R.T.L : - L’union de ie gauche se porte très bien. - A 
Aîx-Bn-Provence en tout cas. ce n'est pas grflce au pan! socia- 
liste. Cette ville est en elïet une des très rares en France où ce 
parti a cru souhaitable de demander et d'obtenir une dérogation à 
['accord du 28 Juin 1976 sur la constitution de listes d'union de la 
gauche. La raison 1 Le maire sortant l’a donnée sans ambages : 
- Je suis favorable au programme commun, ie suis favorable i l'union 
de la gauche, mais force est de constater que la population d’Aix- 
en-Provence Y est hostile, alors U faut en tirer les conséquences. « 
(Le Figaro. 28-2-77.) 

Un tel type de raisonnement peut mener loin. Mais la question 
que pose surtout pareil propos est celle de l'hostilité supposée de 
la population aixoise à l'union de la gauche. Au nom de quoi cela 
peut-il être aHlrmé d'une manière aussi catégorique? Au nom du 
mythe d'AIx ville - bourgeoise -, ville de luxe, ville de prestige, ville- 
dortoir. ville de super-cadres ? C'esi précisément ce mythe qu'il faut 
renverser et détruire. 


Atx-en-Provence est une ville comme (es autres. Le courant 
unitaire y est fort Les travailleurs y représentent une fraction décisive 
de la population. Des ouvriers des entreprises aux travailleurs intel- 
lectuels des universités, ils sont une force active et vivante qui n’a 
cessé de se développer au fil des années et de s’implanter dans 
des zones nouvelles de la ville, désormais très différente de la petite 
cité d’autrefois resserrée autour de son évéché. de 9on palais de 
justice et de ses vieilles rues. De cette expansion, la municipalité 
actuelle est d’ailleurs parfaitement consciente, et elle en fait volontiers 
le bilan. Dans ces conditions, on volt mal comment les aspirations 
de ces couches nouvelles ne seraient pas prises en compte et pourquoi 
la dynamique de l’union de la gauche ne répondrait pas à leur attente. 

Car le vrai problème qui se posa Ici va bien au-delà d'Aix-en- 
Provence. C’est celui de la participation active des citoyens è la 
gestion de leur ville, il est normal que les plus concernés soient 
ceux qui ont le plus à souffrir — parce qu’ils sont salariés par 
exemple — des conditions actuelles de la vie politique et économique. 
à en faire les frais et à en supporter (es conséquences, et en même 
temps ceux qui sont le plus liés à la production sous foutes ses 
formes. Leur intervention dans la vie publique doit prendre une autre 
forme que celles généralement adoptées par certains ètats-majore 
de partis, certains routiers de la politique municipale, certaines 
notabilités locales. Et rie doit pas passer nécessairement par les 
routines d'une campagne et les habituelles tournées de bistrots. 
Mais cela suppose des attitudes d'un type nouveau. 

Or. ce ouï vient de se passer à Aix est significatif à cet égard. 
L’union de [a gauche qui n’a pu être faite avec les socialistes, elle 
s’est faîte avec d’autres forces — d'où les socialistes d'ailleurs ne 
sont pas absents : des militants du GAM, le parti communiste, des 
universitaires, des médecins, des syndicalistes. Ce rassemblemenL 
constitué sur des bases vraiment neutres, regroupe les catégories 
socio-professionnelles les plus diverses et [es plus représentatives : 
des ouvriers, des étudiants, des urbanistes, des techniciens, des 
avocats, des employés, des architectes, des professeurs, des temmes, 
très nombreuses. El la ville s'y reflète dans ce qu'elle a de plus 
vivant et de plus tourné vers l'avenir. Car Ie3 animateurs de cette 
liste Poui l’union de la gauche sont profondément décidés à montrer 
que les orientations du programme commun sont valables et appli- 
cables à Paris autant qu’à Alx. qu'on ne saurait s'en réclamer la 
et lea oublier ici. A montrer surtout que dans une ville gérée confor- 
mément aux intérêts des travailleurs et de la population la parole 
el le pouvoir municipal doivent être rendus à tous les citoyens. 

<•) Ecrivain, candidat à Aix-en-Provence sur la liste Pour l’union 
da la gauche. 


M. Ballanger (P.C.) : l'aggravation de la situation 
économique exige une réunion extraordinaire 
du Parlement 


M. Robert Ballanger, président 
du groupe communiste de l’Assem- 
blée nationale, a estimé, mercredi 
9 mars, au coure d'une confé- 
rence de presse tenue au Palais- 
Bourbon, que r l'aggravation de 
la situation economique après 
cinq mois d’application du plan 
Barre et l'inquiétante dégrada- 
tion de l’emploi exigent que le 
Parlement se réunisse d’urgence 
en session extraordinaire (11 

E ur en débattre ». Pour M. Bal- 
iger, le Parlement pourrait être 
convoqué après les élections mu- 
nicipales. 

Le groupe communiste demande 
également qu’un large débat sur 
la sidérurgie soit organisé au 
cours de la session ordinaire de 
printemps afin que le gouverne- 
ment puisse apporter des préci- 
sions sur sa politique et « sur les 

L'avenir de Djibouti 

LA «TABLE RONDE» 

DE PARIS 

REPREND SES TRAVAUX 

Les travaux de la « table ronde » 
de Paris sur l'avenir du Territoire 
français des Alors «r des Issas. sus- 
pendus dépôts le vendredi 4 mars, 
devaient reprendre, en séance plé- 
nière. ce Jeudi après-midi 10 mors. 

Au cours d’un dîner de presse, 
auquel participaient des responsables 
de la Ligne populaire africaine pour 
l’Indépendance (LrAf.l, de la majo- 
rité parlementaire et dn Front de 
libération de la Câle des SomaJis 
tF.L.C.S.). organisations qui se sont 
regroupées an sein du a Front nul », 
ni. Hassan Gouled. président de la 
L.P-A.I.. a souligné que la majorité 
des Djiboutiens étaient partisans de 
la tenue d'élections générales en 
même temps que le référendum sur 
l’Indépendance. 

O St. Giscard d’Estaing devait 
recevoir à déjeuner, jeudi 10 mars, 
le général Marcel Blgeacd, ancien 
secrétaire d’Etat à la défense. 
Après la présentation des lettres 
de créances des nouveaux ambas- 
sadeurs du Malawi, du Burundi 
et de Finlande, et les audiences 
hebdomadaires de MAL Michel 
Durafour, ministre délégué chargé 
de l’économie et des finances, et 
Raymond Barre, premier minis- 
tre. le chef de l’Etat devait s’en- 
tretenir en fin ü'apcrés-mldi avec 
quelques-uns des participants au 
colloque des historiens franco- 
allemands spécialistes des deux 
guerres mondiales. 


suppressions d'emplois prévus par 
son plan de restructuration ». 

M. Ballanger a rappelé que son 
groupe a demandé, dès octobre 
1975, la constitution d'une com- 
mission d’enquête parlementaire 
sur les pratiques des grandes so- 
ciétés sidérurgiques et l'utilisation 
des fonds publics qui leur sont 
accordés. H a observé que a la 
collusion des groupes de la ma- 
jorité avait jusqu’ici empêché la 
constitution d'une telle commis- 
sion », constitution toujours ré- 
clamée par son groupe. Pour ie 
député de la Seine-Saint-Denis, 
une solution s'impose : la natio- 
nalisation des mines de fer et des 
principales entreprises sidérurgi- 
ques françaises. 

En ce qui concerne l'inflation. U 
a qualifié de « duperie manifeste » 
l'utilisation faite par le gouver- 
nement d'un indice officiel des 
prix truqué, * gadget électoraliste 
cent jais employé déjà ». Consta- 
tant que toutes les organisations 
syndicales contestent l’nistruraent 
de mesure servant à calculer l'évo- 
lution du pouvoir d'achat, esti- 
mant u contestables les méthodes 
de calcul et le secret ■ qui les 
entoure », AL Ballanger a souhaité 
que des discussions tri part ides 
s’engagent entre le gouvernement, 
le patronat, les organisations pro- 
fessionnelles poux aboutir à « un 
indice objectif ». Il se propose de 
poser une question orale sans 
débat à ce sujet. 

Pour terminer, AL Ballanger a 
évoqué une nouvelle fois le pro- 
blème des incompatibilités parle- 
mentaires. Il a annoncé que son 
groupe proposerait prochainement 
une modification des dispositions 
actuellement en vigueur ; les dé- 
putés n'auraient plus seulement à, 
déclarer sur l'honneur qu'ils ne 
dirigent pas des entreprises rece- 
vant une aide directe ou indirecte 
de l’Etat (fonctions Incompatibles 
avec l'exercice d’un mandat par- 
lementaire), mais devraient com- 
muniquer au bureau de l' Ass em- 
blée la liste de leure activités 
professionnelles, les sociétés ou 
groupes financière qu'ils dirigent 
ou dans lesquels Us possèdent des 
Intérêts, le montant et l'origine de 
leurs ressources, « Ainsi, a pré- 
cisé AL Ballanger, CAssemblée 
serait prémunie contre le retour 
des scandales polttico- financiers 
gui ont jalonné l’histoire récente 
de ce régime. » — P. FR. 

(1) L’article 23 de la Constitution 
Indique que le Parlement est réuni 
en session extraordinaire S la de- 
mande du premier ministre ou cto 
la majorité des députés, sur un 
ordre du Jour déterminé. 


Trois raisons de voter ponr les listes 
«Pour le socialisme 
le pouvoir ans travailleurs» 

par ALAIN KRIVINE <*> 

L 'ASORD battre la droite. La classe ouvrière doit manifester, 
y compris sur le terrain électoral, son relus du plan d'austérité 
avec son cortège de shûmeürs (1.5 million), la vie chère el 
la répression ami-ouvrière. Chaque jour noire pouvoir d'achat baisse : 
les prix ont. selon l'indice C.G.T. augmenté da 0.9 "A en Janvier el 
de 0.8 Va en février. La police intervenait il y a encore quelques 
jours contre les travailleurs en lutte À Mesnel ou contre ceux qui 
refusent la logique infernale du nucléaire à Flamanville. 

Nous n'avons aucune illusion sur la possibilité de changer la 
société en glissant un bulletin dans l'urne. C'est pourquoi nous 
appelons les travailleurs à développer leurs luttes, à les coordonner 
nationalement sans régler ces mobilisations sur ie calendrier 
électoral. 

Chasser Giscard, Sarre et Chirac, c'est l'affaire des travailleurs 
eux-mêmes I C'est ce qu'ils affirmeront d'abord en volant pour les 
listes révolutionnaires. 

La deuxième raison, c'est que nous rje faisons pas confiance au 
P.C. et au P.S.. qui se gardent bien de bousculer les règles du jeu 
de la démocratie bourgeoise. 

Comment (es travailleurs, les militants mêmes, qui souhaitent 

l'arrivée au gouvernement de leurs partis, en espérant que cel3 

permettra un changement réel, peuvent-ils exprimer leur désaccord 
avec la politique tiB la main tendue aux patrons, suivie par leurs 
dirigeants ? 

En votant - Pour ie socialisme, (e pouvuoir aux travailleurs -. iis 
allumeront leur relus de la politique d'alliance avec les représentants 
de la bourgeoisie en mal de sièges dans les assemblées, comme 
les gaullistes d'opposition ou les radicaux de gauche. Ils diront 

non aux engagements de Mitterrand et de Marchais à indemniser tous 
les actionnaires — y compris les gros — des entreprises à natio- 
naliser, à respecter l'économie de marché et l'Europe capitaliste. 
Ils exigeront, contrairement aux proclamations du P.C. et du P.5.. 
la rupture avec la Constitution anti-ouvrière de 1958 et le départ 

de Giscard, même si celui-ci se montrait * raisonnable - 1 

Comment peuvent-ils le dire sinon en votant au premier tour 
pour les listes révolutionnaires ? 

Le troisième raison, c'est d'exprimer la volonté d'une autre société 
où les travailleurs prendront direefemem leurs affaires an main : 
où ils décideront collectivement de leurs conditions de travail, de 
ce qu'il iaut produire, de l'organisation de la cité et du mode 
de vie. Tout cela n'est passible que par un changement radical 
de société. C'est dans cette perspective que, dés aujourd'hui, nous 
inscrivons nos tulles. 

Le P.5.U. a préféré rallier, avec les - gaullistes d'opposition ». 
l'union de la gauche. Les écologistes veulent - rendre la ville aux 
habitants - mais refusent au deuxième tour da choisir et leur camp 
électoral et le camp des travailleurs. 

Tour ceux qu; .-eulen! que revive partout la Commune de Paris, 
la Commuf.e des communards, voteront au premier tour pour les 
Jisles « Pour le socialisme. le pouvoir aux travailleurs 

i*l Membre du bureau politique de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire urciikrsici. 




APRES LES DÉCLARATIONS DE M. SERVÀN4SCHREIBÉ 

NANCY : le R.P.R. soutient officiellement 
M. Martin contre M. Coulais 


AL Jean - Jacques Serran « 

Schreiber. député réformateur de 

Meurthe-et-Moselle, avait vive- 
ment attaqué M. Jacques Chirac 
en même temps qu’il apportât 
son soutira A la candidature ac 
M. Claude Coulais tRX) à. la 
mairie de Nancy, contre celle du 
maire sortant, M. Marcel Martin, 
modéré favorable & la majorité 
lie Monde du io mare). Les dx* 
colistiers RPJL de M. Coolato, 
qui figurent sur la liste do secré- 
taire a’ Etat à titre personnel, se 
sont déclarés a profondément 
Indignés » par les propos du pré- 
sident du conseil régional de 
Lorraine, et ont demandé au 
candidat républicain indépendant 
de « prendre position fermement 
publiquement et définitivement 
contre les déclarations de. M. Ser- 
vait -Schreiber ». t , 

Le RJ? JR a publié mercredi soir 
9 mors, sous la, signature de son 
secrétaire général. M. Jérome 
Monod, une nouvelle déclaration 
dans laquelle la formation gaul- 
liste réitère sa condamnation des 


propos tenus par AL serran- . 
- schreiber et indique que la prise 
dé position du député réformateur 
U conduit A apportes scn-aMUth 
& la liste de jul Marcel Mords, 
sur laquelle quelques membres du 
BJJ3L figurent également à fittze 
personnel AL Monod souligne que 
Son mouvement k avait dé cms de 
ne pas sxngugtr pour le premier 
tour », mais qu’il c prend octet- de 
ta décision clairement annoncée 
par M. Martin de tout mett re en 
œuvre PO ar empêcher la rtcftans 
de Us coalition soeialo - commtt- 
nlste ». 

M. COUlâls a" commenté cette 
déclaration en estimant qu’elle 
constitue b une erreur de choix 
politique v qui s’ajoute « à. traa- 
tres erreurs de choix (-J pour ta 
Lorraine a» détriment de Ntraç» ». 
Le secrétaire d'Etat « constate 
avec tristesse que je choix actuel 
du AAR/nr se perte pas sur les 
six- gaullistes /Mêles a leur for- 
mation » et présents sur sa liste. 
Ceux-d n'ont pas encore fait con- 
naître leur decision» 


Trois jeunes députés du Bas-Rhin 
à l'assaut des mairies 


De notre correspondant 


Strasbourg. — • Dans lé Bas- 
Rhin, trois députés, élus pour js 
première fols en 1973. essaient de 
conquérir la mairie de leurs chefs- 
lieux de circonscription, tandis 
qu’un quatrième, M_ Albert Ehm, 
tente de regagner la sienne per- 
due en 1965. 

A Sélestat. M. Ehm, député 
RjajR. de la 4* circonscription, 
essaie de ravir la mairie A 
AL Maurice Kubler (R-L). qui 
regroupe sur sa liste la majorité 
des conseillers sortants. Un bal- 
lottage est en vue puisqu’une 
liste d'union de la gauche et une 
liste a apolitique » sont égale- 
ment sur les rangs. 

A Mobhelm. le député de la cin- 
quième circonscription. AL Jean- 
Marie Caro. secrétoire national 
du C-D.S., mène campagne avec 
six conseillers sortants contre le 
maire. AT. Pierre KÜngenrusa 
(R.P.R.). qui garde sur sa liste 



Mettez-vous en sécurité! 


Raurvous assurer toute la sécurité possible 
pour vous et votre famille, U Ford Taunus dispose d'un 
équipement de sécurité rare dans une voiture de sa 
catégorie ; regardez donc le tableau ci-dessous. 

Et comme toutes les Ford, elle est garantie 1 an 
(pièces et main-d’œuvre) kilométrage illimité. 

Line sécurité de plus. 

Une familiale dort être sûre. 
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Une familiale peut être belle. 

La Fond Taunus est une belle voiture. Regardez 
ses fignes tendues, très pures. Sa surface vitrée. 

Sa ceinture de caisse- élégante. L’impression de race 
qui se dégage de la Ford Taunus riest pas une illusion. 

Une familiale doit être confortable. 

La Ford Taunus offre cinq places spacieuses. 

Ses sièges sont enveloppants, moelleux. Le tableau de 
bord, clair et complet est d'une finition luxueuse. 

Dans son coffre jBftQ g nt.juT.uz 
. (481 dm-’), les bagages iTOrlT O T qh'Sfcwiw. 

1 tiennent k faise. La suspension (A flexibilité progressive 
£ à l'arrière) assure une conduite souple er précise 
* quelle que soit la charge. Et pour la tenue de route, vous 
_ pouvez avoir confiance '.empattement optimal, voies 
avant et arrière extra-larges (1,42 2 m). 

Tout en silence. 

Il existe 5 modèles de Ford Taunus :"lâunus. Luxe, 
CL 5 et Ghia. En 3 versions possibles : coupe 2 portes, 
berline 4 portes, break 5 portes. 

Vous pouvez choisir entre 3 moteurs 
h 4 cylindres à arbres k cames en tête:7 CV, 9 CV 
«11 CV ou un13 CV à 6 cylindres en V. 

Demandez vite un essai à l’un des 610 conces- 
sionnaires agents et points de vente Ford en France. 
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Foré Tandis 7cv. 


Légendaire robustesse et sécurité. 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS FORD DES 20 ARRONDISSEMENTS DE PARIS : 
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la plupart défi anciens conseillers. 
Pour briguer la mairie du chef- 
lieu, ML Caro à dû abandonner sa 
mairie d'Ürbels. petite commune 
du va) de VHlê. Cet affrontement 
municipal pourrait constituer le 
premier a round » des prochaines 
législatives- La présence de la 
gauche unie mener par les socia- 
listes pourrait IA aussi conduire 
& un ballottage. 

Dans la d* circonscription, 
M. Adrien Zeller. député non- 
inscrit. entend prendre la succes- 
sion du maire sortant de Saveme. 
le docteur Joseph Wolf f. centriste, 
qui ne se représente pas. Fonda- 
teur d'initiatives alsaciennes, 
groupe de réflexion économique 
et politique régional, qui pa- 
tronne djs candidatures égale- 
ment dans d'autres localités. 
AL Zeltàr a le soutien de trois 
conseillers sortants, maie se heur- 
tera & forte partie : la liste de 
tendance majoritaire est conduite 
par deux adjoints sortants, et 
une troisième liste. « apolitique ». 
a été constituée par le troisième 
adjoint qui devait primitivement 
figurer sur ia liste du député. Une 
particularité enfin, l'absence de 
la gauche unie qui soutiendra 
toutefois La liste du GAM ou 
figurent six militants commu- 
nistes et socialistes. 

A Schiltigheim, enfin, AL Jean- 
Claude Burckel iRJP-R.), lui aussi 
éla en 1973. mène le liste de la 
majorité présidentielle. U a réussi 
à obtenir le concours du maire 
sortant. M. Paul Schwebel, qui a 
renoncé à la mairie et figure en 
second de liste. L'affrontement 
sera vif avec la liste Schiltigheim- 
espoir soutenue par l'union de 
la gauche et qui regroupe, sous 
la conduite de M. Alfred Muller, 
adjoint sortant et conseiller ré- 
gional. la majorité des anciens 
conseillers de la ville. 

J.-C. HAHN. 


Quand l’optique 
atteint 
la perfection. 


couche 

amirellcts 


Verra filtrant 


I couche ' ' 

anti-éblouissement 


Le nouveau verre 

STUDIO T 

Pour mieux corriger voire 
vue et proléger vos yeux il 
fallait un verre de concepüon 
nouvelle, fabriqué à l'aide de 
matières premières sélection- 
nées. 

LEROY l’a créé. 

Son verre STUDIO T est réa- 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et chat 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vida. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- 
éblouissant et antlreflels vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
tion dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 


Opticien 10*1 Champs-Elysées 

27. bd St-MIchel • il, bd du Palais 
te. bd Haussmann .147, r. de Rennes 
127. fg St- Antoine . iss. r. de Lyon 
5, pl. des Terres • 30. bd Barbés 
Rayons spécialisés: , 

V appa reil? mtditito. M 

venus pg cornaci. Æ 
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iftïi'j'JJ 1 la Seîne-et-Marae n*est ptas ce qn’elleétait 


1 h; 


A l 'entrée du marc hé du booie- disa étænent ont, paire de Ghaus- 
vard Jean-Rose k Meaux, use settes pour une petite vendeuse 
pancarte avec les armes de la vme de jonquilles. 




‘. 5 >: 

• • 

• 




if H 


i CïS 


» 

#1,. h la liste iTmikm c 
“ *«-5 Qy » trient journal 

, « Tenez, ma&anu 

^ ut d ^s maînej ‘ ” 


sur fond ■ de toile cirée «m 
les ménagères et les cabas. 

« Allez Meaux / ». En vert 

évidemment, raBusfon est trams- 
5^.5. parente. Le slogan municipal se 
■■ veut sporüï. Cinq jeunes gens — 
parmi eux un chef d'entreprise — 
distri b uant des journaux, verts 
également, sans trop mot dire, un 
peu intimidés. 

Ce sont les militant s de la liste 
« apolitique », d'union et de pro- 
grès social, du docteur Jean-Louis 
Happert, mate® sortant, ancien 
radical de gaudbe devenu modéré 
et soutenu par la majorité. 

- Une petite affiche manuscrite 
annonce que M. H&ppert « répon- 
dra aux guestUms à partir de 
• ’ lî heures ». Pour Hnstant, fl 

- donne ses consultations. H a pu- 

, b lié, avec la collaboration de Sez ge 

■ Grafteaux, un témoignage pro- 

fesskmnel : s Médecin des HUf. 3». 
■ f :■ Entre le stand des livres rfocca- 
si on et un c amion le 

. .. ??: maire sortant vient passer un 

- quart d’heure, sans répondre aux 

- .■'a questions — fl n'y en a pas — 

- et sans en susciter, puis fl s’en 
va. 

A côté, autour, les militants de 
de la gauche dis- 
1 pour journal — 
madame, c'est un contre- 
poison ta, — discutant, accostent, 
plaisantent, interrogent, écoutent, 
lancent quelques fl i oga 'P S rf»ns; un 
porte-voix. A la voir geler depuis 
deux bernes, les pieds nus dans 
ses chaussures, l’un d’eux, achète 





m. oüve msm : le 
;V : | Pi, est notre adversaire 
numéro t. 

*-S/ M. Olivier Guichard, ministre 
. . d'Etat, garde des sceaux, a dé- 
'■ - ciaré mercredi B mars à Grenoble: 

c Pour le parti communiste, les 
. — numfcipdMés qu’il a- Commises 
r. sont depuis toujours des bastions, 
des centres de propagande, £ es 
-- ,V tribunes pour Vagttàttan', pour la 
mise en ■ cause permanente de 
, -.".T TBtat. Les socialistes tFhier 
" - croyaient, eux, au socialisme rrtu- 
. ' niàpal, et dans cette expre s sion 
. ~r c’est « municipal » gui comptait. 
T.- Le parti sbctoHrte dtoajotmrhui 
veut des monfdpalttés' marxistes 
"■/■et là encore - c’est r adjectif 
' « marxiste » gai compte Le parti 
socialiste s’est aligné. Le parti 
.« communiste refusait de considérer 
que la démocratie locale sfoccujpe 
■ 7 d’affaires locales. Pour toi. tant 
relève de TEtat. tout est affaire 
de société et. iZ faut changer de 
société. Les socialistes • t^Wer 
* ao ya ten t . A la démocratie. Jpoçde? 
üs s'occupaient de gérer dés villes 
sans en .faire une affaire ,df Etat, 
Mais le parti socialiste tCmjour- 
■ - d’hui est d’accord aujourârhitt 
pour dire ; « (Test tout ou rien. » 
U est d’accord pour nationaliser 
la vie locale. Il s’est aligné (_). 
■ Le parti socialiste est notre ad- 
versaire numéro un. U est dan- 
gereux pour la démocratie locale; 

' il est doutant - plus dangereux 
qyfü est tout épanoui. de bonne 
conscience démocratique, a 
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11.145 en 1965 
.20.694 en 1971 

air 466.68?, constefllers munieïpetfx 
Combien seront-elles en 1977 7 

Différentes per leurs situations 
sociales, per leu» options poli- 
tiques, des conseillère* munten - 
pales cSsent’avee humour com- 
ment elles sont arrivées à te . 
mairie et assu ment leurs -respon- 
sabilités dans les Consens muni- 
cipaux è. très forte majorité 
masculine. — " 

Coi- Pour guel fe vis 20F. 


CERF 


Des policiers municipaux qui 

font leur tournée viennent, confier 
que la température de la ville 
n'est pas benne pour Je maire sor- 
tant, db un inspecteur des rensei- 
gnements ' le , confirme. 

Avec Mtehm-et Chelles. Meaux 
— 43500 habitants — est l'une 
des trois villes de Seine-et-Mame 
de plus de trente mille habitant s 
où la majorité risque de céder 
la place a l'opposition- Près de 
la moitié de la population vit 
dans les quartiers nouveaux qui 
ont fleuri & la périphérie de la 
ville ; on y compte 20 % d'étran- 
gers. les équipements sociaux 
sont, ffwnny t ailleurs, jpguffygwi 
La ville est é ventrée par une 

a pénétrante ». 

«Dans un mouchoff» 

Dépenses de prestige, erreurs 
d'urbanisme, gestion autoritaire, 
manque d'information : ce sont 
les rr,»m*t t . critiques que l’on en- 
tend. dans la frange ouest du 
département, qu’elles s'adressent 
au docteur Happert, & M. Marc 
Jacquet C&JP.R.). ancien ministre, 
maire sortant de Melun — ea 
liste & lui 's'appelle « Allez Me- 
lun l a, — ou a l'équipe qui tente 
de recueillir & Chelles la succes- 
sion / de ' M. Guy Rflhourdin 
(RP JL), — aneden député battu 
en 1073 par M. Bordn (P.C .), — - 
qui a quitté' la Seine-et-Mame 
pour les 2* -et 3” arrondissements 
de Paris. 

La réponse des * apolitiques a 
ne varie guère non mus. « Allez 
Meaux 1 », « Allez Melun 1 », fl 
£But < barrer la route de la mairie 
aux communistes a 

A Meaux, n’était uns - liste 
modérée -dirigée par un membre 
du Rot&zy Club, .qui est venu 
brouiller quelques cartes A la der- 
nière minute; l*tmiôn de la gau- 
che semble - avoir de bonnes 
chances- de l'emporter, peut-être 
m*™» dès le premier tour.. . 

A Melun, il n’y a qoe deux 
listes : M. Mare Jacquet retrouve, 
avec le docteur Pierre Lespiafc, un 
adversaire ' connu. Radical de 
gttnfihi», ml Lesptat conduit une 
liste- composée de 9 MJBLG., 13 
PR et 9 P.C. -SI. Alain Vivien, 
député PHl, qui a enlevé le siège 
de député k VL Jacquet en 1973, 
se présente' i Ccînbs-la-Vflle. 
C’est une manière de renvoyer 
l’ascenseur à VL Laspiat. qui. can- 
didat réformateur en 1973, avait 
concouru A la défaite de M. .Jac- 
quet en se maintenant aa second 
tour. 

Le maire sortant, qui a conq u i s 
son porte en 1971, après avoir 
quitté *a mairie, de.BarUstm, n’est 
pas sûr de le garder. Gela se 
jouera c dans- tm mouchoir »• Du 
côté de la gauche, la guéguerre 
électorale — la vitrine du cabinet 
médical brisée,' la plaque de la 
permanence MJLG. dévissée, les 
affiche s décollées au fur et & me- 
sure par les employés de la voirie 
— entretient l’optimisme. 

A . Chelles enfin, à motos de 
vingt kilomètres de Paris, tout 
près de la Setoe-Satat-Denis. la 
bataille oppose la liste issue de 
la municipalité .sortante, conduite 
par le premier adjoint M. Grou- 
sdle, à celle - de l’union de la 
gauche (2 MJLG, 20 socialistes, 
il communistes), conduite par 
VL Gérard Bordu. qui voit seule- 
ment sa tâche un peu compliquée 
par une candidature écologiste. 

Ailleurs, d'autres combats à 
l'issue plus incertaine peuvent 
amf»ner de petits bouleverse m e n ts. 

A Dammarte-les-Lys, dans la 
banlieue melunolse, Mme Pro- 
venu, maire communiste, est me- 
nacée par un socialiste. 

A Monfcereau, an se souvient 
que runkm de la gauche & domi- 
nante communiste est- passée avec 
seulement 191- voix d’avance en 
197L 

A Nemours, ML - Etienne Daffiy, 
vice-président du Sénat (radical), 
doit se battre avec vigueur pour 
conserver son siège s pour la der- 
nière fois ». „ , 

Tandis qu’à Provins M- Alain 
Peyrefitte, RP JW est .assis dans 
son fauteuil de maire avec autant 
de sérénité que sur son fauteuil 
d'aca démicien- __ 

FRANÇOISE BERGER, 
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at Aymeric S fanon -Loditt, 
OCpatA IteA Un Vu et maire 
sortant de Sainte-Maxime, mon- 
tent: L pusant de la ™iR* da 
Toulon jusqu’ alors occupée par 
BC. Maurice Arreckx (RX.), tral m 
représente (« le Monda > des 23 
et 23 février), nous semble par- 
faitement fondé è s’indigner 
«Trm sondace réalisé par 1UFOP, 
récemment pnMlé dans la presse 
locale et très abondamment dif- 
fusé par les amis du maire édi- 
tant. 

Les propositions avec lesquelles 
les Toulonnals sont Invttée à k 
déclarer e d’accord a ou a pas 
d'accord s sont, en effet, les 
solventes : « M. Slmoa-Lorttn 
est trop ambitieux : après 
Sainte-Maxime, U lui faut Tou- 
lon. a a DE. Axraefcx est un brave, 
homme que les Toubnmais ne 

f pw nateiPif t guffinimmaw fe g 

e KL Sbnon-Loriére ne s’inté- 
resse pas vraiment à la vUle, 
Toulon s'est qu’un trcznpUïx 
pour la snlte.de sa carrière poli- 
tique- a 

Qui dit mieux t 


HÉRAULT 

MONTPELLIER — ML Mitter- 
rand & participé mercredi 9 mais 
k un meeting de soutien & la 
liste d’union de la gauche, 
conduite par M. Georges -Prêche, 
député PA, et qui s'oppose à 
celle da maire sortant, ML Fran- 
çois Delmas, RL {le Monde des 
B et 7 mars). 

L’issue de la bataille est atten- 
due avec d'autant plus d’intérêt 
et d’incertitude qu’un sondage 
publié par le journal Midi-Libre 
plaçait les deux .principales listes 
L égalité (50-50), et qu'au premier 
tour d'antres listes compliquent la 
situation : celles de Textrâme 
gauche, conduite par M. Paul 
Alliés XL.CJW de Montpellier - 
Ecologie, .la jdns jeune par la 
moyenne cf&ge et qui comprend 
notamment un authentique ou- 
vrier agricole, et une troisième, 
apolitique, emmenée par M. Guy 
Bal; industriel, l’un des anima- 
teurs des clubs sportifs de La 
Paillade, célèbre par son équipe 
de' fottbaEL En 1965' et 1971. 
ML Delmas avait été élu dès le 
premier tour. ' 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

BIARRITZ. — Une liste d'éco- 
logistes-se présente, conduite, par 
M, Georges ' Henæbntte, et sur 
laqoeBé. figure M. Louis Pons, 
ancien ambassadeur. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

PERPIGNAN. Quatre listes 
sont mi définitive en concurrence. 
Deux appartiennent à. Ta majo- 
rité. La .première est conduite par 
VL Paul Aldny, député non ins- 
crit (ex-PRÎ, maire sortant, et 
apparaît comme soutenue par 
l’Elysée. La seconde est celle de 
M. Louis Camo, «mselller général 
républicain indépendant. Elle est 
soutenue par les différents grou- 
pes locaux de la majorité. 

La liste d’union de la gauche 
est menée par M. Argellies, radi- 
cal de gauche. Enfin,- une -liste 
d’extrême gaucho s'est constituée. 
Elle comprend des membres de là 
Ligna i mynTniiTiIs tn TévointlmmaâlB 
(trotskistes) et de nSsqnerra des 
TrebeUadors . catalans. Elle est 
conduite par M. Pierre' Baron. 

SAVOIE 

' • UGTNE. — La fédération de 
Savoie du partir socialiste a exclu 
quatre consefllexs municipaux 
sortants dTJgtoe, engagés sur rme 
liste d’intérêts locaux aux côtés 
du. maire, VL Jean-Marie Meu- 
nier, démissionnaire du PR Elle 
précise que cette - excl usion , est 
Intervenue et pour mettre un 
terme à toute ambiguïté due A la 
* lence de membres du PJ5. sur 
__r listes concurrentes à Usine». 

Le maire a démissionné d u PB . 
le mois dernier parce qu’il estime 
ne pas avoir trouvé auprès de 
son parti les aurais qu’il espérait 
Hunn ja conduite des négoci ations 
avec le PJ5P. sur la constitution 
d’une liste d’union, de la gauche. 

SEINE-SAINT-DENIS 

NOISTT - LÉ - GRAND. — 
Mme Marie-Thérèse Goutmarm, 
sénateur communiste, - nous pré- 
cise que la composition de. sa 
liste présentée dans le Monde du 
10 mars est inexacte.. Cette liste 
comprend : 15 P.CP„ 2 P-SJC., 
l gaulliste d'opposition, et c treize 
personnalités sans app arte nance 
politique représentant différents 
courants de pensée ». 

VAR .. 

TOULON. — "Le secrétariat 
du parti socialiste a 
conflxmé, mercredi 9 mais, qoe 
les vingt socialistes, dont M. Jean- 
Paul Ferrier. animateur local du 
GERES, qui figurent sur 1» liste 
conduite par le sont excicts 
du PJ3- 

YVELINES 

RAMBOUILLET. — VL JéRn- 
D&alol Camus, conseiller tech- 
nique an cabinet du président de 
la République, qui conduit la 
liste de la majorité cnnjto- celle 
de la mnnkiipaüté sortante de 
Mme Thome --Fatenôtre, j g écise 
qu'il se nrésentespus les couleurs 

comme -républicain lndépeodaBrt. 
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Chaîne Quarte n° 2: 


Les enceintes (ou baf- 
fles) sont le rraiBcxi le plus im- 
portant et le moins parfait de la : 
chaîne. Le dossier Quartz-HFi 
rf 4 vous explique qu’il faut les 
choisir avec soin et leur consa- ■ 
cr» au moins 40% du budget . 

Aucun craèrelechnJque 
ne vous aidera, et leur taille n’est 
pas touours un gage de qua- 
fité : les haut-parteurs modernes 
donnent d’excellents résultats 
sous un faible encombrement 
Seule fécoute compta Fiez- 
vous à vos oreilles, ce n’est pas 
sf cfifidfe : présence détaxée 
de chaque instrument aération 
sonore en classique, attaques 
en pop, confort d'écoute- tels sont les vrais critères. Ceux que 
nous avons utilisés pour sélectionner les Célesîion Dfiton UL 6. 

: . Venez fias écouter avec nous. Et prendre les “Dossiers 

Quatz+ST que nous avons rrts de cûtèipour vous. 
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2 - AmpWun» Pfenea SX 4 50 
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POLITIQUE 


les élections mumdpaies 


NI. Sarre : i 'écologie, il y a ceux qui en parle» 
et ceux qui en font 


M. Georges Sarre, candidat so- 
cialiste à ia mairie de Parts, a 
déclaré, Jeudi 10 mars, au cours 
d'une conférence de presse sur 
un bateau-mouche : 

c H en va de l'écologie comme 
de bien d'autres domaines. Il y a 
ceux qui en parlent et ceux qui 
en font. Le tapage de ceux qui 
en parlent est à. la mesure des 
mutilations et des forfaits qu'ils 
ont accomplis en étant au pou- 
voir. 

» M. Chirac revêt le masque de 
l’imposture : lui qui compte bien 
poursuivre le règne du béton et 
de l’automobile dont il veut héri- 
ter. Quant à K. d'Ornano , c'est 
plutôt de souffle court et de basse 
démagogie qu’il faudrait parler. 
Aurait-il déjà oublié que ses ami»: 
républicains indépendants ont 
voté le principe de la voie ex- 
presse rive gauche ? Attendre la 
semaine des élections pour ouvrir 
au public les jardins de son minis- 
tère jusqu'ici rigoureusement in- 
terdits même à son propre per- 
sonnel depuis près de trois ans. 
relève de l’indécence 
s Nourri de la désapprobation 
générale â l’encontre de ces pra- 
tiques, le mouvement écologique 
est une force complémentaire qui 
va dans le sens de notre action 
pour sensibiliser, faire compren- 
dre et agir. Mais à l’épreuve des 
manœuvres électorales, ce mouve- 
ment se comporte comme un parti 
politicien. 12 révèle alors ses pro- 
pres limites. Composite, a en est 
réduit, sous peine de scission, à 
s’appuyer sur une fausse rentabi- 
lité, bref, sur une irresponsabilité 
qui risque d’induire l'électeur en 
erreur et de différer les choix 


Fsce aux «créateurs» 

LE CMHDAT SOCIALISTE 
DÉCHÛT LA POLITIQUE 
CULTlMlf DE SON PARTI 

ML Georges Sarre a lu une dé- 
claration définissant les ootlons 
du parti socialiste en matière 
culturelle pour la capitale au 
cours d’une réunion organisée 
mercredi 9 mars au Théâtre d’Or- 
say et à laquelle assistaient des 
personnalités du monde des arts 
et du spectacle. 

Stigmatisant, d’un ton ferme. 
« la misère culturelle des quar- 
tiers » avant d’affirmer qne « tout 
reste à faire » dans ce domaine. 
M. Georges Sarre a quelque peu 
rasséréné ceux qu’avaient inquié- 
tés de précédentes déclarations, 
faites â quelques jours de l’ouver- 
ture du Centre Georges-Pompi- 
dou. qui semblaient indiquer que 
l’offensive culturelle du parti so- 
cialiste se limiterait à la mise en 
place de centres d’expression 
spontanée et à la remise en 
service des kiosques à musique». 

Fidèle aux options autogestion- 
nalres de son parti en matière 
culturelle (b tout ce qui naît spon- 
tanément sera encouragé »J. le 
candidat socialiste a néanmoins 
défini, cette fois, trois priorités 
concrètes : l’enseignement et la 
formation, la vie des quartiers, 
l’aide à la création, en s'appuyant 
sur des cas précis comme la pau- 
vreté des conservatoires d’arron- 
dissement. tes difficultés des 
Maisons des jeunes et de la 
culture, ou l’absence d’ateliers 
accessibles à de jeunes artistes. 

« Si la capitale est administrée 
par un maire socialiste, elle consa- 
crera 5°i de son budget aux acti- 
vités culturelles ». a déclaré 
M. Sarre, avant de promettre 
qu’ « un ef/ort particulier serait 
fait en faveur des bibliothèques » 
et que « la beauté reprendrait 
bientôt toute sa place dans la 
cité ». — A. R. 

• M. Georges Sarre, candidat 
du parti socialiste, est revenu 
mercredi 9 mars au micro de 
France-Inter sur le débat qui, la 
veille, l’avait opposé sur TPI à 
M. Chirac et au cours duquel le 
président du RPJt. l’avait pré- 
senté comme un « marxiste » et 
un a révolutionnaire ». H a décla- 
ré : « En me collant l'étiquette de 
révolutionnaire, la droite entend 
bien sûr me dépeindre comme un . 
personnage inquiétant. Je dois lui 
rappeler que le parti socialiste c 
un programme : changer le vie. 
En me présentant comme son 
candidat, le parti socialiste s’en- 
gage par moi à changer la vie 
quotidienne des Parisiennes et des 
Parisiens. Ce n’est pas forcer les 
mots que de dire qu’il s’agit d'un 
programme tout naturellement 
révolutionnaire. » 


fondamentaux. Ifécoiogie est poli- 
tique. tout simplement parce que 
l’environnement quotidien c’est le 
capitalisme f-J. 

» Voüà pourquoi, inlassablement 
avec obstination et sérieux, les 
partis de gauche multiplient 
depuis cinq ans les propositions 
de loi? novatrices qui ne sont 
pourtant jamais examinées par 
une majorité qui se targue d'amé- 
liorer le cadre de vie. Conscients 
que les principales dispositions il 
prendre relèvent d'un changement 
de société, les partis de gauche 
font néanmoins les propositions 
immédiates dont les grandes lignes 
sont les suivantes : 

« U Réduction de l'usage de la 
voiture pour mettre un terme à 
la congestion, la fatigue et la 
nervosité qui résultent de son 
développement anarchique ; 

» 2) Reconquête du dixième des 
rues de Paris, aujourd’hui acca- 
parées par la voiture et demain 
réservées aux piétons, aux mar- 
chés, aux jardins, aux cyclistes, 
aux autobus ; 

» 3) Ouverture de 85 hectares 
d'espaces verts et récupération 
des jardins publics aujourd’hui 
fermés ( ministères J ou privatisés 
(concessions J ; 

»4) Création d’un bureau des 
nuisances ouvert aux habitants 
pour informer, consulter, contrôler 
les ponctions visuelles, sonores, 
ainsi que celles de l’air et de 
l'eau ; 

» 5) Aide municipale accordée 
aux petites entreprises industriel- 
les et artisanales pour qu’elles 
adaptent leurs installations aux 
nomes plus séuêres que la muni- 
ctpalitê définira- » 


PARIS-ÉCOLOGIE 
DÉNONCE LA RÉGIE IMMOBILIÈRE 
DE LA VILLE 

Paris -Ecologie, qui a manifesté 
mercredi 9 mar s devant lés locaux 
de ta RIVF (Régie Immobilière 
de la Ville de Parts). 4, place 
Saint - Thomas - d’Aquin, dans le 
septième arrondissement, affirme 
dans un communiqué qu'en cas de 
succès dans l’élection à la mairie 
de la capitale U retirera tout 
pouvoir à cet organisme chargé 
de la gestion et de !a restauration 
d'immeubles appartenant & la 
ville. 

Parts-Ecologie déclare : « Nous 
trouvons scandaleux que ce patri- 
moine soit géré par une société 
d'économie mixte dont les actions 
appartiennent en majorité à des 
banques d’affaires. Cette société 
agit exactement comme un pro- 
moteur privé, expulsant les ha- 
bitants traditionnels et construi- 
sant du prend standing. » 

• ML René Ribière, député (non- 
inscrit) du Val-d'Oise, demande 
au ministre de l'intérieur. LM. Mi- 
che] Poniatowski, d?.ns une ques- 
tion écrite. <c s’ü c pris connais- 
sance de la proposition de loi 
tendant à éviter l'enlaidissement 
de l’environnement urbain et ru- 
ral par une stricte réglementation 
de l'affichage, déposée paT le 
groupe des républicains indépen- 
dants à l’Assemblée nationale ». 
Il souhaite connaître s’il en 
approuve les termes et ce qu’il 
pense de « l'affichage sauvage 
actuellement pratiqué par ses 
amis politiques [M Poniatowski 
est président du comité exécutif 
de la Fédération nationale des 
Ri], au mépris de la réglemen- 
tation existante, à l'occasion de 
la campagne municipale ». 


M. Chirac multiplie les appels 
aux abstentionnistes et aas hésitants 


INSTANTANÉ 


Un «débat tranquille» au métro - Pyrénées> 


» Le plus dur, c’est d’accro- 
cher. » C'est vrai, en cette fin 
d’après-mldl, au coin des mes 
de BellevHIe et des Pyrénées 
(19*). à la sortie du métro, les 
gens qui, l’air absent ou fatigué, 
reviennent de leur travail ne 
sont pas pressés d'aller * s'en- 
tretenir avec Henri Fiszbln -, 
comme les y invitent une dizaine 
de militants du P.C. Ceux-ci sont 
su.' les lieux depuis une bonne 
heure à distribuer des tracts, à 
recueillir des signatures (une 
cinquantaine déjà), à discuter 
avec qui le veut bien. 

Le « chef de file » des candi- 
dats communistes à la mairie 
de Paris. M. Fiszbln (qu! est 
aussi député de Paris), vient 
d’arriver, au volant de sa voiture. 
U est vêtu avec élégance, man- 
teau noir bien coupé, cravate de 
bon ton. Plu9 professeur qu’agi- 
tateur. Avec ses lunettes à mon- 
ture d’écallle. ses cheveux gri- 
sonnants, sa simplicité de ma- 
nières qui se refuse à la fami- 
liarité de façade, Il fait sérieux. 
Cel ancien ouvrier tourneur de 
près de quarante-sept ans a 
tout à fait 1a silhouette d’un 
maire... 


Une vaste banderole pro- 
clame : - Avec les communistes 
pour la victoire de l'union de la 
gauche, soutenez la liste 
Fiszbln. - Les passants jettent 
un coup d’œil et poursuivent leur 
chemin. 

M. Flszbin prend ?2 parole. A 
l’aide d'un porie-voix. il explique 
calmement méthodiquement, les 
raisons de sa présence, dénonce 
les » promesses démagogiques • 
des candidats de La majorité, 
affirma qu’il ne s’agit pas pour 
lui de « serrer le maximum de 
mains dans le plus court délai 
possible ». mais d’« engager le 
débat -. 

Pau à peu on s’attroupe. Cn 
s’arrête d* 2 bord. par curiosité, 
puis on écoute. « C'esr vrai ce 
qu'il df. ». dit une femme à sa 
voisine. Le mouvement esl lancé. 
Les militants avaient raison de 
na pas s'inquiéter. Première 
question posée par un jeune du 
quartier ; - Allez-vous mettre tin 
au système d’aliénation ? * Le 
candidat répond ; » Les commu- 
nistes ne vous disent pas que 
tout changera, mais que l'on 
pourra commencer à bâtir une 
cité plus juste. - 


Un plateau d’argent 


Une question sur le Centre 
Beaubourg est ('occasion d’un 
bref expo3é sur la politique 
culturelle. Une autre, sur 
Concorde, amène un développe- 
ment sur l’industrie française. 
* bradée - par ceux qui veulent 
faire de la France « une puis- 
sance de troisième ou quatrième 
zone Toujours le même 
refrain : « Nous ne vous appor- 
terons pas la bonheur sur un 
plateau d'argent. » 

Toujours le môme souci péda- 
gogique et la môme volonté de 
tenir un langage responsable. Un 
vieil homme, au bord des lar- 
mes : « Pourquoi m’a-t-on coupé 
les assurances sociales ? Qu'est- 
ce que je vais faire de ma vie ? - 
M. Fiszbln tente de l'apaiser, lui 
conseille de venir le voir & sa 
permanence. 

Un contradicteur s'étonne du 
petit nombre de femmes à la 
tâte des listes de gauche. Sur 
vingt et un candidats commu- 
nistes dans les cinq secteurs 
tenus par fa gauche, onze sont 


des femmes, souligne le chef de 
Rie du P.C. 

Une dernière question : la vic- 
toire de la gauche peut-elle 
entraîner des élections législa- 
tives anticipées ? - Il faut se 
métier de /a dramaUsation », 
répond M. Fiszbln. L'avertisse- 
ment est à l'image de la campa- 
gne menée par le P.C. Les 
communistes proposant aux Pari- 
siens un « débat tranquille 

Avant cette - rencontre - 
avec la population, M. Fiszbln 
recevait, comme chaque semaine, 
à la mairie du dix-neuvième, 
quelques-uns de ses électeurs. 
L'un voulait lui exposer ses dif- 
ficultés é trouver un logement. 
L'autre demandait à bénéficier 
de l’aide sociale. Une très vieiJie 
dame souhaitait obtenir de lui 
un rendez-vous avec le préfet. 
Aucun de ses visiteurs ne son- 
geait à lui parier de la • bataille 
de Paris ». Comme si cette ba- 
taille se confondait, pour eux 
comme pour lui, avec la vie 
quotidienne. — T. F. 


3ien qu'il ait affirmé le 26 février 
que sa fonction de président de 
l'Assemblée nationale lui imposait 
- une certaine réserve », M. Edgar 
Faure est venu, mercredi 9 mars, 
apporter son soutien à la liste par- 
rainée par M. Chirac dans le 19* ar- 
rondissement Il est vrai que celle-ci. 
conduito par M. Alllaud, ce réclame 
aussi du Nouveau Contrat social, 
que préside M. Edgar Faure. Celul-cl 
s'est vivement attaqué au pro- 
gramme commun et notamment aux 
nationalisation:*. Evoquant l'élection 
du Parlement européen eu suffrage 
universel, il a affirmé : - L'As sem- 
blée européenne doit avoir des pou- 
voirs limités et ne rien traiter qui 
puisse porter atteinte A l'Indépen- 
dance nationale. Toutefois, l'autorité 
de l’Europe peut se manifester sur 
un certain nombre de problèmes qui 
relèvent de l’Europe : c'est le cas, 
par exemple, de f environnement et 
des problèmes sociaux. » 

M. Jacques Chirac a pris ia parole 
à deux reprises dans la soirée de 
mercredi. Dans le dix-huib’ôme 
arrondissement, pour soutenir la 
Date de M. Joël Le Tac. député 
R.P.R. Il a été reçu par quelques 
centaines de sympathisants à quel- 
ques mètres du chapiteau où M. d'Or- 
nano tenait un meeting. Affirmant 
que dans ce secteur la liste gaul- 
liste pourrait maintenant l’emporter 
sur celle que conduit le ministre 
de l’industrie, M. Chirac a surtout 
lancé un appel aux abstentionnistes 
et aux hésitants. 

Au même moment se tenait dans 
une école du seizième arrondisse- 
ment une autre réunion où, devant 
plus de mille personnes. M. Yves 
Guéna, délégué politique du R.P.R., 
a notamment affirmé : - La dési- 
gnation de M. tf Ornano s'est faite 
sans aucune concertation. Je peux 
le dire, car fy étals personnellement. 
Ce n'est pas un arbitrage, c'est une 
désignation impériale et arbitraire, m 
Il a déclaré en provoquant les rires : 

» Partout nous sommes en tête. 
S9lon les derniers sondages... qui 
sont les bons. - 

Après M. Frara), qui conduit la 
liste. M. Jacques Chirac a lancé â 
son arrivée : - Je peux vous annon- 
cer une nouvelle : c'cst que nous 
allons gagner dans ce secteur. Je 
ls sens et je le sais, pour pou 
que nous réussissions à convaincra 
les hésitants. - 

L’ancien premier ministre a assuré 
que M. Poniatowski avait toujours 
souhaité des élections primaires à 
Pari3 » afin d'y éliminer ceux qui 
avaient soutenu le général de Gaulle 
et Georges Pompidou ». Il a ajouté : 

« C’est une analyse dangereuse et 
Injuste, car ces élus méritaient au 
moins quelque considération. » 

M. Chirac a longuement insisté sur 
le caractère « marxiste-léniniste du 
parti communiste malgré ses astuces 
tactiques - et II cité des documents 
du CERES » qui. a-t-il dit. sera 
bientôt ma/oritaire dans le parti 
socialiste • pour affirmer qull veut 
- prendre les municipalités pour en 
taire des bases d'assaut contre le 
pouvoir de l'Etat -, 

Il a répété que • la démocratie 


• Le bureau national du P.S.U. 
a publié lundi 7 mars une décla- 
ration dans laquelle ü indique 
que les socialistes unifiés seront 
présents dans 101 villes de plus 
de 30 000 habitants et 287 de 
moins de 30 000. Le nombre des 
villes dans lesquelles le P-S-U. 
figure sur une liste d’union de la 
gauche est respectivement, dans 
chacune de ces deux catégories, 
de 75 et 200. Au total, le P.S.U. 
présente 1 406 candidats. 

% Le * Bulletin d'information 
sur Parts et l’Ile-de-France * 
vient de publier son numéro 2. Le 
sommaire (20 pages i comporte des 
reportages et des interviews 
concernant les élections munici- 
pales, des statistiques sur l’évo- 
lution des prix, des nouvelles sur 
l'emploi, la vie des immigrés, 
l'actualité culturelle, des rensei- 
gnements pratiques et des listes 
d’adresses utiles. 

L'abonnement au bulletin, édité 
par l’Association Région Paris- 
Presse. et de 250 F par an. La 
somme de 200 F mentionnée dans 
nos éditions datées du 3 mars 
correspond & un abonnement de 
lancement valable jusqu’au 
31 mars (13, rue de la Roquette, 
75011, Paris). 


devait être m régime d’autorité data 
lequel un pouvoir exécutif tort est 
seul capable de faire respecter la 
lot, expression du suffrage universel 
Enfin, t& aus&t. M. Chirac a adressé 
un pressant appel aux abstention- 
nistes et aux hésitants. 

• Quatre-vfnfft-quatre maires 
et maires adjoints de Paris (sur 
les cent quarante-trois postes 
existant dans la capitale) annon- 
cent dans un communiqué qu’ils 
soutiennent Jacques Chirac. Ils 
souhaitent « que le capital de 
connaissances et de relations 
humaines que détiennent la 
madrés et maires adjoints de 
Paris soit pleinement utilisé au 
travers des nouvelles structures 
de façon à mieux préparer reve- 
nir ». lia estiment que « l'intérêt 
des Parisiens, dont ils se sentent 
toujours solidaires, passe par 
V élection au poste de maire de 
Jacques Chirac, ancien premier 
ministre, dont la compétence, 
l’énergie et la valeur humaine 
sont une chance pour Paris et 
une sauvegarde pour les insti- 
tutions ». 


M. U PEH ; h rampagae-aprâ 
un four illégal ef choqawt. 

M. Jean-Marié le Peu. prési- 
dent du Front n ational.' a prl» 
la parole, mercredi soir Bll&uus, 
au palais de Ut Mutualité, & Parla 
au .coins d'un meeting organisé 
par les candidats des listes Paria 
aux Parisiens, dont r ancien 
député est le chef de fûe. 

Devant un xnBBer d’audttenra 
environ. M. Le Pen a déclaré: 
« La. batadle .municipale a -pris 
dans la capitale un tour â la fais 
ülùgal et choquant. Tttégaj; parce 

qw les.t&posttfonfi assurant réga- 
l/té des candidats devant les antes 
sont constamment bafouées. Cho- 
quant percé que de sombres 
calculs politiques tentent de 
détourner les Secteurs de leur 
devoir te plus simple et le plus 
clair ; apporter leurs suffrages & 
ceux dont Us partagent Jet 
idées. f-J 

. Le président -du Front national 
a accusé la majorité d’avoir «ren- 
du la France en viager en tai- 
sant le tit -de la gauche*, a 
- propos de l'entreprise xïe M. Jac- 
ques Chirac, U a estimé que l’an- 
cien premier ministre « esl un 
prodigieux animal politique, qui 
a le mérite de poser à ta majorité 
un problème intéressant, mais d 
qui manque ta foi en la France ». 


INSTANTANÉ 


M. Couve de Muraille 
ou l’art discret d’un candidat 


« Couve » aux municipales I 
Oui l'eût pensé :i y a dix ans 7 
Lul-méme n’y songeait pas l’an 
dernier et ne se serait pas engagé 
dans ia bataille de Paris si elle 
n'avaJt pris un tour politique tel, 
que son siège de député risquait 
d’ôtre bientôt mis en question. 

De l'Etoile ô la Concorde, de 
Clichy è ta SelnB. s’étend le 
8* arrondissement, l’un des plus 
vastes de ia capitale, et des 
moins peuplés : cent trente- sept 
habitants à l’hectare, et des habi- 
tants (chef d'Etat, ambassadeurs, 
ministres, P.-D.G. de grandes 
sociétés) qui votent ailleurs. 

Norpois ou autres, quelques 
fantômes hantent aussi ie quar- 
tier. sortis de l’obsen/atlon d'un 
enfant de Monceau et des jar- 
dins Marigny. mort prématuré- 
ment â quelques pas de lé. Il y a 
plus d'ur> demi-siècle. 

Ce siège de député, que 
M. Maurice Couve de Murville 
occupe depuis 1973 (6* secteur), 
recoupe exactement les limites 
du 8* arrondissement, dont le 
conseiller sortant. M. Philippe 
Tollu (C.D.S.), a été. aux der- 
nières législatives, son adver- 
saire malchanceux. 

En chassant de l'Hôtel de Ville 
ce conseiller, tâte de la ■ liste 
d'Ornano ». l'ancien premier mi- 
nistre effectue donc une opéra- 
tion à double détente. Il espéra 
également entraîner à sa suite, 
au conseil municipal, les trois 
autres candidats de la - lista 
Chirac - qu'il anime, et notam- 
ment M. Raymond Bourgine. 
directeur de l'hebdomadaire Va- 
leurs actuelles, président de la 
fédération parisienne du Centre 
natioha! des Indépendants. Ce 
centriste, qui l'avait combattu en 
1973, lui apporte aujourd'hui, 
sur sa droite, un soutien non 
négligeable. 

-Il est si peu candidat -, 
confie l’un de ses partisans. 
Déjà, en 1969. un chroniqueur 
avait qualifié M. Couve de Mur- 
vllle « d’éléphant blanc de la 
politique française ». C’était à 
La Baule. aux Journées de 
CII.N.R. Premier ministre depuis 
peu, il avait montré un flegme 
très britannique et un humour 
au second degré qui avaient 
consacré son originalité. Répu- 
tation très méritée ce jour-là : 
on l’avait vu. en effet, s'amuser 
du succès populaire de Jean 
BénedeUi. alors vedette du jour- 
nal télévisé. Montant les mar- 
ches du «casino» où se tenait 
le colloque gaulliste, notre 
confrère, aujourd’hui décédé, 
avait été longuement acclamé, 
et le contraste était saisissant 


entre ces applaudissements . dé- 
mesurés et ceux qui avalant 
ensuite salué le premier ministre. 
U en avait ri sans amertume. 

"SI peu candidat -, c’est une 
autre affaire I Candidat subtil et 
discret, certes (M. Couve de 
Murville n’aime pas |o ■ cirque - 
électoral et préfère les contacts 
personnalisés), mais candidat 
habile. D’ailleurs, aeralMI conve- 
nable d’être maladroit 7 Dans 
son journal, dans ses réunions, 
lea bons arguments sont distillés 
avec calme, parfois avec ce 
grain da candeur qui sied è fa 
bonne foi. 

Parlant da son adversaire cen- 
triste : - Il est plaisant, déclare- 
t-n. de le voir se prévaloir contre 
notre liste, contre moi-même en 
particulier, du nom de M. Ray. 
mond Barre (~.) le no l'ai pas 
attendu pour entretonh avec 
M. Barre de 3 relations amicales 
et confiantes, et pour soutenir 
en toutes occasions r action qu’il 
a entreprise pour te bien du 
pays (...). SI M. Barre n'était sou- 
tenu que par ses amis [ceux do 
M. ToiluJ U y a longtemps qu'il 
ne dirigerait plus le gouverne- 
ment 

M. Couve de Murville souhaite 
la réconciliation des « frères 
séparés », après le premier tour. 
• Ma/s, précise-t-il. Ig désiste- 
ment automatique des mieux pla- 
cés n'est pas encore accepté par 
M. d'Ornano Qr des désiste- 
ments de mauvais gré ri entraîne- 
raient pas tes électeurs. - De 
politique étrangère. Il n'est prati- 
quement pas question. En revan- 
che, le candidat ne cralnl pas 
d'évoquer la loi &ur l'avorte- 
ment et la législation sur les 
plus-values. « qu'il n'o pas 
votée 

• Ce n'est pas à mol qu’on 
apprendra ce qu'est un puri- 
tain -, avaït-ll naguère déclaré 
à Ben Gourion ( 1 ). Etait-ce l'aveu 
d'une tendance profonds ou la 
simple affirmation d'une connais- 
sance due A sa formation protes- 
tante ? 

■ Cette confidence témoigne de 
l’ambiguïté d'un certain langage 
que M. Couve de Murville affec- 
tionne toujours. Mais, s’il existe 
à son sujet un « mystère » que 
l'ancien premier ministre ne 
cherche pas à dissiper, le can- 
didat ne dissimule pas ses choix 
politiques ou éthiques. Son art 
est de les proclamer sans éclats. 

ALAIN GUICHARD. 
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(1) Propos rapportés par René 
Da bernât dans tu vie française 
du 27 septembre IMS. 






LV-L'»' . 






,Y NADELIOS 




IH IA MM 14 Al SAMI 1)1 26 MARS 


•*: \f-“? ' : ; ;! rr:'* . ‘ 




• ■;V; ‘ / r :.v 

: ■" y "■$ 

V.n. * T , ... - -A 



DES PRIX CINQUANTENAIRE 

DANS TOUS NOS RAYONS 


CE b £ -L'A 1 AD Ë L E t N E - TARIS 'O ÉVERÏ DE EH H5 A-jV H 30. jÊVR E I XC SA/R | V T ü ÎAS PÔE RËxOS- Ci AÊÊASA'CEéT 


diales. 


< 







v,-«es: 

R; 

- t, y î 



i; '; ' ,w «R Munit 
iiiSi:rt!l d'un ca^ 


-.^ÿ. 

■ •'• îj • 


; - * :r 

■ 

; » ». 

• ‘ -ü 
: ïr 

ï 




: X‘ 

__ -1; 




-r 


U*- ** 




r 


• • * LE -MONDE — 11 mars 1977 — Page 11 


dans fa capitale 


POLITIQUE 


M. 


an sein de la majorité 


Par touches successives, M. Michel d’Ornano en 
vient à préciser quelle sera son attitude entre les 

d eu x tours de réfection municipale de-Paris. Après 
s'être longtemps refusé à dire clairement et les 
listes qtfU patronne se désisteraient en faveur de 
celles que soutient M. Jacques Chirac, le candidat 
giscardien a étéptusnet. mercredi soir 9 mars, au 
cours du meeting qufüd présidé dam le ffi* arron- 
dissement. n a évoqué la nécessité de « se désis- 
ter », de « faire campagne partout on B faudra » 

'pour a la liste de la majorité arrivée en 'tête*. 

Voilà donc une première réponse aux interro- 
gations maintes fois formulées par M. Jacques 
Chirac. Reste la détermination, affirmée par quel- . 
ques responsables des listes Protection et Renou- 
veau de Paris dé ne 'pas. . obtempérer à une telle 
consigne, si elle leur était donnée, ou de s'en tenir 
à une application toute théorique. Reste, surtout, 
la question, de V attitu de des conseillers giscardiens. 


au moment de l’élection du maire de la capitale 
st le. candidat de la majorité est Fancien premier 
ministre Sur ce dernier point , M. dOrnano ne 
répond toujours pas. 

Si on avaü pu croire, au début de la semaine , 
que la polémique au sein de la majorité connais- 
sait une panse, celle-ci est dores et déjà termi- 
née. La controverse' sur la médaille dé la Résis- 
tance de Mme Giroud a relancé les hostilités. Du 
côté des giscardiens, en tout cas, on ne se p rivait 
pas, mercredi soir à Montmartre, de dénoncer 
M. Chirac et s on entreprise. Comparées à celles 
qui visaient l’ancien premier ministre, les attaques 
contre la gauche paraissaient seulement relever 
des figures imposées. La JaShe semble telle désor- 
mais entre RJ»JR. et RJ. qu’on ne voit pas com- 
ment un mat d’ordre de désistement pourrait la 
réduire entre les deux tours. 

NOEL-JEAN BERGEROUX- 


Sons un chapiteau dressé «pare 
WUJette, an pied de la basilique 
du Sacré-Cœur, quelques disaines 
de repré se n tant s des listes Paris- 
Ecologie s'étalent regroupée R 
proximité et scandaient des- slo- 
gans faiirwi ■ (q. . brandis-- 

sant des pancartes. Devant quel- 
que deux mille cinq cents & trois 

Tnftu» personnes, le mnrttripA gis- 
cardien à notamment déclaré : 
c Je prends rengagement d’hon- 
neur de me consacrer: uniquement 
à Paris pendant les six ans de 
mon mandat de maire. .(■—) La 
fonction, de maire de Paris est 
une fonction à plein- temps, indé- 
pendante du gouvernement, et 
indépendant de l’apparea des 
partis politiques. Le maire de 
Paris ne peut pas être le chef d’un 
appareil de partL ■ Les risques et 
les abus seraient évidents. ». 

XI a .souligné ensuite que,, pour 
écarter le danger « socialo-com- 
muniste », la majorité aurait dû 
a faire Vu «ion », comme lui même 
Pavait proposé. H a noté à ce 
sujet : a Nous mènerons donc ce 
combat comme ü noos est im- 
posé, sans Vuitton. avec davantage 
de risques, de grands risques. Mais 
quion ne vienne pas nous donner 
de leçons! Ce n'est pus moi qui 
suis venu me présenter contre le 
candidat investi. par la majorité. 
Ce if est pas moi qzdai refusé de 


• M. Michel Jobert, Interrogé 
le 8 mars au micro de R.TJL, sur 
les désistements du second tour; 
a déclaré f « Les vota des Hau- 
teurs ne nous appartiennent pas. 
C’est à eux de déterminer après 
les résultats du premier tour s’ils 
peuvent continuer à faire route 
avec nous ou si Ss ont un outre 
choix à faire, dest leur responsa- 
bilité. C’est leur dignité et nous 
n’avons p as à Vadarner eu- leur 
donnant des consignés de vote. » 
s Ce qui est partUmUirement im- 
portant, A ce stade de Ta cam- 
pagne, a poursuivi l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
c’est que noue avons pu. faire ta 
preuve que nous existions. » 


rencontrer Raymond Barre. Ce 
sont ceux qui ont refusé r union 
qui portent la responsabilité de la 
division et du danger ainsi créé. » 
M. d'Ornano a ensuite évoqué 
la préparation du deuxième tour. 
Il a déclaré : « Si nous n’avons 
pas pu obtenir que la majorité soit 
unie contre l'opposition dès le 
premier tour, ü faudra bien que 
pour le second tour, au moment 
décisif, ede se ressaisisse. Nous 
ferons en sorte que cette union 
soit assurée au. second tour pour 
que la majorité f emporte sur top- 
position : ü ne s'agit pas seule- 
ment de se désister, de faire cam- 
pagne partout oh ü le faudra pour 
battre Voppositùm. pour la liste 
de la majorité placée en tête.mais 
de restaurer aussi la confiance, 
la loyauté, sans lesquelles ü n’y 
a pas de majorité. » Le candidat 
a aussitôt ajouté : 

« Mais ü faut, que les Parisiens 
sachent comment Vopposttian 
peut être battue. Dans chaque 
secteur de Paris, je dis bien dans 
chaque • secteur , les sondages ont 
révélé une constante : la listes 
qui font le meSReur score ou 
deuxième tour, contre l’opposition, 
ce sont les listes que je conduis, 
ce sont nos listes. Cela veut dire 
que dès dimanche prochain les 
électeurs parisiens doivent com- 
prendre qifü faut voter utile, 
c’est-à-dire voter pour nos listes, 
seules capables en fin de compte 
d’assurer la victoire de la major- 
rité sur ^opposition. Os doivent, 
en effet, savoir que st nos : listes 
n’arrivaient -pas en tête de la 
majorité paris courrait la plus 
grands risqua d'être perdus-, 

Le ministre de l'Industrie a 
encore déclaré : «Paris ne- peut 
pas accepter que son maire risque 
de t’abandonner en cours de route, 
qtfü soit -un chef politique tenu 
par son appareil, éloigné constam- 
ment par là propagande de son 
parti qtfü. doit. porter aux quatre 
coins de la France, par Fexercice 
d'un mandat . législatif 4 plus de 
400 kilo m ètres de Paris. Je le dis 
sans esprit de polémiqué au chef 
du R~PJt. ; on ne peut servir 
Paris à temps partiel et combattre 
affleura»' H' a conclu : s Avec 


votre aide, je peux être et je veux 
être, le maire de la Vffle Lumière. » 

Auparavant. M. Roger Chinaud 
avait condamné ceux qui; en 
briguant la mairie de Paris, 
« poursuivent d’autres destins s 
et multiplient c les initiatives 
spectaculaires ». M. Jacques Do- 
minati, secrétaire général des 
républicains indépendants, avait 
affirmé : « Certains veulent faire 
de Paris un enfeu national ? Eh 
bien! même si enfeu -national ü 
y à, nous gagnerons cette bataille, 
comme nous avons gagné les 
autres. » M. Philippe Saint-Marc 
avait dénoncé s furbanisme de 
destruction tel qtfü était pratiqué 
dam la capitale tarant l’élection 
de M. Valéry Giscard (FEstatng ». 

«Allez, Françoise!» 

Après que M. d’Ornano lui eut 
rendu hommage en stigmatisant 
ceux qui ravalent attaquée. 
Mm Françoise Giroud fut lon- 
guement ovationnée par l'assis- 
tance, e Allez, Françoise. Allez / », 
chantait, la salle, debout 
* J’irai 1 1 , répandit-elle L'ora- 
trice déclara ensuite: e Vous 
aveu peut-éi. e appris que le chef 
du RJPJR. fait huer le secrétaire 
iTElat à la culture par copains 
interposés (—). Je pt accepte pas 
que ceux qui cherchent à affai- 
blir le chef de TBtat, donc l’Etat, 
donc la France, me dorment des 
leçons de loyauté. » Elle ajouta ; 
« Quand ü m'est apparu l’armée 
dernière que le premier ministre 
de l’époque . n’était pas. à l’évi- 
dence, Flurmme adapté à la tâche, 
fai demandé à quitter le gouver- 
nement. Maie moi, je foi fait sans 
bruit Résolu à me taire aussi 
longtemps que 'le chef, de FEtat 
le souhaiterait ! h ne rien faire, 
à ne rien dire qui puisse Zul nuire. 
putsmfun jour ü m’avait fait 
confiance Et. .puis M. -Barre' est 
venu e tvous savez la note.. » .. 

lie secrétaire d’Etat &' conclut : 
« Je tiens pour un devoir et ' pour 
un honneur (Hêtre aux côtés de 
Valéry Giscard (FBstaing et de 
Raymond -Barre. » 


La plainte contré Mme Giroud a été déposée 
par d’anciens résistants pour «usurpation de titre- 


Une plainte à été déposée 
mercredi 9 mars (voir le Monde 
du 10 mars ) contre Mme Fran- 
çoise Giroud, tété de la liste 
parrainée par M. d'Ornano 
dans le quinzième arrondisse- 
ment. Les requérants contes- 
tent que le secrétaire d'Etat à 
la culture ait reçu la médaille 
de la Résistance, co ntrairem ent 
à ce qu’elle mentionne dans sa 
campagne électorale. 

A l'hôtel Matignon, on ne fait 
aucun commentaire sur 1 * « affaire 
Giroud », mais le premier mi- 
nistre se serait montré attristé 
des procédés utilisés dans la 
campagne électorale du quinzième 
arrondissement où se présente le 
secrétaire d’Etat b la culture. 
M. Barre a relevé que, comme le 
dit Mme Giroud, a la justice 
appréciera ». 

M. André Bord, secrétaire d’Etat 
aux ancien-s combattants a 
informé mercredi 9 mars le cabi- 
net du premier ministre de 
l'èmotlon ressentie par certaines 
associations d’anciens combat- 
tants à la suite de la plainte 
déposée contre Mme Giroud. 
Cette plainte pour « usurpation 
de titres » déposée mercredi entre 
les mains du procureur de la 
République est ainsi rédigée : 

e Nous avons rhonneur. confor- 
mément aux dispositions de 


Gourdji. ancienne déportée, est 
bien médaillée de la Résistance 
en vertu d’un décret du 32 sep- 
tembre 1945 (1). 

» Comme ü a été créé t me 
médaille de la Résistance fran- 
çaise « destinée à reconnaître les 
» actes remarquables de fol et de 
» courage qui. en France, dans 
» V empire et à F étranger, auront 
» contribué à la résistance du 
» peuple français contre l'ennemi 
» et contre ses complices depuis 
» le 18 juin 1940 ». nous ne pou- 
vons tolérer que quiconque «r 
targue faussement pour les be- 
soins d'une propagande électorale 
de cette décoration, qui est sn 
titre de guerre, et à l a quelle sont 
attachés pour beaucoup d'entre 
nous des souvenirs ' douloureux, 
mais aussi glorieux. 

» En conséquence, nous avons 
rhonneur de porter plainte entre 
vos mains pour usurpation de 
litre afin que les électrices et les 
électeurs ne soient pas victimes 
dfune grave manœuvre dolosive, 
que les documents litigieux ne 
puissent plus être diffusés ou 
utilisés, et que leur retrait on 
leur modification soient partout 
effectivement réalités avant le 
premier tour des élections, et nous 
vous demandons tTexercer les 
poursuites à ce sujet contre 
Mme Françoise Giroud. née 
Gourdji. » 

Cette plainte est signée de 
Mmes Jacqueline Rochotte, avo- 


justice est de savoir quelle veine 
infliger pour cet abus de confiance 
vis-à-vis des électeurs. Je tait 
submergé de tristesse à penser 
que, dans notre République, dam 
la République fondée par le géné- 
ral de Gaulle un ministre puisse 
s’abaisser à s’attribuer une déco- 
ration qu’il n’a pas. Nous ne vou- 
lons plus de gens comme ceux-là 
au gouvernement . au Parlement, 
au Coruett de Paris.» 

La Lettre de la Nation, organe 
officiel du RF JL. écrit dans son 
numéro du 10 mars: « Etant 
membre du gouvernement, Mme 
Françoise Giroud ne peut compa- 
raître que devant la Haute Cour 
On n’aurait jamais vu une telle 
juridiction saisie pour un tel 
délit ! (~) 

> Tout péché mérite miséri- 
corde, mais il noies sera quand 
même bien difficile d’oublier que 
c’est Françoise Giraud qui avait 
osé dire : « Chirac et le RF-R. se 
» livrent à un détournement cho- 
» quant du gaullisme. Voir la croix 
»ae Lorraine au-dessus de 
» M. Chirac est scandaleux » (Z J 
Quand on refit cette phrase au- 
jourd’hui on se demande s’il y 
a des limites à l’inconscience . (~J 
L’ennui est qu’une médaille ne se 
partage pas en deux. > 


Dans Z* Aurore du 10 
Dominique J&met écrit : 


mars, 
c Nul 


Z£t&£& XH j*sZiiï s?s»sB^65SrdnRit '^ssstrs^gfass^ 

procédure pénale, de porter a d’hnnnÀnr wnix de auene • résistants depuis fa guerre quu 

cotre connaissance tes faits ■ KSS: n’y en avait pendant l’occupation. 


suivants : 

» Mme Françoise Giroud, qui se 
présente dans le 15* arrondisse - 
ment pour les élections munici- 
pales des 13 et 20 mars 1977, à 
fait figurer la titre de médaillée 
de la Résistance sur trn ce r tain 
nombre de documents de propa- 
gande électorale, et en particulier 


médaille de la Résistance ; Cathe- 
rine Roux, ancienne déportée; of- 
ficier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, rosette de la Ré- 
sistance ; -Mario-Madeleine Four- 
cade, commandeur de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, rosette 
de la Résistance, vice-présidente 
de l'association des médaillés le la 


Mais les faux résistants, eux. ne 
se laissent pas prendre sans at- 
testations. Françoise Giroud a- 
t-eUe eu tort de croire que son 
passé lui tenait lieu de sauf- 
conduit ? » 


» — — . — « ^ — »... Ss5taaSraiSMSnS."mé: 2M re LS b î? B î,^ 

suTlaprptessUm^ de foiadressie dallle mllttMiercr^to Serre. SV®*" 


à tous Tes Secteurs en même 
temps que ses bulletins de vote. 

■ » Or, le nom de l’intéressée ne 
figurant pas dans f Annuaire des 
wifeHidifei de la Résistance Pun de 
nous a écrit au président de cette 
association,, qui n’a trouvé trace 
d'aucun décret mentionnant l’at- 
tribution de la médaüle de la 
Résistance française 4 MmeFran - 
çoise Giroud, née Gourdji. » 

» En revanche, Ü est précisé 
dans la lettre-dû 8 mars 1977 — 
également jointe que la sœur 
de cette dernière, Mme Djtnane 


O Journaliste a Elle sous le nom 
de âjAzwno Chappo-t. elle tut l'une 
des- premières ■ Françaises eng a gées 
dans la Résistance. Bile tnt arrêtée 
en IMS per la Gestapo et déportée 
& Baveniâmck puis. à F l oa a en t rant. 
BIIb -était chevalier de la Légion 
d'honneur et titulaire de la crabe de 
guerre . .et de . la médaille de . la 
Résistance. 

(3) Le Monde du 18 .février 1S77._ 


Si je mens, Mme Giroud évoque 
ainsi l'arrestation' de sa soeur 
(page 91) ; * En 1943, la milice 
a fait sauter sa maison. (—) Puis 
elle a été arrêtée par la Gestapo. 
Alors fai fait, rentrer les miens, 
n y a eu une vague d’arrestations 
très .lourde, & Clermont. Jean 
Chappat, que ma sœur a épousé, 
qui dirigeait la région, a été pris 
a son tour. Et puis fai été arrêtée 
à Paris. Elle a été déportée à 
Ravensbrück, puis à Flossehbürg. 
( Lut 4 .Neuengamme. Moi, on m'a 
laissée à Fresnes. f_J 
» Un jour, fai entendu crier 
mon nom, parmi chiquante ou 
cent autres, et le numéro de ma 
cellule , on est venu me chercher, 
n y avait beaucoup d'agitation 
dans la prison. On m’a conduite 
au greffe.' avec quelques autres 
femmes. Et an nia dit.* « Allez- 
svous-en. Vous êtes libre. » 

Mme Giroud précise c qufarri- 
tée sous son vrai nom elle avait 


Tribunes du 13 mars 


Le bonheur est pour demain 

par JACQUES BIZOT (*) 

J E suis frappé par la grande ressemblance de loua les programmes 
proposés aux Parisiens. D’une . manière unanime, chacun déclare 
que Parts est actuellement une ville étouffée par le béton, livrée 
à r automobile, perturbée par des nuisances de toutes sortes. Mais, 
rassurons-nous, le bonheur est pour demain ' Car. eu soir du 20 mare, 
tout changera, tout -sera - différent Nous aurons plus de transports 
en commun, plus de jardins, plus de parkings, plus de logements 
sociaux, plus de— Et chacun d’y aller de sa petite promesse. C’est 
le régne de là démagogie, et j'ai bien l'impression que l'on ee moque 
des électeurs. 

Las candidats des deux blocs ds la majorité essaient de faire 
oubUar leurs responsabilités passées. Ce sont eux qui faisaient 
la politique de la' ville, m je n’al guère le souvenir d'oppositions 
déterminées aux grands travaux setuenemerd mis en causa - 

Les candidats de la gauche estiment que loir union récente fera 
oublier qu'ils ont actuellement deux candidats à la fonction de maire 
et que .leur- seul ' lien est un programme commun de gouvernement 
qui me semble bien Incapable de régler les problèmes de gestion 
d'une ' ville commB Paris. 

Les candidats écologistes, torts de . leurs succès aux cantonales 
et du •. courant vert « qui passe Indiscutablement dans l’opinion, 
proposent d'installer, la campagne 4 fa ville et , profilent de l’occasion 
pour aborder des thèmes bien éloignée des problèmes de Paris, tel - 
celui des centrales nucléaires. 

L’agitation et lés' déclarations tonitruantes de ià classe politique 
font oublier que le ftrtqr Conseil/ ^de Paris ef la . maire qu'il élira 
devront gérer Paris en fonction d'un budget et en tenant compte 
du dépeuplement constant de la vIHe. 

Actuellement, les finances de la ville sont saines. SI Paris n’a pas . 
les problèmes de New-York ou de Rome, les réserves financières sont, 
en revanche.- Inexistantes, .et chacun sait que le nombre des contri- 
buables est -en- diminution. Cela signifie que la prochains majorité du 
conseil municipal sera dans, l’Incapacité évidente de tenir - les 
promesses de la campagne électorale et que' des choix devront être 
faits.. Le Conseil de Paris ne pourra sa lancer dans de grande» 
Innovations san» accepter*, d'accroître r endettement de la ville ou 
-d’augmenter . considérablement les Impôts locaux. 

A titre d'exemple* «fin dee .oandldxts maire propose on plan 
d'installation de parkings: Tuti de ses adversaires a chiffré sa 
t rèan&otiûn è 5 milliards de francs. Le budget de (a voie est de - 
7 milliards et demf, et mémo 'en prévoyant un amortissement sur 
.six ans, cela veut dire que plus de 10 % des ressources^ la vlfis 
seraient consacrés A ces travaux. Or, an mèmè temps, il faudra créer 
des logements sociaux, dés crèches, .dea* maternelles-. 

Le Mouvement des démocrates > estime que le temps des 
promesses Inconsidérées est réyoiu. Le situation actuelle de la" 
France, de Paris, exige honnêteté, st $pueur dans la conduit» des 
efftiree de la villa les conæniflre ne reçoivent; pas un chèque 
en blanc de leurs électeurs, lis, sont là pour gérer la cité dans 
llntôiét généraL SI des choix sont, nécessaires. Us ne pourront «re 
effectués qu’agrée Information et consultation des Parisiens. Les 
choyons ont te droit dB participer & la gestion de leur vie quotidienne, 
tes Ustes du Mouvement des démocrates leur proposent dB tenter 
rexpérience : ô eux de choisir, pour demain, «lire la rigueur 
et la démagogie. 

tn Professeur, tète de. me du .Mouvement des démocrates 
(M. Midi al Jobcrtu .dans le anondlrêameirt- de Parla. 


€ 


Soyez gentil, monsieur Dupont ! > 

' par JEAN-MARIE LE PEN <*> 

C OMBIEN de Parisiens résisteront dimanche prochain à l’appel du 
plus séduisant des candidats écologistes :/ un' printemps pré- 
coce, Insolent,.», tout couvert de broderies, de soleil riant, clair 
et beau » ? Le campagne électorale ne vaut pas la campagne agreste, 
et l’on peut craindre que l’électeur parisien préfère voir les hectares 
de forêts sur pied plutôt que réduits en surface d’affichage. 

Pour. fêter sa liberté toute neuve. Paris. â un. peu fait la fllie. 
Pensez donc I Plus de quinze conta amoureux accrochés à ses bas- 
ques bleu et rouge, lui ' promettant monts et 'merveilles,, brûlant- de 
prendra une des places les plus chaudes.. du inonde icelle d’Etienne . 
Marcel. .11 '«st vrai quêta crainte n’a Jamais .étouffé, l’ambition 
d’Enguerrsnd de Marigny è SambJançay, touç (ss ministres des finances, 
sauf deux, furent pendis par décision de Justice,. et pourtant là fauteuil 
n'eut Jamais le tempe de refroidir. Il en est de même pour les maire», 
de Paris : leur couronne fut. souvent ‘d’épines. 

Commencée un mois avant la date Ugâlft; la campagne a battu 
tous les records d’illégalité et d'immoralité, comme II est bien normal, 
somme toute, dans les périodes de décadence. 


La loi, le. niot a l'air aussi désuet que la plaqué de cuivre sur. 
laquelle II -figurait è la cotte des gardes champêtres ; la 1 d) dispose que - 
tous tes -candidats devront avoir une chance- égale. La démocratie- 
exlge que chacun puisse défendre ees Idées, même e’H est. pauvre. 

Cette année, la lot n’éialt pas'ri'alraJn, mais le veau était d’or- 

Les grandes' vedettes bo sont disputé les affichages réservés, 
certains lumineux. Leurs prédécesseurs avaient fait de même, me 
direz-vous. Ceat vrai, et ce n'est pas le moindre grief qu'on ait pu. 
leur faire, mais au moins avalent-ils une espèce de pudeur. On faisait 
semblant de vanter un livre, écrit pour la circonstance. Aujourd'hui, 
on est plus franc ou plus Insolent 

Des groupes d'afficheurs mercenaires (c'est le temps où l'on 
oublie que l'on a des Idées pour, ne penser qu'au - pétrole ») sil- 
lonnent les ruee^ matraque d'uneiiraÿn. pinceau de l'autre, encadrés 
par des gaillards bardés de taUdes-walides. j'en al vu tout un groupe. 
Portugais ou Algériens dont ja rre èuw*pas sûr. qu’lis savaient lire 
les affichée qu'lb^allalem coller, .-'r.V*, > », * 

La presse, ia radio. la télévision ne ee sont pas laissé envahir, 
elles. EHes ont procédé de leur propre-, cberf à un tour éliminatoire,, 
une présélection, comme aux Jbux olÿtttpHsiues. 

Seuls, las quatre grands ou tes trois jjroa, comms roir veut, ont 
eu droit aux écrans, aux micros,. aux artfatee, è en saouler l'auditeur. 
Ne vous occupez de rien. RadloMachbi choisit pour vous. 

-Nous, candidats du Frbnt national, qui. sommes de Paris et qui 
avons f ambition de rendre Paris aux Parisiens, nous avons dû notre 
contenter dw : miettes <qui tombaient de la table. Noua n'aurons eu. . 
chers Partetenn, pour vous dire tout te bien que nous vous voulions, 
qu'un panneau - et qu'une dnsitalre. que vous recevras, froissée sans 
douté, datée /ou» avant. .d© vous décider. 

Alors, pour voua venger' «tu fracas ' qu^n vrais' Imposé, pour nous 
venger de l'Injustice qui nous étouffé, soyez gentil, monsieur Dupont, 

DsezWà et allez voter. . -j ' ,-i 

À 

’ (*) Préridant au Front national, t&t des listes Paris aux Parisiens.’ ' 


rosette de la. Résistance ; Mariç- 
Claire Scaapaionl. chevalier de la 
TAglrm d’h nmn«nr , médaille de la 
Résistance, et M. Aimé Hagoart, 
ai’Mtian déporté, commandeur de la 
Légion d’honneur, médaille mili- 
taire, croix de guene. médaille 
de la Résistance. 

Cette requête a été également 
transmise a M. Olivier Guichard, 
ministre d’Etat, garde 'des sceaux: 

Une réponse 
du secrétaire dtiaf 

Dans raprès-mWL Mme Giroud 
a publié le communiqué, suivant ; 

« Agent de liaison, arrêtée par 
la Gestapo en mars 1944. et in- 
carcérée à Fresnes, fai reçu, en 
septembre 1945, la médaille de la 
Résistance, en même temps que 
ma-sœuT. -reMrée de déportation. 

» Comment des hommes et des .... 

femmes qui se réclament du gé- ■ été « dénoncée ». 
itérai de Gaulle peuvent-ils en 
ar river 4 me contester le drott 
(Ten faire mention ? 

» Puisque Justice ü' y a. eUe 
appréciera. » 

Au cours du meeting organisé 
par M. d’Ornano an pied du 
Sacré-Cœur, en présence de 
Mme Giroud. le maire de Deau- 

- ville a déclaré : 

« Votct une des deux femmes les 

- plus célèbres de France, en raison 
de Faction qu’elle a conduite de- 
puis que le président Giscard 
d'Estaùig Fa appelée au gouver - 

.nement, en même temps que 
Simone Veü. 

» Et voici que, dans la cam- 
pagne municipale de Paris, c’est 

■ sur eUe, pormttous les candidats, 

‘ que se déchaînent les plus-basses 

attaques. 

» Ces attaques sont un outrage 

■ à la dignité de la femme fran- 
çaise.' Je suis xftr eue .toutes les 

■ électrices du. qubmeme arrondis- 

sement, révoltées par ces procédés, 
apporteront leur soutien à Fran- 
çoise Giroud', qui a été au- premier 
- rang du combat pour ta promotion 
de la femme. ■ »• 

» Et le vous moite à vous lever 
avec mai pour- marquer votre 
condamnation de ces attaques, et 
pour apporter à Françoise Giroud 
- le «dut affectueux des Parisiennes 
et des Parisiens. » 

M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du RJ» JL, prenant la parcte 
avenue deVexsa&leG, avant l'arri- 
vée de M. Chirac, au cours d’une 
réunion. électorale, a déclaré: . 

« Mme Giroud a Pair de dire 
maintenant : «Je m’en remets à 
» la Justice pour qu’elle dise si 
» J’ai ou si je a’ai pas la médaille 
» de la Résistance. » Mais ce n’est 
pas le problème. On n'a pas Za 
médaille de la Résistance, on ne 
Fa jamais eue.' Le ■' rôle de la 


UNE téOAUMON 
DE Mme FOURCADE 


Mme Marie-Madeleine Four- 
cade a fait Jeudi matin’ 4 R.T.L. 
la déclaration suivante : « Ce 
n’est pas une médaüle en chocolat 
que la médaille de la Résistance. 
C’est une chose extrêmement sé- 
rieuse, qui s’attribue comme la 
Légion d’honneur par des décrets 
parus au Journal offldeL- Nous 
avons constaté que (fêtait, 
maJheureusemnt pour Mme Gi- 
raud, une chose qu'elle pensait 
peut-être avoir, mais qs'eOe 
n’avait pas, . et nous considérons 
. que mettre un titre pareü sur sa 
carte eu moment où on veut dire 
que Ton représe n te quelque chose, 
c’est grave. (~) Nous constatons 
que sur la littérature de sa cam- 
pagne électorale ü y a unique- 
ment la médaüle de la résistance. 
Cest son seul, titre, en . dehors du 
fait qu'elle soit ministre et mire 
de famille. C’est tout. Elle Seat 
servie uniquement de ce titre. 
Peut-être s'il avait été noyé dans 
des quantités de choses cela nous 
aurait paru moins anormal. Mais 
seule ta médaüle était en évi- 
dence. Cèla nous- a semblé vérita- 
blement trop fort. »... 

• Le Centre d’information 
chique annonce qu’il organise un 
service de renseignements télé- 
phoniques c CXC.-électlons 
service », destiné à donner aux 
électeurs toutes informations pra- 
tiques concernant les élections 
municipales. « CJLC .-élections ser- 
vice » fonctionnera tous les Jours 
du 8 au 20 mars, de 8 h. 80 à 
20 h. 30 aux numéros solvants : 
«4-74-86 et 544-75-36. 
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POLITIQUE 


les élections mmtidpales 


L_A « BATAILLE » POUR LA MAIRIE DE PARIS 


CORRESPONDANCE 


1 


Dans le deuxième arrondissement 


Requiem pour une majorité décadénte 


M. Jean-Baptiste Bonis, mem- 
bre du parti socialiste, tête de 
liste d’union de la pauelie dans 
le douzième arrondissement, nous 
écrit à la suite de la tr.trune du 
13 mars de AI. Doublet, ancien 
préfet de la région parisienne, 
candidat t républicain de gauche ) 
sur la liste d’Union pour Pans 
(M. Chirac) dans le même arron- 
dissement fie Monde du 3 mars ) : 

Le douzième arrondissement de 
Paris, récemment encore présenté 
et traité no mm e rîsf de la majo- 
rité triomphant», figure désor- 
mais parmi les secteurs où la 
défaite de la droite peut survenir. 
Pour une majorité qui ronronnait 
et vaquait a ses intérêts person- 
nels et concurrents, quelle sur- 
prise et quelle crainte ! Quoi ! le 
temps où M. Prey pouvait gérer 
tout à, la fols le douzième, le mi- 
nistère de l'intérieur, les polices 
et les affaires de VU.N.R.-U.D.R.. 
le temps où Ht de Eér.ouvilJe 
gérait le douzième et les affaires 
de son patron IL Dassault n'est 
plus? En ce temps, si proche, pour 
régner et domestiquer le dou- 
zième, les recettes étaient faciles : 
un ou deux photographes zélés, 
un jour de prise de vues par mois 
pour les visites des é.'ûà à quel- 
ques commerçants impressionnés, 
les poignées de main à quelques 
personnes âgées coincées à quel- 
que carrefour, devant les bâti- 
ments publics, sur des lieux de 
construction où s'échinaient les 
vrais travailleurs, pouvaient tenir 
lieu d’action et de gestion des 
Intérêts des habitants du dou- 
zlème. 

Ce temps est bien fini, en effet. 
Le chant unanime des conseillers 
sortants à. la gloire de leur ges- 
tion passée a fait place à une 
cacophonie où les cris et les dé- 
nonciations réciproques vont bon 
train : l’un se proclame pacifica- 
teur et homme d’union, î’autre 
s'affirme le gestionnaire fidèle à 
M. Frey et dénonce les can- 
didats de diversion qui ne repré- 
sentent qu'eux-mêmes >•. 

Mais, derrière tout cela, quel 
manque de sérieux et quel man- 
que de discrétion ! L'ancien 
syndic de Paris iM. Planche; >. 
récemment remercié «la faute à 
qui?», s'allie au bras droit du 
patron de Jours de France 
( M. Dassault • pour céder bientôt 
sa place au petit-fils dudit pa- 
tron. Olivier Dassault, aux dires 
du clan rival : et sur la liste 
K.P.R. fiemre l’ancien colistier de 
M. de BènouvlHe iM. Roquet», 
toujours journaliste à Jours de 



• berlines, coupé, break 
de 7 cv; 2, 3 et 4 portes 

• trodion avant, boîte 
5 vitesses 

• freins à disques sur les 
4 roues et double circuit 

• insonorisation poussée, 
volant et sièges réglables 



VOTRE CONCESSIONNAIRE ALFA ROMEO 
EST DANS LE SECRET. 


jfdi w 6 rue Dupleix 75015 Paris 

rfa infoÏY Tél.566 09.09 

ESSAIS et VENTES du lundi au samedi soir sans interruption. 



France, nonobstant ces querelle* 
La majorité, toujours assise sur 
ses intérêts bien compris, pré- 
sente le visage ml- tragique ml- 
grotesque de Janus. 

Doit-os attendre plus de cohé- 
rence dans les positions propres 
â chacun des dans de la majo- 
rité? H n'est pas sans comique 
de relever dans te même numéro 
du journal Mon quartier les 
affirmations du député Magaud 
sur les luttes qu'il a menées 
contre l'administration pour faire 
échouer les projeta de rocade 
Italie-Nation, de construction d'un 
hypermarché dans le bols de VTn- 
cennes. etc., et les propos de ges- 
tionnaire satisfait de son colistier 
M. Doublet, hier encore préfet de 
la Seine et représentant de ladite 
administration, contre lequel 
IL Magaud, si on l'en croit, guer- 
roya!!: il y a quelques années. 

Cela explique que l'on ne puisse 
guère prendre au sérieux les pro- 
pos de l'ancien préfet Doublet, 
prétendument garant, par sa 
compétence, de la réussite de la 
gestion à venir. La gestion du 
douzième par la majorité montre 
à ! 'endec.ce le manque de prévi- 
sion. le manque d’attention aux 
intérêts des habitants de cet 
arrondissement, mais révèle au 
contraire le sens de l'intérêt des 
groupes financiers qui ont mis 
notre arrondissement en coupe 
réglée. Le réquisitoire des élec- 
teurs est donc sévère. 

Au plan immobilier. les conseil- 
lers sortants ont Ignoré les opé- 
rations d'amélioration de l'habitat 
ancien »50 Te des logements n’ont 
pas de salie de bains, 40 < T> n’ont 
pas de iv.-c.). ncur céder les ter- 
rains aux groupes immobiliers 
pressés de réaliser d’importants 
profits au hasard d'opérations de 
rénovation : de 1969 â 1977. le 
mètre carré habitable est passé 
de 3 000 F â 7000 F dans le 
douzième, et l’augmentation du 
prix a été de 72 % dans les deux 
dernières années. Depuis un an, 
les promoteurs rivalisent d'ingé- 
niosité : iis vendent le mètre carré 
de balcon ou de loggia à 50 Co 
du pr:x du mètre carré habitable. 
Sur un total de quelques milliers 
d'appartements récemment cons- 
truits (12000) et offerts A 
prix fort, ie nombre d’H-L.M. et 
d'LL.N. est ridicule là peine 10 £•>. 
Et quand la Caisse des dépôts et 
consignations Intervient dans des 
operations de rénovation, c'est une 
de scs filiales spécialisées qui vend 
à des prix équivalant à ceux des 
promoteurs privés. Ainsi, toute 
une population laborieuse de 
salariés se trouve chassée et dé- 
portée vers les banlieues, cepen- 
dant qu'une nouvelle couche de 
cadres moyens, attirée sur ces 
Leux, contrainte de payer très 
cher pour se loger, va chercher 
refuge de résidence en résidence. 

Ainsi, le nombre des apporte- . 
ments sans acquéreur et sans 
locataire augmente (aujourd'hui, 
5400), contribuant à faire de 
certains quartiers du douzième des 
lieux sans vie. alors que plus de 
3 000 mal -logés locaux attendent™ 
D’autant que l’accroissement anar- 
chique des surfaces concédées aux 
bureaux «300000 mètres carrés, 
100 000 mètres carrés d'accroisse- 
ment annuel ces dernières années) 
modifie le caractère humain de 
l’environnement : des masses de 
salariés sont déversées par trains 
et R-ELR. dans des quartiers mal 
préparés à les recevoir. Les 
commerçants et artisans, inca- 
pables de payer des loyers ou 
des baux élevés, ont. eux aussi, 
renoncé: 30% ont disparu 
récemment. 

Sur le plan des transports et 
de la circulation, malgré l'amé- 
lioration de quelques rames ou 
voitures, les modifications sont 
sans rapport avec les besoins nés 
de cet urbanisme anarchique 
(13 personnes au mètre carié aux 
heures de pointe dans les métros 
de la ligne Vlncennes-Neuiiiy). 
Certaines artères rrue de Cha- 


renton, rue des Meuniers, rue de 
wattignies-,.) sont encombrées a 
toute heures parce qu’on y & cons- 
truit des milliers d'appartements 
sans étudier les moyens de sta- 
tionnement, de parking et de cir- 
culation. cinq mille quatre cents 
voitures sont décomptées A midi 
sur le pont d'Austerlitz. Des sec- 
teurs entiers de notre arrondis- 
sement se trouvent ainsi para- 
lysés pour longtemps. 

Dans te domaine des équipements 
collectifs, pas une seule maison de 
jeunes dans le douzième : si peu 
de places disponibles dans 
les crèches que la moyenne reste 
inférieure (te moitié aux nonnes 
de I'OJfcS. Et, cependant, la 
moitié de la surface de l'arron- 
dissement relève d'emprises pu- 
bliques. 

Les besoins en activités spor- 
tives et de loisirs ne sont pas plus 
pris en compte Sur le plan 
culturel, notre arrondissement est 
quasiment désert. Et ce n’est pas 
quatre ou cinq cinémas de quar- 
tier. une bibliothèque-discothèque 
à peine suffisante pour les rive- 
rains immédiats, qui feront ou- 
blier l ‘utilisation de tous les 
déniera publics au profit d’un 
centre culturel de prestige (Beau- 
bourg i sans effet réel sur la vie 
culturelle de cet arrondissement. 
Quant aux associations sportives, 
réduites à se disputer les quelques 
courts de tennis, elles ont appris 
avec stupeur par te Journal de la 
majorité qu’elles étalent toutes 
subventionnées pour faire face à 
leurs dépenses d'équipement et de 
fonctionnement. 

Face à ces carences, le parti 
socialiste a proposé dans le 
douzième arrondissement un plan 
global oû figurent en première 
urgence : 

— La création d'une maison 
pour tous ; 

— La transformation de la gare 
de ]a Bastille en lieu d'expo- 
sition ; 

— L'aménagement sur le viaduc 
de la Bastille d’une promenade 
publique jalonnée d’espaces verts 
et d'espaces de Jeux ; 

— La restauration des arches 
de ce lia duc pour abriter des 
associations dépourvues de local ; 

— L'utiLLsatlon des terrains pu- 
blics (ilôt Chalon. Bercy, gare 
de Reuilly) à des fins d’implan- 
tation de logements HXJIL- 
IJi-N. sans misérabilisme et 
d'équipements socio-culturels. 

En vérité, une majorité aux 
abois, contrainte de rendre des 
comptes, cherche des faux- 
fuyants pour camoufler le peu de 
souci qu'elle a pris de la vie et 
de l'équilibre humain du 
douzième. Les électeurs, de plus 
en plus conscients des pro- 
blèmes d’environnement qui les 
assaillent, et sachant désonnais 
oü les conduirait un nouveau 
mandat confié à des conseillers 


sortants peu respwsablea, choisi- 
ront de- prendre leur. vUJ* et Jour 
arrondissement en main les 13 et 
20 mais prochains. 


Le président et le maire 

Jtf. Bruno 1600 c nous écrit : ~ 

32 nous semble que .te prési- 
dent du Rassemblement pour la 
République ne dit. peut-être, paa 
tout 

Le maire de Paris ne sera-t-il 
pas, immédiatement après lo pré- 
sident de la République, le 
deuxième élu de Fiance ? Par 1e 
nombre des voix qui se sénat 
portées sur ses listes dan» la capi- 
tale. assurément outt Ne serait- 
ce pas til le moyen le plus effi- 
cace, et te motos contestable, pour 
se parer d’une stature d'ampleur 
quasi nationale ? Pour préparer 
un très grand match « au som- 
met » ? SI oui. l’affrontement 
avec l'union de Sa, gauche & bon 
dos I Qui nous répondra ? 

. Les immigrés 
et Thfitel de ville 

àf. Fafchre&ttne ftfczrf, 
teur de la commission 
l’Amicale des Tunisiens en France, 
souligne l'intérêt que portent tes 
■ immigrés parisiens » à Vêle e- 
tion municipale de Ports. U noms 
écrit : 

Pour les nombreux Immigrés, la 
bataille pour la mairie de Parte 
ressemble étrangement à un film 
du Far- West. On tire de partout. 
C'est 1&, peut-être, un aspect de 
la démocratie. Seulement, ce wes- 
tern est en version originale. Tous 
les acteurs — vedettes comprises 
— ne parlent qu'un patois, comme 
si Paris était un bourg quel- 
conque. 

Certes, Paris est la capitale de 
la France. Elle est aussi un centre 
mondial de rayonnement de la 
culture, des finances et de la poli- 
tique. Paris est une capitale inter- 
nationale, où vivent près d’un 
million d'étrangers. Ce sont les 
immigrés parisiens, fis construi- 
sent Paris et sont les mal -logés. 
Ils nettoient Paris et habitent les 
quartiers insalubres. Es payent les 
taxes locales et ne sont point 
consultés. Ils vivent l’insécurité et 
sont présentés comme la cause de 
l'insécurité. 

Sont-ils Parisiens ? Oui 1 Car 
ils aiment Parla Tout comme les 
Normands «le Parts, tes Corses de 
Paris, les Corréziens de Paris ou 
les Bretons (te Paris ; Us animent 
Paris, y travaillent et y vivent. 

Pourtant, aucun «des candidats 
n'en parle. Aucun des programmes 
proposés ne fait allusion aux pro- 
blèmes complexes propres ± cette 
catégorie de Parisiens. 


Uv«. 


Sept thèses 
pour une 
majorité 
d'idées 


par 

EDGAR FAURE 

176 pages 
29 francs 


ANDRÉ LESON to. rue de l’Éperon, 75006 Paris 
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■C PUBLICITÉ ) 


LA FEMME, L'ENFANT ET LES PROFESSIONS DE SANTl 


Aider â mieux naître 


CHATENAY-MALABRY : 

Une prisé de conscience collective 

Le jeudi 25 novembre 1976 se trouvaient réunis à la 
faculté de pharmacie de Châtenay-Maîdbry plusieurs cen- 
taines de pharmaciens venus de toute la France s'informer 
des réalités de la femme enceinte et . du nourrisson, deux 
catégorisa de personnes « normales » mais placées en situation 
particulière et gui exigent en conséquence de n ombreux 
soins et conseils. Qui. en effet, mieux que le pharmacien, 
peut précéder ou prolonger l’avis du médecin en distSOant 
an jour le jour, à la semaine, .des consens tout à la Jais 
judicieux et pratiques ù la mère pour dOe-même et pour 
son enfant , avant et après la naissance 7 Encore faut-il que 
ce pharmacien soit apte à remplir cette mission, encore 
faut-il qWÜ y ait été préparé, qvfü ait été formé, informé, 
votre rééduqué . 

C’est dans cet unique but qu’a été organisée, à l'usage 
des pharmaciens, la journée Renseignement post-universitaire 
du 25 novembre sous la présidence du doyen de la faculté 
de pharmacie de Châtenay-Malabry. le professeur Cohen. 

Deux thèmes ont été exclusivement abordés lors de ce 
séminaire : ■ 

9 LE PHARMACIEN ET LA FEMME ENCEINTE 

U ne demi-journée, modérée par le professeur QvevaunüUsr, 
doyen honoraire de la f aoûté de pharmacie de Paris, 
a été consacrée à trois exposés remarquables des profes- 
seurs Bountnet (le pharmacien et la pértnatologie ), Royer 
< médicaments et grossesse), PapiemQc-BerMumer (consens 
pratiques à la femme enceinte). 

• LE . PHARMACIEN ET L’ALLAITEMENT' DU NOU- 
VEAU-NE • 

Modérée par le docteur Mathieu, professeur de pédiatrie 
à Yhûpital Bretonneau, la seconde demi-journée a été 
consacrée aux bases théoriques de la nutrition du nouveau-né 
( professeur Rey). au choix du mode d'allaitement dans ses 
aspects psychologiques et sociologiques (professeur Satgé ) et 
aux conseils pratiques à la jeune, mère (professeur Gabüan). 

Cette rencontre entre gynéariogues, obstétriciens, 
pédiatres et pharmaciens fat un réel succès, et les questions 
qui fusèrent Übremsftt témo ig nèrent sans ambage par leur 
extrême diversité, leur simplicité et leur précision, de l'intérêt 
que portent les pharmaciens A ces problèmes mais aussi du 
besoin impérieux qifüs ressentent d'en savoir 1 davantage 
pour conseSOer -ensuite les mères ou les futures mires. 
Conscient depuis toujours, que son r Ole commercial doit 
s’accompagner. Rime mission, la plus large possible , de 
diffusion des connaissances ; Outgaè, qui; par son initiative, 
a permis l'organisation de cette journée d’enseignement 
post-universttaire des pharmaciens, a décidé de diffuser au 
plus grand nombre ce qui avait été si bien dit et si bien 
reçu à Châtènay-Malabry 

On trouvera sur ces ' deux pages du Monde des extraits 
ou des condensés des commuhicatioiu faites lors de ce • 
Séminaire, dont la .revue Actualités phfuznaeeatiqnes publiera 
dans quelques jours l'intégralité dans son numéro 13L 


La périra toi ogie. cette discipline qui 
a pour objet l’étude des phénomènes qm 
entourent la naissance, est inscrite- au 
VQ e Kan comme action prioritaire. - 
A une époque où les démographes 
enregistrent avec inquiétude one stagna- 
Üon des naissances, 0 apparaît pins 


évident et plus indispensable que jamais 
d’aider les enfants à bien naître, d’aider 
les mères & mener an terme une gros- 
sesse correctement suivie de bout en 
bout, A mettre au monde des enfants 
sans risques, qu’elles pourront éduquer 
et nourrir dans les meilleures conditions. 


Si les pouvoirs publics sont à l’évidence 
concernés par cette politique de la nais- 
sance. les 720 000 naissances environ 
enregistrées chaque année sont en réalité 
l'aTTaire de tous et. au premier chef, 
celle des responsables de santé, dont le 
corps médical, pour essentiel qu’il soit, 
est loin d’être le seul représentant. 


720.000 naissances, 100.000 responsables 


Près de cent mille personnes, 
appartenant à -plus de dix profes- 
sions, se trouvent étroitement 
mfilées à la via, et A la qualité de 
la vie. de la famine enceinte et de 
son foetus, de la femme qui 
accouche, de la mère qui nourrit et 
du nourrisson. 

Formés dans des facultés ou das 
écoles pour les uns, but le tes 
pour les autres, tous ressemant 
le besoin d’entretenir et de per- 
fectionner leurs connaissances au 
vu des progrès des sciences et 
des. techniques. 

■ U est de notre devoir nous, 
enaafgnants. non pas de humer 
des étudiants une fols pour qua- 
rante ans de vie professionnelle, 
mais d'être au contact de la pro- 
fession, d’être (antenne sensible 
aux échos de la prolesslon, et -0 
est de notre devoir de penser & 
organiser des journées utiles et 
attrayantes. » En ouvrant le sémi- 
naire d'enseignement post-un fver- 
sïtalre de Ghfttenay-M a febry ré- 
servé au perfectionnement des 
pharmaciens, Je doyen Cohen avait 
ouvert la porte, en réalité au-delà 
du secteur de. la pharmacie, é 
toutes les professions de santé 
concernées par la naissance, et 
h» bien-être de la mère -et de 
l'enfant 


èlbiltser et d'articuler autour d'un 
même souci — la santé de la mère 
st de r enfant — tous les travail- 
leurs de la santé, tous les relais 
de l'Information et de l’éducation 
sanitaire. Il leur faut en savoir 
toujours davantage et toujours 
mieux pour pouvoir è leur tour 
mieux dire, mieux faire comprendre 
qu'un nouveau-né doit naître en 
France en 1977 dans de bonnes 
conditions; qu'il ne devrait plus 
naîtra prématurément par négli- 
gence ; qu'il ne devrait plus être 
la victime des médicaments pria 
per sa mère; qu'il devrait être 
convenablement nourri. Bref, toute 


une éducation qui exige que l'on 
commence par motiver et éduquer 
les éducateurs. 

On -trouvera ci-dessous, de façon 
succincte et pratique, quelques-uns 
des enseignements que les plus 
compétents ont accepté de délivrer 
à ceux qui désirent acquérir et 
transmettre la connaissance. Mais 
au-delé de ce qu'ils doivent savoir 
et de ce qu’ils doivent dire, les 
professionnels de la santé trou- 
veront Id aussi ce qu'ils veulent 
savoir, au travers des questions et 
réponses faillies spontanément & 
Châtenay-Malabry et qui reflètent 
si naturellement t'envia de savoir. 


Ils sont près de lM 000 qdJ, tons 
«tes aspects divers, ont tse rela- 
tion sanitaire avec * femme et 
l'enfUt i 

Pédiatres 2 MO 

Gynécologaes-accoacheun . l MO 

Médecins généralistes 35 MO 

Sages-femmes 9 195 

Puéricultrices (DJ£) .... 10» 

PJU. 6 SIS 

Crèches 1 IM 

Pharmaciens d'officines . . . . 1S 155 

Assistantes sociales ........ 13 0M 

Tnvanieiuca familiales .... 9370 

Diététiciens (ries} ISM 


Médicaments et grossesse 

Ni trop, ni trop peu 


Le professeur Royer, chef du 
service de pédiatrie à njnlver- 
sfté René-Descartes, a souligné 
les. effets heureux et malheureux 


compte de trois facteurs : la 
perméabilité placentaire aux 
médicamen ts qui tris varia- 
ble et qui fait Intervenir plu- 


que peuvent avoir- sur le fœtus sieurs mécanismes (transfert 
les médicamen ts donnés à là passif, transfert ' facilité, txans- 


L'oncmUe des pharmac i e ns , ainsi que les abonnés 'aux 
« Actualités pharmaceutiques »' recevront •" oatomptlqu ann i l 
le numéro mentionné à-dessus. 

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT 
LE COMPTE RENDU INTEGRAL 
DU SEMINAIRE DE CHATENAY-MALABRY 
il suffira . aux membres des professions de roefé d'an formuler 
le demande auprès du . 

Service d'information médicale Guigoz 
10, qoa] du President- Pc u L Do umer, 92401 Courbevoie 
Téléphone i 788-35-60 ou 256-48-00. 


mère durant la seooode partie de 
la grossesse. Cette seconde par- 
tie, qui se situe entre deux 
périodes de la pharmacologie du 
développement : celle qui a trait 
à l'embryon au début de la ges- 
tation et celle qui Intéresse le 
- SaVOir nonveaç-né après la naissance. 

mmhmhiIm ' Entre ces deux' périodes, 
nm cesapmiare embryonnaire et néonatale, se 
îdtne celfe qui nous importe par- 
Aprôs les premières- rencontres ttculièremenfc maintenant, dit le 
da Monaco, organisées en 1869 professeur Royer : la période 
par Guigoz. sur le thème des fœtale. Chez le foetus, le médl- 

« Premiers Jours de la vie », deux cament donné à la mère peut 
mille scientifiques s’étalent réunis être nocif. Toutefois, 11 est pour 
A nouveau en 1993. toujours à l’Instant très difficile d’imaginer 
Monaco, sur I Initiative de Nestlé V ensemble des opérations qui se 
et de Guigoz (fe Monde du. 8 mal -passent de, la. mère âu fœtus. 

1573). -afin d'alerter TJlwpu- effet, l’efflcactté 1 - mais 

blîque sur - le danger de naîtra ». “ 


A ce colloque de Monaco^, 
pluridisciplinaire comme celui de 
Monaco-1, avaient' été définis les 
nouveaux axes de (a recherche 


En «ffét, - V *Pt1npnP ê — mais 

«ati latwvîaHA wM1wmii»n>-. 

— dépend de la concentration 
'moléculaire de la forme libre 
(non liée A. une protéine) de ce 
médicament -au niveau des ce Z- 


Lait maternel ou maternisé : 

I 7 idéal et le substitut idéal 


Une seule formule semble conve- 
nir universellement durant les pre- 
mières semaines i f alimentation du 
nouveau-né : le lait de sa mère. 

Cette constatation a été faite par 
le professeur Satgé, directeur 
de l'Institut de puériculture, de 
façon empirique : Il .a pu obser- 
ver en sept ans- de séjour an Afri- 
que que . les nourrissons élevés 
dans leur village dans des condi- 
tions Infra-humaines présentent un 
meilleur état physique que les nour- 
rissons suivis par la suite à Paris 
en clientèle privée ; or, en Afrique, 
la plupart des femmes allaitent leur 
enfant pu sein. • 

De nombreux travaux théoriques 
touchent & oe qu’on appelle . la 
« biologie du développement » sont 
arrivés & des conclusions sembla- 
bles. L’étude de l’état de dévelop- 
pement des fonctions digestives, 
hépatiques et rénales tend, d'après 
le professeur Rey. de l'hôpital des 
Enfante malades, à confirmer cette 
Idée : le fait de la mère est le, plus 
adapté à la phystolôgto du nouveàû- 
né. * 

En effet, si les structures Intes- 
tinales sont matures avant même la 
fin de la vteJntœ-utérina'et permet- 
tent au nouveau-né "dé digérer 
sucres, protéines et graisses, lé 
stade de développement d'autres 
fonctions conduit è un certain 
nombre de recommandations. 

Il est ainsi déconseillé de don- 
ner au nouveau-né das quantités 
de protéines trop Importantes. Dejs 
études ont montré que les enzymes 
qui interviennent dans le. cycle de 
l’urée ne sont pas complètement 
développée à la naissance. De ce 
fait, la capacité - de synthétiser 
de l’urée A partir des protéines 
est limitée et donc. une consomma-, 
lion -excessive de protéines risque 
d’élever le taux d’ammoniaque dans 
le eang. . . • 

Pour le professeur Rey, en outre, 


l'abus de protéines risque, en rai- 
son de' l’état, d’immaturité des 
fonctions rénales, de conduira k une 
acidose chez le nouveaiMté. On a 
pu estimer que rapport protéique 
ne saurait être supérieur è trois 
grammes par kilo.' 

Plusieurs raisons ont pu être 
avancées per le .professeur Rey 
pour expliquer la qualité du lait 
maismeL 

. D'une part- la maturation des 
systèmes de sécrétion binaire n’est 


périnatale qui, de la prévention à . lules-réblfis réceptrices où fl va 
la thérapeutique la plus eopbïsti- agir. Cette concentration chez le 
quée, doit permettre eux enfante nouveau-né peut être «tnodêli- 
de • bien naîtra ». sée* dans un système simple 

dépendant de l'apport de médl- 
Aujourd'hul, Il convient de son- cament diminué de la destruc- 
tion de celui-ci par Unité de 
* temps l'ensemble étant divisé par 

• le TOlume dans lequél se situe 

V© in 15© . ■ ce médicament (sang, volume 

extra-cellulaire ou eau totale). 
•J r I, Fendant les derniers mois de la 

10081 gestation, le modèle théorique 

de répartition du médicament 

«o. Mi. A >„ nabutannn fin. comporte trots compartiments 

pas achevée à la naissance. Lin- avec leurs sous-com- 

suftisance de sels biliaires ampô- p ar tbneuts. ^ premier -oompef- 

^ " 0ral î Te *“^88 SKS ^S fa rnAnTqîri tSi 

gras présents dans les - graisses ^ ^ façon riifffr- 

d'fltra solubntsés correctement et r ente ri*rmq tewnw Wnn i»nN»tntj- 

absorbés normalement Mole ceux ^ volume de dilution est aug- 

de ces acides qui sont placés en mante et l’inactivation hépati- 

posltîon Interne dans la molécuiB que est mauvaise, car le système 

de glycéroi sont -edubUlsés beau- micxasomial est saturé par 

coup plus facilement que ceux qui '' rabondanee des hormones sté- 

— ■ ^ -■«— -™- 

(Suite page lé, U* c OU ù son niveau À convient de tenir 


pas achevée & la naissance. L'in- 
suffisance de sels biliaires empê- 
che un certain nombre 'd'acides 
gras présents dans les - graissés 
d'fltra solubntsés correctement et 
absorbés normalement Mois ceux 
de ces acides qui sont placés en 
position Interne dans la molécuiB 
de glycéroi sont -edubUlsés beau- 
coup plus facilement que ceux qui 
sont . placés en position externe. 

(Suite page 14, r* c OU 


CONSEILS PRATIQUES A UNE FUTURE MÈRE 


« La grossesse est un travail », dit le pro- 
fesseur Peplemlk, chef du service de gynéco- 
logie-obstétrique à C hôpital Aptoine-Bédèro, 
qui consacre sa vie à lutter de toutes ses. 
forces -préventivement contre la prématurité. SI 
on la considère comme tel, elle peut être 
sujette & des accidents majeurs ou è des 
tricdnvénlents mineurs que des mesures prévan- 
ëvéa.-peuvent permettre d’éviter. 

9 LES CONSULTATIONS. — Les quatre 
consultations prénatales obligatoires sont Insut- 

, Usantes;. huit ou dix visites chez le médecin 
apparaissent souhaitables durant la grossesse : 
une par mois au début et deux.au cours du 
dernier mois de Ja gestation. - 

• LES TRANSPORTS. — La- longueur des. 
transports en commun apparaît lors ries 
enquêtes épidémiologiques comme un des fac- 
teurs déterminants qui augmentent Jes risques 
d’accidents. Il ne sera jamais assez conseillé, 
d’autre part, à une femme enceinte cf évffer 7es 
trajets en voiture trop longs à six ou sept mois 

1 de grossesse ; te choix du lieu de vacances 
- doit en tenir compte. 

• LA MUSCULATION. — U suffit de mettre 
au repos les muscles abdominaux pendant 

' six mois pour qu'une ou deux années soient 
nécessaires à la récupération de ces müsties. 
Et donc la ceinture de grossesse apparaît dons . 
la plupart des cas . A déconseiller ; en son 
absence, les muscles mettront seulement bois 
mois à reprendre leurs formes. 


9 LE TABAC. — L’habitude de fumer peut 
réduire Sri moyenne de 200 à 300 grammes le 
poids , des enfants à la naissance. De plus, 
les femmes présentent un risque R hypotrophie 
fœtale, qui ont eu un enfant mort In utero et 
qui fument, ont mRfe.Ms plus de risques que 
les femmes^ qui . rie .tùqrant pas Ravoir à la 
grossesse .suivante jgp firifgpt mort In utero. 

• LES VACCINATIONS. — Le vaccin antl- 
grippal est c Qnse&é. Pour la rubéole, H est 
conseillé avant la grossesse de faire une séro- 
logie de la rubéole et le cas échéant de pra- 
tiquer un vaccin. 

• L’ALIMENTATION. — // faut éviter toute 
rêftriodon calorique, ■ nuisible & renfant. Sou- 
vent des consldiratfom esthétiques poussent 
la femme è se restreindre, notamment sur. tes 
glucides. C es festoierions ne sopt pas étran- 
gères A certains poids Insuffisants A la nais- 
sance ou A certaines mortalités périnatales. 
Les régimes sans sel ne présentent pas d’avan- 
tages déterminants pour éviter (hypertension 
artérielle et te toxémie gravidique: 

- L’ alimentation doit, comporter assez de fer 
. pour les besoins nutritionnels de . renfant 
Toute Insuffisance peut provoquer des anémies. 

9 L’ALCOOL- ~ On dispose d'éléments 
épidémiologiques - de plus en plus sérieux. 
L'alcool en excès peut entraîner une dénutri- 
tion maternelle et une carence vitaminique 
sévère, sans parler (Tun. effet toxique Impor- 
tant 


fert actif et pinocytose) ; la vas- 
cularisation placentaire . qui 
elle-même peut être soumise à 
l’action vaso-dilatatrice ou vaso- 
oonstrlctive des drogues ; ls 
métabolisme du placenta qui 
peut oxyder, bydrolyser ou sul- 
fater certains médicaments. 
Rnfln ] e troisième comparti- 
ment est le fœtus lui-même qui 
inactive les TnA«n»iTn»nt*. 
(sauf par sulfatation) qui a peu 
de protéines transporteuses 
(d’où une fraction libre élevée), 
' dont l’ affinité tissulaire est très 
originale et dont les récepteurs 
cellulaires sont mal connus. 

- Quatre types d’adfens 

A partir de l'observation- cli- 
nique, on a pu classer les actions 
possibles des médicaments sur le 
fœtus : ... , 

• Dans un premier groupe de 

- faits, le médicament semble, 
tout au moins avec nos métho- 
des actuelles d'analyse,, ne faire 
aucun mal chez le fœtus. C’est 
l’indifférence. 

• Dans un second groupe de 
faite, le médicament est nocif 
pour le fœtus, mais ne déter- 
mine -chez lui qu’un accident 
non spécifique: un défaut de 
développement désigné comme 
« hypotrophie fœtale chronique » 
qui aboutit & la mort fœtale ou 
à la naissanc e d’un enfant de 
«faible poids pour son âge ges- 
tationnel ». En vérité, beaucoup 
de molécules étrangères peuvent 
aussi entraîner ce trouble : les 
organo-mercurkâs et le plomb, 
le tabac et l’alcool, et surtout 
l’héroïne. 

• Le troisième groupe d'ano- 
malies observées chez le fœtus 
sont ' spécifiques. C'est - ù - dire 
(ju'éDes présentent des caracté- 
ristiques cliniques variant avec 
le médicament consommé par la 
mère. Cltons-fen quelques exem- 
ples. Certain* antibiotiques, 
comme la streptomycine, ont des 
effets toxiques pour l’oreille 
interne' ; la perméabilité pla- 
centaire aux antibiotiques est, 
«Tune façon générale, tris éle- 
vée; aussi est-il exclu d’em- 
ployer chez la femme enceinte 
des antibiotiques oto toxiques, des 
cas de surdité ayant été obser- 
vés chez l’enfant Outre les anti- 
biotiques, les hormones sont des 
substances dont U faut se mé- 
fier pendant la grossesse; les 
hormones protéiques ne traver- 
sent pas le placen t a, mais les 
stéroïdes le font avec aisance. 
On a ainsi décrit des cas d'insuf- 
fisance surrénale du 1 nouveau-né 
lorsque la mère a pris des cor- 
ticmdes ; des cas dlntersexua- 
11 té lorsque la mère a reçu des 
médicaments virilisants (testos- 
térone ou progestérone ou leurs 
dérivés). 

- I# Enfin 1e quatrième groupe 
assemble les résult a ts heureux. 
Car fl y a des conséquences heu- 
reuses pour le fœtus de l’admi- 
nistration de médicaments A la 
mère dans Les trois derniers 
mois de la grossesse, fi est pos- 
sible, par exemple, en donnant 
de la cortisone à. la mère, d'in- 
duire, chez le fœtus menacé de 
naissance prématurée, la syn- 
thèse de surfactant et'de pré- 
venir la maladie des membranes 


hyalines. On peut, en optre. en 
administrant & la mère du phé- 
nobarbital, induire le système 
microsomie! hépatique de con- 
jugaison de la bilirubine chez le 
fœtus et prévenir chez le nou- 
veau-né A hauts risques une 
hyperbilirubinémie grave pour 
son cerveau. . 

(Suite page 14, 2* coU 


LES QUESTIONS 
QUE VOUS 
VOUS POSEE 

SPORT 

— Ouais sports ■ peuvent 
.être poursuivis par la femme 
' enceinte? i ' L " 

— Les .efforts violents, 
-■fol le tennis, sont A décon- 
seiller. En revanche, les 
sports plus modérés, prétf- 
. qués habituellement (mar- 
che, natation), peuvent être 
poursuivis. 

SEXUALITE 

• 1 — Qu’on asHJ des rap- 
porta aexuala durant la gros- 
sesse ? 

! — Il n’y a pas de raison 
de les Interrompre sauf lors- 
qu'ils déclenchent dee 
contractions utérines. Ces 
dernières peuvent être pro- 
voquées par une stimulation 
mécanique du col, par une 
forte émotion ou par la 
présence de prostaglandines 
dans la liqueur séminale. 

DROGUE 

— QRarriva-Ht pour lea 
striants nia do mère dro- 
guée 7 

— L'enfant naît souvent 
avec un petit poids, comme 
un enfant prématuré ; male 
surtout il naît Intoxiqué et 
peut rester dans un état 
somnolent, sinon semi-co- 
mateux. Les médecins lui 
' administrent une drogue de 
remplacement et diminuent 
les doses progressivement 
CONTRACEPTION 
— La contraception peut- 
effe provoquer des malfor- 
mations congénitales 7 
— Le pire qui puisse ar- 
river est la mort de l'reul, 
mais non ea malformation. 
Cest-è-dlre un avortement 
Inaperçu. Mais Iq fait pour 
une femme d'être enceinte 
peu de temps après f arrêt 
dés pilules ne présente pas 
de danger. 

NAUSEES 

. — Que donner A une 
femme atteinte de nausées 7 
— H n'y a pas réellement 
de médicament efficace ;.le 
meRleur traitement reste 
encore riaolement. qui gué- 
rit les trois quarts des cas. 

CONSTIPATION 
— Que faire pour les 
nombreuses femmes en- 
cetofes qui sa plaignent de 
constipation ? 

U faut éviter lee pro- 
duits Irritante et prescrira 
une médication simple (huile 
de parafflnp ; mucilages). 
Encore ftmWi que ces futu- 
re* mères prennent leur . 
mal en patience | - 

(Suite page p colj 
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FANT ET LES PROFESSIONS DE SANTÉ 


Le iaiS de k mère 
un 


L@ rôle déterminant du pharmacien 


f Suite üe la page 12.1 

Or dans les graisses du lait de 
femme, trois quarts de ce3 acides 
sont placés en portion interne, 
alors que pour les laits de vache, 
les deux tiers de ces acides sent 
en posllion externe 

D'autre part, l’activité enzymati- 
que qui précéda le système dans 

ta chaîne de transformation de 

la méthionine en cyslme est 
très faible chez le nouveau-né 
or te lait de la mere a une teneur 
en cystlne beaucoup plus élevée 
que le lait dè vache, et le profes- 
seur Rey a pu estimer qu'il y a 
toutes les chances que l'immaturité 
enzymatique puisse être com- 
pensée chez le nounisson par un 
apport très important de cystine 
provenant du lait maternel. 

On ne saurait ignorer, indépen- 
damment de la composition des ali- 
ments que le nourrisson doit ab- 
sorber, le niveau des besoins de 
celui-ci. A cei égard, des éléments 
assez précis ont pu être apportés : 
on estime les besoins énergétiques 


de reniant Curant Isa deux pre- 
miers mois de U vie a 110 kilo- 
calories car kilo de poids, même 
si cette donnée dort être modulée 

en (onction du sexe et des consti- 
tutions individuelles. Le professeur 
Rey a lenu â souligner les dangers 
de la surnuirüion 'res répandue : 
en e/let. il existe un? corrélation 
entre le poids des enfants à l'&ge 
de six nos et l obés* té à l'âge 
adulte il es> difficile de surmon- 
ter certaines contraintes sociales, 
certaines réticences psychologi- 
ques qui s'opposent à l'allaitement 
au sein : on peut penser qu'alors 
(e lait artificiel doit présenter une 
composition en graisses, sucres et 
proteines la pJu3 proche possible 
de celle du lac de la mère C'est 
ce que se sont efforcés de faire tes 
fabricants en proposant, depuis 
plusieurs années, sur le marché des 
laits - ma’emisés dont l'usage, 
selon (es pédiatres, est en France 
encore insuffisamment répandu par 
rapport aux autres teiis neitemen! 
plus imparfaits mais aussi, il fauf 
le reconnaître, moins coûteux. 


Prolongement de li mission 
du prescripteur, le rôle du phar- 
macien pour cariàéiller à 3a mère 
ou a ’a future mère le meilleur 
mode d'alimentation est déter- 
minant. Une Cois ie choix fait, 
les conseil* du pharmacien 
aiderom au rour !» tour, à 
adapter au m:euN les a.iments 
du nourrisson 

C'est avant meme l’accouche- 
ment. comme l'a souligné te 
professeur Sa: se. directeur de 
"Institut de puériculture, que 
l'intérêt de l'allaitement doit 
être souligné : !e choix du mode 
d'alla:tement se tait dans 90 ‘"a 
des cü avant ie sixième mois 
de grossesse. 

Le pharmacien peut intervenir 
a un double titre : U est en 
dehors de sor. officine une auto- 
rité écoutée qui peut soulever 
les problèmes posas par l'allai- 
tement au sein, ne serait-ce 
qu 'auprès des proches de la 
femme enceinte surtout dans 
sa propre officine, par des 
phrases en apparence insigni- 
fiantes. le pharmacien est le 
mieux à même à tout moment 
de jouer son rôle d’éducateur 
sanitaire : à une jeune femme 
qui s' interroge dans une phar- 


macie sur les aliments qu'elle 
sera amenée à donner a son 
nourrisson, le pharmacien peut 
lui suggérer l'intérêt du mode 
naturel d’allaitement par quel- 
ques mots : « Voue savez. U y a 
Is boite de lait bien sur, niais il 
y a aussi l'aUctlement au sein. » 

Sécuriser 

En prodiguant leurs conseils & 
1 j jeune mère, les pharmaciens 
doivent respecter deux Impéra- 
tifs. Il importe d'abord qu'ils 
n’hésitent pas à recourir à tous 
ceux qui contribuent a la surveil- 
lance des nourrissons : ainsi leurs 
conseils annoncent souvent ceux 
des médecins de famille : Ils 
peuvent être Amenés a envoyer 
les jeunes mères aux consulta- 
tions de nourrissons de la pro- 
tection maternelle et infantile 
iPJM.I.i et aux puéricultrices à 
domicile qui dépendent de la 
Direction départementale d'aide 
sanitaire et sociale iD.D.A-S.S.). 
D'autre part, les pharmaciens 
doivent tendre avant tout à sé- 
curiser les femmes, qui, plus 
qu’un conseil recherchent sou- 
vent un appui. L’importance des 
facteurs psychologiques dans ce 
domaine doit être soulignée 


L'allaitement maternel en France est 
très inégalement réparti selon les régions 
et les conditions sociales. A l'occasion 
de la publication du nouvel arrête sur 
les aliments de l'enfance, deux enquête s. 
l’une auprès des maternités, l'autre auprès 
des mères, ont été confiées par Cuigoz 
à la SOFRES. La première avait pour 
but de laire le point sur la façon don! 
sont allaités les bébés pendant leur séjour 
à la maternité, et de connaître l'opinion 
du corps médical sur l allaitement mater- 
ne! et les laits maternisés ; la seconde, 
de savoir combien de mères ont allaite 
leur entant, pendant combien de temps, 
et de connaître les ratsons de leur choix. 

Bien que la méthodologie employée ne 
soi! pas identique, les résultats obtenus 
ont été comparés à ceux de l'enquête du 
même genre réalisée par l’Institut national 
de la santé et de de la recherche médi- 
cale f INSERM I en 1972. fl en ressort 
notamment que : 

e L'allaitement maternel a augmente 


Mil EN 1076 


entre M72 et 1576 : il es: olui. trequen: 
dans tes centres hospitaliers universitaires 
et les centres hospitaliers urbains et 
ruraux, avec une dominante dans les 
grandes «lies te'ejî dans la région de 
l’Ouest qu'il est te plus fable i ; es: 
ptus elevè chez 'es primipares de diz-Hui! 
a vingt-neuf ans. chez les l en mes de 
cadres supérieurs ou de *n brer pro- 
fessions libérales Parmi celles gui clici- 
taient. 57 continuaient à un mois; 
47 *“<■ a deux mois e: 22 1 a zro:s mors. 

© La cor.iu'taliors prenc laies e: les 
cours de préparation g l'cccoubhc'ncn: 
sont considéré; comme de s lieux 
'•cçie.o pour Tntormaiton sur l'ailcite.nen: 
maternel, e! 7ô '* des mares déclarez: 
avoir pns leur décision avcr.t ''accouche- 
ment 

Q Les medeems son: décida a promou- 
voir l'cUaitement maternel, mais, lorsque 
les merer. ne peuvent ou ne veulent pas 
allaiter, leur prelçrence r c sens réserve 
aux faits matermr.es. 



L'allaKetneot matoroel est ires Inèsulc- 
nirnt ri-parti en France. Visez curieusement 
l’enqurtc a retêté que ce sont les mêmes 
res ton» gui présentent une proportion 
éferée d'allaitement maternel et de consom- 
mation de tait maternisé. 


ilSïi iï QUALITE t las garanties de la loi 


Se 
aux 


Le sein se compose de multiples 
unités qui sont rail es d'une 
alvéole dont l’épithélium puise 
dans le «ans les éléments consti- 
tutifs do luit et le sécrètent à 
l'Intérieur même de eette alvéole. 
Puis, à partir de lé. il y a une 
série de canaux qui aboutissent au 
mamelon et permettent lo sortie 
du lait. Ce mécanisme est sous la 
dépendance de deux hormones. 
L’une est la prolactine, elle est 
sécrétée par l'hypophyse antérieure 
et sa sécrétion provoquée par la 
succion du mamelon se tait sui- 
vant un mode de réflexe assez 
simple avec un contrôle au niveau 
de l'hypothalamus. Mais dans l'en- 
semble elle est facile à obtenir si 
on observe certaines régies : la 
mise en tTaln de la sécrétion de 
prolactine est facile si la -mère est 
tétée dans les heures qui suivent 
l'accouchement. Elle se maintient 
sans difficulté si la mère est tétée 
souvent, enfin elle s’arrête lorsque 
l’alvéole esc pleine. 

Pour vider l’alvéole, c'est l'ocyto- 
cine qui rendre en Jeu ; sécrétée 
par l'hypophyse postérieure, cette 
hormone provoque la contraction 
de petites fibres musculaires qui 
entourent chacune de ces alvéoles, 
d’où une chasse brusque du lait 
hors de cette alvéole, sa ridanee 
complète, et au ulvean du mame- 
lon une éjection du lait qui sort 
en masse. Ce résultat est souvent 
constaté lorsque la mère se pré- 
pare A donner le sein. La sécrétion 
d'ocytocine est alors provoquée par 
la seule vue de l'enfant et le 
plaisir que la mère va avoir à 
don *er le sein. Ce réflexe de sécré- 
tion d'ocytocine est donc fonda- 
mental puisque c’est lui qui vide 
le sein et permet une reprise cor- 
recte de la sécrétion de prolactine ; 
mais, contrairement à la prolac- 
tine. -la sécrétion d'ocytocine est 
sensible à une quantité d'influ- 
ences extérieures, que l'organisme 
Intègre au niveau do dlencéphaie 
et de l'hypothalamus qui contrô- 
lent cette sécrétion. 

Ces Influences extérieures peu- 
vent être tont à fait banales : 
chez une femme qui a un bon ré- 
flexe d’ocytocine ou d’éjection de 
lait il suffit au moment né elle 
va donner à téter de distraire son 
attention en lui posant un pro- 
blème mathématique simple comme 
la table de multiplication, de pro- 
voquer une gène mineure comme 
de plonger la main dans l'eau 
froide pour bloquer le réflexe 
d'éjection, A moins que ne Jouent 
d’autres Facteurs qui vont Inquié- 
ter ou culpabiliser cette femme. 


Salubrité et qualité : tels sont 
les deux préalables à la mise sur 
le marché de produits diététiques 
destinés a l'enfance Si cela va de 
soi en théorie, la politique a mon- 
tré. au fil des années, que cela 
était bien loin d'être le cas en 
fait. 

«est pourquoi la réglementation 
des aliments diéléîiques de l'en- 
fance. telle qu'elle a été modifiée 
par l'arrêté du 1" juillet 1976, 
paru au Journal olficiel du 14 sep- 
tembre 1976. représente un progrès 
essentiel. 

Publié treize ans après une 
recommandation de l'Académie de 
médecine et signé conjointement 
par les ministres de la santé et 
de T agriculture, ce texte a été éla- 
boré par (a commission d'élude des 
aliments diététiques et de régime, 
présidée par le professeur Gounelle 
de Panlanel. 

Celui-ci avait défini dans le 
Quotidien du médecin du 1 er dé- 
cembre 1976 la philosophie de celle 
réforme en ces termes : 

» Il s'agit d'une réalisation de 
diététique préventive fondée sur 
des connaissances actuellement ad- 
mises : rôle du cel dans la genèse 
de l'hypertension, rôle très sus- 
pect du saccharose fathôrome et 
carie dentaire ) 

* Cette politique préventive a pu 
être menée à bien grâce A une 
harmonieuse concertation qui e pu 
s'établir entre pouvoirs oublies. 


erpens e: mdustr.eis EUe pe-met 
de placer ia France a i'avam-çarde 
en matière de règlementation de la 
dièrér.que infantile. et /e me co.s 
de souligner l'esprit de collabora- 
tion que noire commission a trouvé 
3ud rés des rndustrieîs concernés. «■ 

Le texte de l'arrêté complète la 
liste des contrôles que doivent 
déjà effectuer ess industriels. 

tl apporte à te mère une «ne 
de garantes partant sur la qualité 
de fabrication • 

— Contrôles renforcés, exigeant 
une absence totale de germes 
pathologiques ; 

— Garanties biologiques et mi- 
crobiologlcues très strictes ; 

— Garanties concernant tes 
résidus et les contaminants • les 
aliments touchés par cet arrêté ne 
doivent contenir aucune irace 
d'antibiotiques, et les substances 
hormonales tels que les œstro- 
gènes ei les anabolisants sont 
limitées à moins d'un millionième 
de gramme par kilo : 

— Garanties portant sur la con- 
ditionnement : il doit préserver les 
qualités hygiéniques, nutrition- 
nelles et organoleptiques des pro- 
duits. 

Cet arrêté comprend quaire cha- 
pitres principaux, correspondant à 
chaque type de produits : laits et 
préparations diététiques pour l' ali- 
menta lion des nourrissons flans 
« maternisés -1 ; farines et produits 


die: .'tiques assimiles : aliments di- 
versifiés (petits pois) : aliments de 
régime pour entama atteints de 
troubles méteDOl.ques et nutrition- 
nels 

Les quantités et les qualités de9 
divers composante (lipides, proiides. 
vitamines, etc) sont précisément 
définies, en particulier ta teneur en 
scd.um j2C» rng pour 100 g sonr 
admis pour les produits a base de 
protéines. 150 mg pou» ceux à base 
de légumes). Des études épidémio- 
logiques ont. en effeL indiqué une 
corrélation entre les habitudes ali- 
mentaires données aux bébés et 
l'apparition, à l'âge adulte, de 
certaines maladies, telles l'obésité, 
l'hypertension ou les maladies 
carcio-vascuialres. 

Les critères de qualité bactério- 
logique so.nl détaillé en annexe 
de cel arrêté lia teneur en nitrate 
ne doit P3S dépasser 50 mg/V.g. 
celle en résidus de pesticides doit 
être nulle). Les contrôles de fabri- 
cation semblent garantir une grande 
sécurité sur ce point. 

C esl la première fois que l'on 
va aussi loin dans le détail pour 
définir la salubrité et la qualité 
des produits diététiques destinés 
à l'enfance Un délai de trois ans 
esl toutefois accordé aux indus- 
triels. pour permettre leur - recon- 
version - Ce délai, qui parait bien 
long, ne sera peut-être pas inutile 
pour assurer également la recon- 
version des habitudes familiales. 


Le professeur Gabîl&n. chef du 

service de pédiatrie néo-natale a 
l'hôpital Antolne-BécJère. fl mon- 
tré que la mère qui allaite ren- 
contrera des difficultés sensibles 
particuliérement A. deux mo- 
ments oû l'Intervention du phar- 
macien peut Alors être particu- 
lièrement efficace. Tout d'abord, 
lors du retour à domicile, vers 
le douzième Jour, une baisse de 
la sécrétion lactée peut être 
constatée. Elle n’est Uee. le plus 
sauvent qu'à une si m pie fatigue 
physique ou à un surcroit de 
soucis qu'une meilleure hygiène 
de vie permettra de supprimer. 
La mère retrouvant une lacta- 
tion stable, seules surviendron» 
des difficultés mineures. 

Ensuite, une deuxième 
période critique se situe vers 
quatre ou six semaines, car sou- 


Le pharmacien occupe une place 
privilégiée, puisque l'on sait qu'il 
est un homme de roti*cil et que 
son avis peut être demandé A l 'offi- 
cine sous du prétexte quelconque, 
alors que l'ou hésite à consulter 
spécialement son médecin. 3 no- 
tamment soutien* le professeur 
BnorriDft, titulaire de la chaire 
d'hygiène et d’éducation sanitaire 
A la faculté de pharmacie de Chfi- 
tenay-Malabry. Cela ne peut être 
nié. mais nécessite réflexion et pra- 
donee de la part dn pharmacien. 
En efrei. il ne t'agit pas d'affoler 
Inutilement ni de plonger sa 
cliente dans an état d'Inquiétnde 
exagérée. Tons les conseil' d’hy- 
giène doivent être prodigués avec 
discernement et fondés sur nn 
optimisme raisonné. C'est prête à 
une Information prudente, circons- 
pecte et réfléchie que le phar- 
macien peut contribuer A farfllter 
l.i prévention en matière de péti- 
lla mincie. 


vent apparaissent alors des rre- 
v.isseü à l'origine de poussées de 
lymphangite A cel égard, des 
mesures préventives apparais- 
sent essentielles : application 
léeére de pommades, séchage du 
haut du sein après chaque têtèi?, 
préservation contre la macéra- 
tion. Quant aux médicaments, 
ils passent facilement dans le 
lait H s'agit donc d’éviter 
encore, durant l'allaitement au 
sein, toute consommation exces- 
sive de médicaments, sans 
l’avis d'un médecin; étant 
entendu que la mère ne doit pas 
hésiter à suivre les prescrip- 
tions médicales lorsque celles-ci 
s'avèrent nécessaires 

Pour les raeres qui ont choisi, 
dans leur majorité, de nourrir 
leur enfani au biberon, le rôle 
du pharmactcn n'est pas négli- 
geable. Il peut aider la Jeune 
mere inexpérimentée à mesurer, 
par exemple. l'importance des 
troubles digestifs à partir de 
quelques critères : une prise de 
poids inférieure à SU grammes 
par jour, un nombre de selles 
supérieur à six. l'importance des 
vomissements peuvent révéler 
une réelle intolérance à certains 
constituants des laits en pou- 
dre. et conduire dans ce cas à 
consulter un médecin 

Mats le pharmacien peut aussi 
donner des conseils simples : 
donner le biberon de façon 
calme et posée, pratiquer un 
décubitus ventral après le bibe- 
ron. 

Dans la plupart des cas. Il 
apparali peu opportun de se prê- 
ter à la demande la plus cou- 
rante de changer de marque de 
lait. Seul un contrôle sur les 
quantités d'eau et de lait pour 
la composition des biberons 
apparaît tout à fait souhaita- 
ble : un excès de poudre de lait 
peut, d'après le professeur Gabi- 
Jan. se révéler tnès dangereux. 

Tous ces conseils demandent 
un peu de temps, mais la preuve 
est faite que les résultats heu- 
reux sont à la mesure des minu- 
tes consacrées. 


Il GROSSESSE : ni trop ni trop peu 


(Suite de ta page 13. ) 

Lorsqu’on administre une 
drogue à la mère dans les der- 
niers jours de la gestation ou 
même pendant Je travail, celle-ci 
peut passer avant la naissance 
chez le fœtus, persister chez lui 
après la naissance et être epurée 
avec les limitations propres au 
nouveau-né. On a beaucoup étu- 
dié le cas des anesthésiques 
donnés à la mère pendant le 
travail : la plupart des anes- 
thésiques volatiles administrés à 
la mère sont éliminés par vole 
respiratoire chez le nouveau-né. 
et l'épuration dépend donc de 
J 'efficacité respiratoire de ce 
nouveau-né ; les barbituriques a 
vie longue sont mal métabolisés 
par le nouveau-né et peuvent 
entraîner un sommeil prolongé 
et une dépression respiratoire 
On peut encore observer des 


hypoglycémies chez les nouveau- 
nés de mères prenant des sulfa- 
mides ou des diurétiques. Très 
récemment on a observé des 
accidents hémorragiques chez 
des nouveau- nés de mères pre- 
nant de l'aspirine i par trouble 
de l’agrégation plaquettaire) ou 
consommant du phénobarbital 
«par anomalie de synthèse de 
certains facteurs de coagula- 
tion i. 

Ces différentes complications, 
dont la liste n'est certainement 
pas close, obligent à une grande 
vigilance lorsqu'on prescrit des 
médicaments aux femmes dans 
le dernier trimestre de la gros- 
sesse. Cependant. U convient 
aussi de se rappeler que l'abj- 
tention thérapeutique chez la 
femme enceinte malade peut 
être nocive pour le fœtus. La 
pratique ne peut donc s'établir 


que sur le principe gèneraj de 
la pharmacologie clinique : ne 
pas faire de traitement inutile, 
ne pas hèstter a utiliser les mé- 
dicaments lorsqu'ils sont néces- 
saires à la santé de la mère, eo 
connaître les inconvénients pos- 
sibles chez le fœtus et tout 
. faire pour les éviter. 

En conclusion, le professeur 
Royer résume les choses ainsi : 

u Tl n’y a pas à avoir de 
crainte monumentale de l'emploi 
de la maiemtê des médicaments 
que nous employons tous les 
tours chez la femme encemte au 
début cm à la fin de sa gros- 
sesse. Dans t' immense majorité 
des cas, le résultat sur le foetus 
es! l'indifférence. En tout 
cas. ce serait une faute grave 
dans l'état actuel de noire igno- 
rance de priver des femmes 
enceintes de traitements qui 


s’imposent et qui sont importants 
SOUS prétexte qu’on commence 
à parler de pharmacologte du 
fœtus et de l'embryon. Toutefois, 
il faut que de façon raisonnable, 
tranquille et calme, on ait l'idee 
que. malgré tout, a chaque lois 
qu'une temme enceinte neni 
vous consulter, l'idée générale 
est qu'avant de choisir un médi- 
cament ü faut : If qu'il soit 
vraiment tout à fait indiqué ; 
2f et que. en tout cas, on ait 
bien vérifie qu'il n'y ait pas de 
fait connu prouvant qu'il est 
nocif pour le fœtus. 

Au fond, nous retombons dans 
un système general concernant 
la consommation des médica- 
ments inutiles chez la femme 
non enceinte ; on peut les sup- 
primer sans ennui chez la 
femme enceinte ou les réduire 
vraiment au strict minimum. » 


LES QUESTIONS 
QUE VOUS 
VOUS POSEE 

(Suite de la page 13.) 

TENSION 

— Que iqnseKiof 6 uns 

tomma oncalnra présentant 
une "tonaion artdrietre " éle- 
vée ? 

7 - U no hypertension même 
modérée* et sons danpflt. 
pour la mère peut être né- 
faste pour reniant : un ré- 
gime sans sol est pou etTi- 
caco On est donc conduit 
à prescrire das ami-hyper- 
tenseurs 

ANTIBIOTIQUES 
— Quels antibiotiques 
prescrire b la tomme on- 
ceJnto 7 

— La novoblocine ai la 

kanamyetne. 

— Que penser du traite- 
ment à fa tôtracyctlno Pon- 
dant ta grossesse 7 
— On relève dos colo- 
rations jaunes sur las bour- 
geons de té seconde denti- 
tion de l'onfani. sauf si Ton 
exposa les denté de pre- 
mière dentition ai» ultra- 
violets. 

ASPIRINE 

— L'aspirine présenta* 
(-elle des inconvénients ? 

— Non. & condition d'être 
utilisée avec modération et 
évitée (es toutes domléres 
se main os - 

VITAMINES 
— La vitamine D est-elfe 
bonne pour ta forr.mq en- 
coinlo 7 

— Los femmes carencées 
en vitamine D mettent au 
mondo dos enfants qui ris- 
quent de subir das acci- 
dents d'hypocalcémie néo- 
natale dont certains peuvent 
ôtre très graves Pour las 
femmes qui travaillent dans 
tés villes Industrielles. Il 
sera utile d'en prescrire, 
surtoui en début de gros- 
sesse 

CONTRACEPTION 
— lo reprise d'une contra- 
ception oraia agit-elle sur la 
lactation ? 

— Non. absolument pas. 
Et donc la reprisa psui se 
taire avant la fin du pre- 
mier mois 

QUALITE DU LAIT 
— Exfste-t-n des amèren- 
cas de queHré entre »as faits 
des femmes 7 
— En principe, le lait 
d'une mère est louioure bon 
pou. son entant Globale- 
ment 13 malnutrition agit 
non sut la qualité du lait, 
mais sur sa quantité Pans 
ce cas, on peut supplémen- 
ter l'allaitement avec un bi- 
beron. 

SEVRAGE 

— A quoi moment se si- 
rue cette période de transi- 
tion que constitue Je se- 
vrage ? 

— Une temme qui travaille 
commence à sevrer son 
bébé â partir de la cin- 
quième ou sixième semaine 
Pour une femme au loyer, 
le sevrage oeui être envi- 
sagé à la fin du troi- 
sième mois. De toute lapon, 
ce sevrage devra être très 
progressif dans la mesure 
du possible 

FARINE 

— A partir de quel âge 
peut-on donner de la fa- 
rine ? 

— On peut en donner dès 
les premiers mois même si. 
avec tes laits maternisés, 
les besoins du nourrisson né 
soni plus les mêmes. Cette 
farne. en tout cas. ne doli 
pas comenit de gluten pouf 
(es enfants insuffisamment 
développes 

JUS DE FRUITS 
— Esr-ce une bonne chose 
de donner des lus de traita 
aux entants 7 
— Le jus de fruit a pour 
but d'apporter de la vita- 
mine C Or aucune carence 
en cette vitamine n'est ob- 
servable chez te nourrisson 
avant le deuxième mois 
Donc Je troisième mois est 
un bon moment pour com- 
mencer â donner des lus 
de fruits aux entants II n’en 
V3 pas de même pour la 
vitamine D. qui. elle, dovrall 
être administrée dès te pre- 
mière ou la seconde se- 
maine après la naissance 
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LE SORT DE CONCORDE 


La réunion des experts à New-York s’est déroulée dans un climat « très amical » 


Etat statiomudre pour Concorde. Air 
France et Brïtxsb Airways maintiennent 
leur décision d'engager, le mardi 15 mars, 
le procès qu'elles ont Intenté contre les 
autorités new-yor&aises. . * 

Tandis que, le mercredi soir 9 mars, 
M. James Callaghan.- premier ministre 
britannique, s'envolait en Concorde pour 
rencontrer à Washington le président 


Carter, les ouvriers de l’usine de Füton. 
prés de Bristol, où est fabriqué l'avion 
supersonique, ont occupé leurs locaux 
pour protester contre le licenciement de 
sept cent quatre-vingts personnes, provo- 
qué par Parrêt du programme de cons- 
truction de l’appareil franco-britannique. 

Avant de quitter son poste. M- Kenneth 
.'Bush, ambassadeur des Etats-Unis en 


■ New-York. — La réunion orga- 
nisée le mercredi après-midi 9 mare 


De notre correspondant 


rftés new-yorkaises de mener la 
politique étrangère des Etats-Unis, la 


entre les experte français et „ table ronde - avec, les experts Président a esquissé un «ou rire en 

britanniques et les atorltéa ftannn hittennlqime nt rïo elnlrtmoinr gutaa de réponse. 

** Port_ ^ New_York and New au* argument techniques que ces Tant que le gouvernement fédéral' 
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DE CONCORDE ÉDUCATION 

ub dimat < très «meal - b 

Un démantèlement 

estime le président de T université 

été aussi nécessaires ». Q a toutefois pré- U. . Plein ■ Merlin, président * de exprime des a réserves expresses fis- 
cisé que si la France décidait de prendre l'université de pub-vm-vineenaea *-«* du aonei d'adapter an marché 
des mesures de représailles, au cas OÙ estime Iitm un romniunlqqê qne le local de l'emploi nne salversltê dans 
Concorde serait Interdit de séjour & projet de transfert de cet é ta bliss e - laquelle OU ne souhaite pas main- 
New- York, cela entraînerait des contre- * Mame-u-VatHe. à l'est de tenir les caractéristiques qui ont 

mmnraR Paris, a semble s'apparenter à un donné à Vin rennes nne place à part 

mesura». démantèlement». Selon HL Merlin, sur le plan national et nn renom 

on envisage nne s réduction de mol- international ». 

nunsr la : I tlé des effectifs étudiants sans qne po^ vineannea. 

5 ~ U . rüs ’ 18 L" ^S?!ÎÜ eoncmt-U. les losofflsanees ««elles 


Jersey Authoriiy (PONYA) a duré demi ers avancent D'autres würaent as contentera de prononcer, ft ffn- 
dow heures ^ demi* ; alla a^étéqua- que ta réunion de mercredi ainsi tan il on de Concorda, do pieuses 
T 16 ?»*". 0 * 3 am,ca1 **. M. César que ia prochaine n'engagent en rien paroi sa. mais rte cherchera pas à 
B. Pattarinl. responsable des que»- | S PONYA mais s’inscrivent dans le . faire respecter son autorité sur te 
tiona aériennes au. PONYA. a dé- cadre d'une manœuvra dilatoire gouverneur de l'Etat de New-York, 
dare que - de nouvallæt Informations effectuée avec l 'approbation — au ce dernier ne faiblira sans douta 
concernant la procédure de réduo- plu® -haut niveau — des trois gou- pas. Concorde a obtenir un sursis. 
Uon du bout avalent . & tû tournes et vemements. non ia grâce présidentielle: 

qu'elles seraient êtudrtes très sol- A Washington, en-tout cas. le prô- _ ^ ... .. . . 

gneusemem On croit savoir que slderrt Gartar a mis les points sur I échéance Juridique .. les 

les techniciens des. deux parties se ies.-1- au coure d'une Srférence ^Sïî'ï SJdî dM 

rencontreront à nouveau dans un de presse réunie le mercredi 9 mars. 

délai de deux â quatre semaines, g * de nouveau préciser. otr - I? L® ; 'L 1 ?® _, du P0NYA 

D;icl là. le sort de l'appareil reste rt1m in pas contacté le PONYA È “f^érS ?' TaîrSTta 
en suspens. propos au Concorde et qifü n'avah “ 

Las ootlmlstas font mmunur ans , mercredi 9 mars, avec ta dernière 


pas. Concorde a obtenu un sursis, 
non la gréca présidentielle: 

Reste l'échéance Juridique les 
Britanniques et les Français . contes-* 
tarant -Ils le mardi 15 mars, devant 


Les optimistes font remarquer que pa^r Intention de le faire-. Un Jour- 
c'est la première fols que iB.^ort de nalisîe lui ayant demandé si cela * oueur ’ 
New-York a accepté de tenir une signifiait qn*n. permettait aux euto- 


LOU1S WIZNITZER. 


Dans le brouillard des textes... 


__ Poux des raisons de haute poli- Juge PoUack, en cas de réponse Toutes -ces données, qu’elles 
22?® g ¥~ 1 ?H T .- échappent. Air négative, que le 15 mais. soient constitutionnelles on shn- 
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1976. an Port of 'New-York and ûaurentiop de Chicago de 1944, • ■ 
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New Jerseg Authorüy (PONYA). 


JACQUES DE BARR1N. 


Passant outre & b décision de sméricano-britimiilnue des Ber- 
M. wniiam Coleman, alors secré- modes signé en 1946 (en cotas 
taire aux transports, qtü, le 4 fé- de renégociation ) et l’accord bila- 
vrler 1976, avait autorisé Concorde tétai • •' franco-américain conclu 
à desservir New-York et Washing- l’année suivante qui règle, com- 
ton pour une période . probatoire xnerclalement parlant, les - relar- 
de seize mois, le PONYA ' avait tk>ns aériennes entre partenaires. 

4vtfnw4(f 1 a 11 man •Mvfvmvvf l*nf* 


BRUITS 


Après sept mois d’exploita- 
tion, soit à la fia du mois de 
décembre, le niveau sonore du 
Concorde français à Washing - 
ton-Duîles s'établissait comme 
suit : au décollage 119 Jï 
BPN d B et à l’atterrissage 
115.8 EPN d B. alors Que lés 
prévisions des constructeurs, 
déposées auprès des autorités 
américaines avant Vouverture 
de la ligne, étaient respective- 
ment de 119JS BPN d B au 
décollage et de 116 fi EPN d B 
à Vatterrissage . 

Les niveaux de bruit des 
appareils substmigues mesurés 
dans la bande horaire des 
arrivées et des départs de 
Concorde étaient les sui- 
vants : de 213 à 116 EPN d B 
au décollage et de 117 d 
118 fi EPN d B à r atterris- 
sage pour les Boetng-707 et 
les DC-8. 

L’EPN d B (Effective Per- 
cemed Noise üedbtl) est une 
mesure «f intensité sonore, 
corrigée m fonction de la 
sensibilité humaine aux di- 
verses fréquences, à la durée 
d’exposition au bruit 

Au décollage, le brust est 
mesuré à 2.5 milles nauHgues 
(6,482 km) du point de l&cher 
des -freins. ' A l’atterrissage, le 
bruit est mesuré environ à 
1 mMe nautique (1,852 km) de 
rentrée de piste. 


MÉDECINE 


déjà ce 'dtmm- 

e l’accè» de» satanés (bâche- tilementa. 


interdit, le 11 mars -suivant, l'at- 


terrissage de l’avion supersonique 

à Kennedy Airpart ^pendant au 0066 “ exploiter par les détaa- 

motnTrtx bST à compter du }± 

premier * vol sur .Washington- oonvautlon de Chicago .pose des 

Dtdles. n voulait se donnerle 

temps de Juger k l’Oeuvre Tappa- f“Wi“î D ^ ” fôSLPLÏÏ? 
rell francobrltannlqne. doonay Ueu A de nmitlples Jtater- 

r 7T . . . p 4j>nhni Les accords bilatéraux 

Ametithk, Aïs France et -i Rrjtd s h passée de ganvememeut -k gou- 


vts textes ne rase sont oizn- _• _ , . _ , . . , . . 

cDes & exploiter par les défen- DANS LE VAL.- DE- MARNE 

seins de l’avion supersonique. Ia 

commotion de Chicago .pose des « ■ ni r ■ I • 

s®*® sslj* 11 ™ “ ^ Une collaboration exemplaire 

généraux znAme — pour ne pas 

priS^cmyle s aocorti irbnatéranx entre le SAMU et les omnipraticiens 


pass é a de goavenrement k goa- 


Airways ass i g nèr ent en jnsçüoe 3é varnément . naturellement , Le Service d’assistance médicale d’urgence du Val-de-Marne 

PONYA 31 teur falhit eloBriWMh 4, l'appréciation des autorités (SAMU 941 existe depnis cinq ans. Il fonctionne bien, presque 

2S er sS ï ^SSn. M Snd2: 

vous fut pris poœr le 16 septembre ^quTrelèvr^ TÀ compétent -certains Joura nne iü^ie de particuliers dont léte^he néras- 
devant le ji«e Pollack. Quelque de TEtat fédéral et de celle des site aucunement une hospitalisation nous appellexri néanmoins-. 


temps avant r audience,, les deux Etats fédérés, 
compagnies décidèrent, par souci T „ 
de concïllatlan, de renvoyer le 


La décision du PONYA est, en 


Une ambulance est envoyée pour rien et des frais inutiles auront 
été engagés. Pour remédier k cette situation, les généralistes 
libéraux du Val-de-Marne viennent de créer, avec l’assistance 


UC wuuw . t» uèw ., outre, aux veox des deux compa- uoeraux au V ai-ue-wuu-uB vienneui. «o urew, «vw iwhuuiui» 

SSSSe *<L Sn&2^ni fl tfétîtt f 1 ^ «“tachée d- « inamstSu- technique du SAMU, la première permanence médicale libérale 

SV» SEfUEUK Sèsejl*" ta-ai »«*— . 


zuree * rua » ^ contredit une décision rédé- 

24 novembre, mais.- au dernier m ivwmTenw cene dê 

moment, celui-ci s'accorda un 5*’^jgL . OTSSP "! “ 

SS?*°Ai 5 t 


Dans Je Val-de-Marne, qui ccan- du ministère des f i n a n ce s a aussi 
end plus d’un million d’hâte- été accordée. Ces mises de fonds 


TWTT , m Port de New-York leur parait tànts, les médecins généralistes Initiales ont permis d’éviter que 

pour terminer ses etnaes. d’autant nvrinè soutenable que, assuraient déjà la permanence des les problèmes d’amortissement de 

» ... u »,/ le 19 mai damier, la cour d’appel soins, par commune ou par ces lnstallatoins ne % posent de 

hlCOnsHonname de Washington a débouté Te poupes de communes, la nuit et façon trop ambiguë, i tarttnt 

niwiuuiyiiviuniiiiv Ponds de dèfense- de l'envixon- les Jouw fériéa Grâce à la créa- ainsi e toute préoccupation de 

*n rijhnf Hp Année le nement, déclarant que la décision tion de l’Association des services rentabilité a Demeurent n ean- 

p^YA fit samtr^l ShSSétSTaux transports ne de soins et d’urgence du Val-de- . moins les problèmes posés par 1 k 

."Sfrï oom^Stpas-àS^r^ Marne (ASOTM 94). que te doc- ^J^SSSSSffaSteS^ 

10 MX rSSonced, - L-JiüiducUon de Comarde eh* . SLS^,.“5»Si* , i d f^ ’ * 


«m * tfïSfti S.’SStSiSTS 

ri ^L d ®?î y S rS y^îSS!! ^bled^ssurer la permanence des payés à l’acte reversent une part 
J* 31 j£_, plai l Intérieur amé - durant la fournée ». Actuel- de leurs honoraires ; d’autres sub- 

Chano flB qull leur restait de voir rleâtn. r ég issent te transport igment en effet Drétese-t-U. te v entions pourraient ■ être accor- 
aboutir teur requête, consentirent aérien. Le NoSe Control Act de SESiL «m dée^T - 

à différer au 18 février la date du 1&72 donne pouvoir à l’admlnis- urgence, ne veut prendre le risQua. B semble qu’un nombre suffi- 


diatsoCs en* ISM par le «ecrftmrtat 
d’Etat aux université» de généraUsn- 
tion de l’accès des salariés (bache- 
liers et non bacheliers) et d’on ver- 
turc de disciplines nouvel] ex aient 
été prises». 

D’autre part, M. Merlin s’inquiète 
■ des menaces sérieuses sur les per- 
sonnels «a» statut (et notamment 
le» personnels administratifs étran- 
gers et les enseignants à temps plein 
■ans poste budgétaire)» et de «ta 
possibilité de déplacement d’ensei- 
gnants ver», d’antres université»». D 


«VIHŒWE VIVRA... » 

A BEAUBOURG 

Spectacle improvisé : « « Et 
Vhomme prend son café cri- 
me. » Un silence. « - Sans 
sucre.» Rires. Coiffée d’un 
chaoean mel o n, wm, Jeune 
femme fait la pantomime avec 
des mots. Autour d’elle, ils 
sont c ^ntAinn «Mis en 
rond sur le tapis gris, ' dans 
le grand hall, sous tes tuyaux. 
H y a une grue, la silhouette 
cinétique de Georges Pompi- 
dou. un bureau d'information, 
des cimaises de tubes, des 
photos lumineuses. Sur un 
grand panneau, cette Inscrip- 
tion : a Four changer Fart ü 
faut changer l’homme m. Ici 
et là. des flèches marquant 
la direction des escaliers rou- 
lants. Plus loin, un immense 
graffiti: «rZebeQa». Autour 
au groupe assis, des bande^ 
rôles : « Parti VU7 vivra à 
Vincennes s, « Non au déman- 
tèlement ». 

Le flot des visiteurs défile, 
en suivant les flèches. On 
leur distribue un tract : « Une 
« utile » de trente-cinq mSZe 
personnes rayée de la carter» 
A l'écart, deux Inspecteurs des 
renseignements généraux. Une 
vieille rt*ww s’inquiète : «De 
■quoi s’agit-il?. On volt tant 
de chose étonnantes ici. » Un 
enfant répond: « C’est une 
martyrs Un étudiant ajoute 
en souriant : « —A moins qutil 
ne s * agisse dhtn événement 
artistique». 

Au débouché d’un tuyau de 
ver re , des bribes de conver- 
sations dans la foula « - Avec 
sa sagesse et. sa phüosojjhie.» 
On commenté l'exposition 
Marche! Ducharap. « Ah l f air- 
lais. oublier de vous parler 
des tuyaux I » Une Jeune fille 
guide un groupe de messieurs 
sérieux et attentifs. Un enfant 
a perdu sa mère. On lui 
donne un tract. 

• Les Jeunes gens assis se 
sont levés et font la ronde 
en scandant : « Vmcennes 

vivra, /Saunier cédera a An- 
dehors, 1e vent fait grincer 
les superstructures métalli- 
ques. Sur la place, des ba- 
dauds, nez en l'air, continuent 
de se demander à quoi res- 
semble Beaubourg. C’était un 
soir au centre Georges-Pom- ' 
pl don. 

FRANCIS CORNU. 


des Cotation* en crédits et en per- 


A Dauphine 

SOIXANTE EXTRÉMISTES 
DE DROITE 

fNTKPEUJÉS APRÈS UNE ACTION 
DE COMMANDO 

Car soixantaine de militants m 
réclamant An G CD (Groupe union 
défense), organisation d'extrême 
droite, ont pénétré, mercredi B mars, 
dans les locaux de {'université 
"Paris-Dauphine (Paris- IX). Casqués, 
bottés, armés de bancs de fer. Ils 
ont tenté d'occuper le bureau du 
secrétaire général de runlvenlté et 
se sont heurtés aux étudiants pré- 
sents, blessant l'un d’eux, qui a dfl 
être hospitalisé. 

La police a Interpellé ta plus 
grande partie des membre» du 
groupe sur le quai de ta station de 
métro ftue-de-ta-Pompe, proche de 
Punlverslté. Cinquante-sept person- 
nes — pour ta plupart des étudiants 
— ont été arrêtées puis re léchées 
quelques heures plus tard. 

Le commando du GUD cherchait, 
par cette Intervention, à obtenir nn 
local pour ses militante de Dau- 
phine. Mais cette demande a été 
refusée à plusieurs reprisa» par la 
conseil de l'université. 

La secrétaire général de Paris- IX 
a déposé une plainte et entamé une 
procédure disciplinaire contre les 
Mas du GUD de Dauphine, auteurs 
d'un tract distribué durant l'action 
dn commando. 


urgence, ne peut prendre le risque. B semble qu on nombre sum- 


patience^ te Port de New-York^ CPAJLT de ftarje nivrau de uiïpeZo£em dT- MnZÏS* te Jo®. 

dèroha de nouveau et rep^utaan bruit des aéronefs. Cependant, danger, mais, ce faisant, H disor- D'après le docteur Bruyère, 


10 maxs au délibération, les deux tes textes ^ vigueur ne* cancer J^-SSS&STm lSSS»g 

compagnies, une fols encore, ac- .nent que les avions subsonlques. ■a&traoaü.» 

cepttrent de ne s’en remettre an L’Agence pour la protection de dont les sta- 

l’enyinmnoneirt (BLPA.) avait tute ont été dènosés le « février. 

d e man dé, te M Janvier 1976. que a ^ ^ fhriaatlve du 

a. sp >.naùi»iim , . lés appareils supersoniques se ^jaicàt des médecins du Val- 

M. DE GWRfNGAUD : le pru- «mtornumt A oette réglemente- (affûte à la Confédé- 


M. DE GWRfNGAUD ’ ^ P^TP I u». Vante /T’en ^^101 

,. ... non, faute . oen posa 

cipc de la libre concurrence leur soit applicable, 
doit êtoT pleinement respedé, .v nArmM , llH 


CapCTdam. Mainte le docteur BrcVèra chatas. deux Journées d'étude sur 

j£*£S * fowiule liïs* 

Cette asaodattcox dont les star- permanence des soba. Une vtiig- “mS 

r^lfNnS WJSLWS ^ AS sont déià, propos». 

jnlqueE ^se . N ’®* nuit perfectionner et actualiser 
ïïrf£rtf»ntft-i * a»SDM m, 4, rae Octavo-du- leurs ^connaissances sur cette 


Recevant mercredi 9 mars * 

M. -Kenneth Rush, ambassadeur . A ran tamm 
des Etate-Dhta poivra ûhœr aTOlt , proposé, 
d’adieu. M. .de Gui^gaud^jm- gaperaœüqfloes. 


tion, faute, d’en posséder une qui iKndes syndiMts médicaux "““f- 94000 Cr * t f a - 

teur soit applicable. français) et du conaeii départe- : ' ■ 

mental, de l’ordre, dont le prési- 
.«MW» nlnr Hka^alor dent, te docteur Rivière, à souligné, 

lies normes plus UDeralCS par sa présence à rinanguration ' 

: de 1’ ASS DM 94. nnfcérèfc qu’il 


A l’automne dernier,* r&PJL portait à cette 
ralt ■ proposé, pour les avions expérience qui. 


rinanguration 
nntérét qu’il 
irience — une 
vrait débuter 


normes de véritablement dans un mois. 


des afûLtees étrangères,. a pountton pins libérales qne celles i/ASSl 
nota mmen t déclare . qu’elle a adoptées- pour les appa- par le 

« Nos préoccupations relis subsorriqnesL Ces normes, qui responsa 
sont communes sur beaucoup de entreraient en vigueur en deux « le syn 
sujets, et notre approche est la étapes — te 1" janvier 1980 et le possible 


L’ASSDM 94 a été encouragée 
a le professeur . Hoguenard, 
aponssble dn SAMO, qui y volt 
le symbole de la collaboration 
nsfbte et nécessaire entre les 


Nous avons aussi — et c est nam- ratent pas aux aeroneis accuei- 
rél — .des. .divergences parfois Iraient en servloe ou en cona- 
réeBes sur des questions impôt- traction. 

tantes : ainsi de nos concertions ^ ^ h i^Qoeiie devait I P™™* Synode des évêques 

sur ce que doit être le progrès et (foncwS^est le » : «ra ^^tepravrat] 

l’avenir dans le domaine aéronrin- Nattai Errv l x on mental Pollcy I ê .?® conflés_ tous 1 k autres appels | tes . anr 

tique. Des diffiaiMêsqne n°P* act (NKP A) de 1969. Ce texte fait 
rencontrons actuellement gar ce obligation an secrétaire aux 


e sur un grand nombre, 1” janvier 1984 — ne s’applique- SAMV et les méde&ns libéraux». de ta nnnférenee 

r avons aussi — et c'est notai- ratent pas aux aéronefs actuel- .Aux premiers doivent être réser- actueUcmerrt 

s- ^"sasr.-c2S 3s. !a sS-.«¥îSaiifï=B5 


rencontrons 


d’urgence. Oette collaboratio n , qui 
mtIk& déjà de. façon Informelle 
la nuit et 1e dimanche, sera faci- 
litée durant la journée d’une 


Marne Auœteuché d’un tuyau de lK| a f ■■ ItKlIlT? 

reloue verre, des bribes de conver- IU 1 ■ IIWIB ■ ■ 
lènard. ' sations dans la foula « - Avec 

^ *%aBU Tfiflri Tiplnmpflii 

îolna ». Marche! Duchamp. « Ah ! fol- JCflit JL/CimUCuU 

auront lois- oublier de vous parler 
rallstes des tuyaux ! » Une Jeune flhe 

latence guide un groupe de messieurs 1 ï 1,1 ' • 

[bénie sérieux et attentifs. Dn rafan t A Ul OUÎ*U H 11 1 

a perdu . sa mère. On lui ixUjvUAU xlUlj 
donne un tract. 1 • £ £ 

•as iiTuSPatertoS chirires en 

-î® EstfTïWBt *££ main, les sta- 

^ HSSS tisticiens an- 

« nonœnt que la 

jft pldon ' Francis cor MU . religion est en 
. h • *« £-%-*■ æ M vsS 5 ntr ' ï voie de dispa- 

hautes études sur - l’Afrique et r 

> dSSot “^“teîe*(to n Sences poUtiî^S IltlOIl I Dl0U. 9. 

SS son avenir der- 

ust nere lui. Voire. 

' enseignants et chercheurs dès!- T . ,m . 1 

rant perfectionner et actualiser I O T > PTlPY1ATI HP 
ave-àn- leurs ^ connaissances sur cette J-iCl L CilLAlUli UC 
région (13. rue du Pour. Paris-S*). v-i • • , 

1 historien et 

RELIGION l’espérance du 
' " chrétien se 

s* Y = i<s évêqijwjraw»^ conjuguent 

jeunes qui quittent Ecône 3 ± 

Btche- séminaire cTEcône — se prépare- DO UT TY1 O Dn ftT 

Bille et ratent actuellement à la prêtrise Jr 

î épis- hors des séminaires officiels. mia FYipil oïl 

C’est le Saint-Siège lui -même U U.C L/iCU, dU" 

qui a attiré rattentlon du monde . - r • • 

S* leur Le 35 février IrPtOK TTiniTIQ ’ 

Sf-Sg- dernier, il donnait l’exemple aux -M.W.UIO lUUJLUd 

séminaristes d'Ecônr de ceux • i — i 

™ 3iim_ «-qui- avaient déjà rompu » avec V1V3Î11 OU OTT Tl P 

leurs supérieurs et trouvé une Vivant LjLlUli UC 

Mirant solution satisfaisante « dans le ls_ .. .. j . _ . 

l-Wr cHmaf noniwl d’obéissance à CTtL DSt 

cordial à Y Balise L u V/l>L ttUT 


région (13. rue du Pour. Parfs-6»). 


Mgr EfDffGAlhAY : les évêques français 
recevronl les jeunes qui quittent Ecône 


Ramé (AJEJPJ. Mgr Ertche- séminaire cTEcône — se préi 
iray, archevêque de^ Marseille et ratent actuellement à la pri 
•ésktrat' de la conférence épis- hors des séminaires officiels, 
paie fnin c âtee . actuellement à nw o. ln f.a4A M 


C’est le Saint-Siège lui-même 


4-l^nOi VU' ai uuuujuw j c j oi u ytc W | 

ttooa de aémlnartetes cTEcône de ceux ! 


récrira to anctens sémlna- défr^mw » 5^ 

ristes d’Bcûne. leurs supérieurs et trouvé une 

a-iE » üiçunes d'Ecône peuvent solution satisfateante « dans le 


votre gouvernement qaeli^^l’ea- f " 


'T’ZÏÏTÏJÉùmT Trml fa « on noteMe, la qualité 


donc pas à voua, monsieur ram~ 
bassadeur, qùfü est besoin dé rap- 
peler que, demeurant la meilleure 


numéros de téléphone différents 
subsistent, les efforts des uns et 


de M. Coleman était des autres pourront être coordon- 


nés de trouver à leur climat normal ^obéissance 
i occueü franc et cordial à l'Eglise a. 
br tout évêque; affirme- . 

■toit ffétre ré® liste: wal- 

S *• p <™t W a dû annuler l’a 

/tetfm_ïWW JXQtttC difMM ftn*îl /Imtt opf*rml«p 


wnmùiare Ta vi HttUnie drindi pen- l'impact de Concorde 'sur l’enri- tenr Bruyèrt. « les moyens d’èmis- aSfèa à insérer plus ou matas 
daneequi est la sienne. Ce n’est ronnement (Ria). An dire des sion seront le s mêm es pour les rtft dans un sérnpm fre. français 


• Pauf VZ a dû' annoter l'aa- 
dl®**!* îtffl devait accorder an 
dandinai Léo-Joséph Suenens, 

SOüS archevêque de Man nea -BrâxaÜes. 

mMhté. de prêtres mandatés par T?T p ,7 ^ y*/ 

K •zS&jrsfJs. slsss «m*. t 


mot 

le dit 


ED'itfi ftp 's 


concurrence internationale doit leur avis. » avion franco-ontan- nafrasmicamt ou- : ^amo aa 
être pleinement appliqué et «*- nique est plus bruyant et plus liaisons en seront facilitées tro»- 
pseté. Vous êtes enfin ptw poUüant* que les avions siÿo- tant ». - ^ . . 

contxtincu que quiconque eue la niques. Bn revanche, U satisfait Le concours du conseil g&ieral, 

SSSSSUnS aiï&ejnte. 

unie, ayant sa personnifié et ses rteatas pour ce qai concerna les subve ntion de 180000 fian& a 
responsabilités propres, constitue réserves en carburant à lappro- été déterminant pour la réaOI»-. 

ÆSif esæam. k che des aéroporte. tion de cetteaxpérienoe. Uns aide 


irtter le lit. ’ 

Dn communiqué du Saint-Siège 
vit annoncé, lé 9 mata, que ; 
ml VI était grippé dt qull avait 
uoncé à son audience -générale 




O flancs, al Selon- des- sources ecciéslasti- numdes-mof au- Seigneur», a-t-C j- 
r la réalisa- J ques, plus de trois cents Jeunes dit aux cinq mille personnes mas- 1 
ce. Une aide ' gras — en comptant, ceux du ^ .sées place Saint-Pierre. .. ! 
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DEPUIS 100 ANS 



toutes marques 

neufs et d'occasion 

Larges facilités de paiement 

LABROUSSE 

41 bis, bd des Batfgnoltes. 387.60.34 - 221, fug-Sairt-Honoré. 622.13.55 
33, niB de Rivoli. 272.91.24 - 101. av. du Général-Leclerc. 540.86.00 



A VOTRE PRIX 


+ ♦ 4- 

* 

4 meripass^ 

+ DE 15 JOUR 
* 165 $ 

*+ + ? S 



ïAAMERIPASS 11 * 
* DE 21 JOURS* 

' 199$ (US) * 




*AMERiPASS> 
JiMERIPASS^Jl" iî DE 2 MOIS * 


♦ 325 $ rus) * 

***** 


* D’UN MOIS *= 

* 225 $ tus) * 

**** 

Toute la magie de l’Amérique vous anend. 

Et maintenant vous pouvez voir et apprécier tout ce que 
vous vouiez. A n'importe quel pri/. 

Nos quatre ■Ameripass' 1 incroyablement économiques 
vous mettront au contact de l’Amerique. au pluj prèn. 
Chacun vous permet de voyager sans limites au-: Etats- 
Unis et au Canada. Plus de idOOOO l-ilerr.etres de lignes 
Greyhound. Vous pouvez aller où vous vouiez, voir ce 
que vous voulez, vous arrêter un peu si ça vous chante. 
L'esprit vraiment libre. 

Et le mieutf, c'est encore de voyager sans cane; s dans 
le confort climatisé des grands autobus modernes 
Greyhound. 

Renseignez-vous auprès de voire agent de .’O.-agei 
ou de nous-mêmes sur TAmeripass" au pru economique 
qui vous tente fe plus. 

Et saluez 
une bonne affaire. 



199 Regent Street, Londres WlfiEPJ Angleterre 


INSTITUT LE ROSENBERG 
CH-9000 ST. GALL (SUISSE) 

Internat pour garçons et jeunes filles , cours de 
langue allemande, française , italienne sanctionnés 
par un diplôme de fin d'études. Section commerciale 
conduisant à un diplôme et à la maturité. Culture 
générale. Rentrée des classes en automne. Sports 
d’été et d’hiver. Climat vivifiant. Renseignements à 
la direction. 


Parce qu'une 
LANGUE 
Etrangère 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE - ESPAGNE 

dans un» ambiance aartabie 
préparer te B£ P.C Oti le BAC 


VACANCES DE PAQUES 

Zones A ci B. du 1 * murs au 
12 arrli; m ne r ifu ? an if un 1 




ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
de Provence -75009 PARIS- ™* s**- 6 *-* 9 


/pour une documenfdfon complète et gracieuse 



43. rue de prwence 



ÉDUCATION 


L/ÉCOLE CATHOLIQUE EN BRETAGNE 

II.- « Un climat » 


Le dépeuplement des cam- 
pagnes et l'ouverture à de 
■ larges couches de la popula- 
tion ont fait changer l'école 
catholique en Bretagne t- te 
Monde - du 10 mars J- La 
- laïcisation • du corps pro- 
fessoral y contribue aussi. 
L’évolution en cours se déve- 
loppe aussi dans les domaines 
de la pédagogie et de la ca- 
téchèse. Mais le « caractère 
propre > n'est il pas menacé ? 

En même temps qu'eL’e entre- 
prenait un processus de démo- 
cratisation. l'école catholique 
subissait les soubresauts qui se- 
couen* i ‘Eglise depuis il fin d-? 
la guerre. La crise des vocations 
que connaissent les congrégations 
religieuses et le clergé diocésain 
les a conduits a ouvrir leurs per- 
tes aux laïcs. Même si les uns et 
les autres conservent la propriété 
et la direction de leurs établisse- 
ments. leur poids, aujourd’hui, est 


par ANDRÉ MEURY 


faible. « Qu'est- ce qu'un collège 
de jcsufîes où il n’en reste que 
d?ux on ‘rois, purin: des dizaines 
de professeur* laïcs ? interroge un 
enseignant. L'image demeure la 
même : ia réalité est toute diffe- 
rente. » U y a moins de vingt ans, 
quarante prêtres enseignaient au 
collège Sa inc -François, à Lesneven 
• Finistère î. ns ne sont plus que 
cinq aujourd’hui, poor quatre- 
vingts professeurs laïcs. 

Depuis deux ans. c'est un laïc 
qui dirige rétablissement. Fin col- 
lier de barbe, tenue sportive et 
cheveux en bataille, M. Désiré 
Quivlger. trente-cinq ans, a l’assu- 
rance et l’autorité d’un homme 
élu. Un an avant le départ de 
l'ancien supérieur, ses collègues 
l'ont désigné pour prendre la 
direction de l'établissement. Il a 
accepté. 


La religion passe mal » 


Pour rassurer les parents d'élè- 
ves, un supérieur ecclesiastique a 
été nommé en mime temps. 
L'abbé Alexandre Braneiiec. éco- 
nome du collège, a été chargé de 
cette mis sion de transition. Le 
contraste entre les deux hommes 
est étonnant. Grand. le tronc 
dégarni, nonchalant, l'abbé Era- 
neïiec dissimule à peine son dés- 
appointement : La chapelle, 

sou pire -t-iî, n'esi plus le centre 
du collé'’? » 1 ». » 

Cne messe y est c ë i é b r é e. 
cependant, chaque mardi. Une 
messe facultative : elle n'accueille 
jamais piU3 de dix élèves. A peu 
près autant que le groupe de 
recherches bibliques. Jusqu'en 
première, les séances de caté- 
chèse sont obligatoires ; mais, dès 
la troisième, or. n’y aborde plus 
guère que des problèmes 

humain 5 p. 

Dans cette classe de seconde, la 
séance de catéchèse peut ainsi 
être consacrée k l'expose d'un élè- 
ve sur le Triangle des Eermucies. 
.. .Vous ai'or.a couîir.eici r. parler 
de la création du monde. e::pji- 
que-t-ii dans un demi -sourire. 
Vous avons constate a la lecture 
Ce la Bible qk’Abc! tue très it’.uie 
par son frère, avait eu cependant 
une nombreuse descendance. Voue 
avons compris , qu’il ne •'Oi/c:.* par 
suivre le texte mot à mot. Main- 
tenant, nous abordons tous les 
mystères du jnonde. » 

Pour d'autres, élèves de première 
qui se déclarent «plus ou moins 
catholiques, plutôt moins . . les 
séances de catéchèse n'ont guère 
d'autre mérite que d'être « cter. 
cours où l'on parie *. Pour nom- 
bre de jeunes, reconnaît un prêtre 
professeur. In religion en deve- 
nue un sujet tabou. Elle pas*e 
mal Les médias n’en donnent pas 
une image sympathique, r. 

Dans l’enseignement primaire, la 
catéchèse esc souvent prise en 
majn par les parents. Dans 
établissements secondai 
de l'avis général, elle fonctionne 
très mal. malgré quelques expé- 


riences isolées et les efforts de 
formation des enseignants que 
tentent tes directions diocésaines. 

«Vous ne roulons pas toutefois 
servir de locomotive, explique 
t'aübé Plateau, directeur diocésain 
pour riüe-et- Vilaine et membre de 
la commission nationale de caté- 
chèse. .Vous attendons que des 
groupes de parents ou d'ensei- 
gnants se manifestent, p Ils peu- 
vent alors suivre des cours de 
théologie au grand séminaire de 
Rennes. Ce que font actuellement 
deux cent cinquante personnes en 
il te-et- Vilaine. «Dès les classes 
de cinquième, nous nous heurtons 
à un phénomène d'incroyance. 
ajoute l’abbé Plateau. L’empreinte 
de l'école et de la famille est 
beaucoup moine forte aujourd'hui 
sur les enfants. On flotte. * 

Les parents d’élèves reconnais- 
sent que dans les familles aies 
entants parlent très peu de reli- 
gion . Du point de vue reli- 
n-ev.j. dit un professeur du col- 
lège Saint-Martin de Rennes, le 
en '? ege cri un véritable lycée. » 

Est -ce bien grave 0 

(Je mis :in peu agace quand 
on i?e catéchèse et ceole catholi- 
que. explique l’abbé Emmanuel Le 
CunJf. responsable de la pastorale 
en enseignement catholique pour 
I? Morbihan. L'école tait partie 
d'une pastorale d’ensemble. L'édu- 
cation de ta foi du jeune doit s'in- 
tégrer dans fouie fa comnmnnurê 
chrétienne. L'école, elle, donne un 
climat, s» C’est aux professeurs 
qu'il revient de créer ce climat. 

Parfais, M. Quivlçer et l'abbé 
Braneliec font leurs comptes. 
Parmi les quatre-vingt profes- 
seurs laïcs du college Saint- 
François. combien de pratiquants ? 
■■ \ 0 'is sommes arrivés à 70 C. 
dit M Quiviger. c'est plus que 
nous ne pensions. >i 

L'enseignement catholique, qui 


Avant d'entrer, .dans l’enseigne- 
ment catholique, chaque profes- 
seur prend connaissance — depuis 
1971 — d'un texte résumant ses 
devoirs, D doit « accepter de 
collaborer à l'éducation de ta foi 
des élèves qui lui sont confiés 
et de s’y préparer j». Plus expli- 
citement, U doit « témoigner, par 
sa rte alitant que par son ensei- 
gnement, de sa recherche loyale 
sur le sens de l’homme et de sa 
vie, sachant eue le chrétien 
trouve ce sens dans l’Evangüc». 
C doit également « favoriser 
l'éducation à la foi des jeunes 
dont fl a la charge en acceptant 
de soutenir l'effort de l’école en 
ce domaine ». 

' Pour l'abbé Louis JescJn. direc- 
teur diocésain de renseignement 
catholique du Finistère, ce teste 
n’a guère d’autre valeur qu'infor- 
mative. a £» exiger la signature, 
cxpllque-t-U. c’est se condamner 
à l'ambiguité. Il faudrait refuser 
ceux qui ne signent pas par 
crainte de mal faire et accepter 
ceux qui signent pour avoir du 
tranaiLv La signature du texte 
«A quoi s'engage le maître de 
l'enseignement catholique » n'est 
plus, depuis peu. obligatoire dans 
le Finistère. Ailleurs, elle l’est 
encore. 

A la lecture de ce texte, quel- 
ques enseignants retirent leur 
candidature. D'autres prennent 
conseil. «A ceux qui viennent 
nous trouver, nous répondons : 
signez, c'est une formalité pour 
avoir du boulot s. explique sons 
hésiter M. Jean-Noël Trüet, pro- 
fesseur de philosophie au collège 
Saint-Martin de Rennes et res- 


ponsable régional de la CJP.D.T. 
de Renseignement privé. « H jaty 
a pas de scrupules a avoir, insiste 
M Tract, parce qu’il n'y à déjà 
plus d’enseignement catholique, n 
suffit de constater ce gai. se 
passe dans les établissements. Ce 
ne sont par Us votants 'évangé- 
liques qui animent l'enaetr/nmmt 
catholique ; en tout c rtc, c’est. Oc 
moins en moins fréquent. U u o 
la façade du discours officiel et 
la réalité vécue. Le décalage entre 
les deux s’accroît de jour en 
jour.» 

Les parents n'imwrcnt pas cet 
étal de fait. Les responsables 
d'établissement non plus. Ainsi. 
Sœur Alice ne se fait pas d'illu- 
sions sur les raisons du succès de 
son école en milieu populaire A 
la périphérie de Rennes. «Ccr- 
taines familles mettent leurs 
entants à Satnt-Armel pane que 
c’est une école catholique :■ c’est. 
une minorité, constate - 1 -elle : 
d’autres les envoient ici parce 
que c’est l’école la plus proche ; 
certains parents, enfin, estiment 
que dans les écoles catholiques 
on s’occupe mieux de leurs 
enfants. »- 

Dans cet enseignement catholi- 
que breton en pleine mutation, 
la qualité de l’accueil est devenue 
on maître mot Z! n 'existe pas de 
consignes précises, élaborées par 
les directions diocésaines. Chaque 
établissement improvise. St cer- 
tains vont très loin dans cette 
nouvelle recherche. 

L’école teehnloue Le Faraclefc. A 
Quimper, accueille six cent cin- 
quante Jeunes filles et les prépare 
à divers certificats d'aptitude 
professionnel te et brevets d'études 
professionnelles et aux baccalau- 
réats de comptabilité et de secré- 
tariat. L’école appartient à la 
congrégation des Filles du Saint- 
Esprit. mais elle est dirigée par un 
laïc. 


Recherches pédagogiques au Paraclel 


e en accueille en Bretagne près de la OTIS 
s les moitié des élèves, recrute prés VfP 1 
res. de la moitié des enseignants. Il û f S{ 


ne peut pas 
comme 11 le 


enseignants, 
les sélectionner 
voudrait parfais. 


Trois cent soixante-cinq mille élèves 


L'enseignement catholique, en 
Bretagne, compte trois cent 
soixante-cinq mille élèves. Parmi 
eux, pins de deux cent dix mille 
fréquentent une école primaire, 
quarante mille un cours complé- 
mentaire, et six mille les classes 
élémentaires du secondaire. Les 
établissements secondaires 
accueille ne plus de quatre- vingt 
mille élèves ; les écoles techni- 
ques. vingt-cinq mille. 

Pendant l’année scolaire 1975- 
1976, l'enseignement catholique 
comptait mille huit cent quatre- 
vingt-quatre établissements pri- 
maires, ayant ponr la plupart 
.«Igné arec l'Etat un contrat sim- 
ple. Les trois cent cinquante- 
trois établissements secondaires 
avaient dans leur majorité signé 
avec l’Etat un' contrat d 'associa- 
tion. 

L’enseignement catholique em- 
ployait à la même époque plus 
de dix mille enseignants dans le 
primaire et près de huit mille 
dans le secondaire et Je techni- 
que. Le corps professoral est laïc 
à 90 r e ; les écoles primaires sont 
en majorité dirigées par des 
laïcs ; mats les établissements 
secondaires restent en général 
dirigés par des prêtres ou des 
religieux. 


La rétribution scolaire varie 
sensiblement il'un établissement 
à l’autre. A titre d'exemple, le 
collège de Lesneven iFinlslèrei. 
qui accueille 50 'Ç, de boursiers, 
réclame aux parents d'élèves : 
90 francs (premier cycle) et 120 
francs (deuxième cycle) par élève 
et par trimestre. U s'y ajoute 
200 francs de fournitures et de 
frais divers. Pour les Internes, la 
pension est de 900 francs par tri- 
mestre. Le forfait d'externat, 
pour cet établissement de mille 
trois cent 1 ! élèves, s'élève A 
lOOUftfl francs par mois. 

Dans une école primaire de la 
banlieue de Rennes, la rétribu- 
tion s’élève à 23 francs par mois 
et par enfant. Elle doit être 
bientôt portée A 31.55 francs. 
Dans une école de campagne, la 
rétribution est aujourd'hui de 

9 francs par mois. 

A Rennes, la municipalité 
verse A chaque classe maternelle 
sous contrat simple 3 067 fr-ancs 
annuels. A chaque classe mater- 
nelle mus contrat d'association : 

10 030 francs. Ponr une classe 
primaire fsoun contrat simple» : 
3107 francs. Pour une classe 
primaire sous contrat d'associa- 
tion : 10 800 francs. 
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Anglo-Continental Educatlonal Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'una expérience de plus de 25 années 
ét travaillant avec tes méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 
9 Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour aecretairta, 
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Demandez, sans engagement le programme Ans cours ACEG. 
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A la rentrée de septembre 1978. 

les soixante-huit élèves qui 

entraient en seconde ont bénéficié 
de quatre semaines de temps 
libre, sans cours ni horaires. Qua- 
tre semaines d'expérimentation, 
organisées en- atelier, sans travail 
'scolaire mais avec un programme 
chargé : mieux se connaître et 
mieux connaître les autres, cràce 
à la poésie, au a photolanpage 9 . 
au praphisme et à l'expression 

corporelle ; découvrir les dons et 
lc3 aptitudes de chacune, par 

l'analyse de la vie du groupe : 
relativiser l’importance donnée à 
l'école, par la recherche d'autres 
lieux dans la rllle et les environs, 
où l’on peut acquérir des connais- 
sances ; permettre aux élèves et 
aux professeurs de se connaître 
vraiment 

« Nous n'avons pas perdu ces 
quatre semaines. constate 
M. Dnbot ; fions avons affaire 
aujourd'hui à des élèves plus libé- 
rées dans leurs relations, entre 
elles et avec les professeurs. » Ces 
derniers ont voulu donner une 
suite ii cette expérience avec la 
mise au point d’une pédagogie de 
‘ype cooperatif dans toutes les 
isclpllnes. En histoire et géogra- 
phie et en économie, les élèves ont 
deux séances hebdomadaires de 
travail indépendant. De temps en 
temps, une demi- Journée pluri- 
disciplinaire permet un travail 
sur un môme thème à tra- 
vers quatre matières : histoire, 
géographie, français, économie. 
Les professeurs se relaient deux 
par deux sans que les élèves 
changent d'activité ou interrom- 
pent le travail en cours. 

Cet « essai de déscolarisation » 
est donné en exemple n est signi- 
ficatif de recherches réelles pour 
transformer l’école en «commu- 
nauté éducative». Force est de 
constater que de telles tentatives 
restent exceptionnelles et que. 
ailleurs, bien souvent les mots 
masquent les choses. 

Mais H arrive que « vivre en 
communauté» soit simplement 
l'intitulé du règlement d'un éta- 
blissement. C'est le cas au collège 
Saint- François de Lesneven. De 
la moyenne trimestrielle, joliment 
rebaptisée «force relative", aux 
retenues pour indiscipline ; du 
professeur principal au chef de 
division ; des autorisations de 
Fumer au bon usage des récréa- 
tions, tout y est rigoureusement 
prévu, expliqué. Justifié. Les élèves 
du second cycle apprennent ainsi 
que a la lecture de détente — erf 
néanmoins de qualité — peuf se 
/aire le mardi de 1S h. à 19 h.». 

De l’avis des élèves, la laïcisa- 
tion du corps enseignant et de la 
direction a provoqué le « déborde- 
ment de fadMi/risfrafion *. « Nous 
sommes submergés, dit un élève 
de terminale, de billets de toute 
sorte. Il y en a de foutes tes 
formes et de toutes les couleurs, ri 
V en a de prévu pour toutes tes 
situations. » 

C'est vrai, il y en a beaucoup. 
Mais pour M. Jean Larrour, préfet 
de discipline, «l'ordre est la base 
de la vie en communauté ». «Les 
parents' y sont attentifs, sjoute- 
t-il. mais pour ce qui est des 
élèves... » Educateur avant tout, 
M. Larrour essaie de comprendre 
lorsqu'un élève a été renvoyé d'un 
cours. « Wons avons de plus en 
plus de cas sociaux. conrie-t-U. 
C’est avec les élèves qui ont des 
histoires en famille que nous 
avons le plus de problèmes. On 
les a mis en pension pour s’en 
debarrasser. Ceux-là se font 
repérer. » 

Jusqu'en 1968. les promenades 
du jeudi 1 puis du mercredi nprès- 
midit s'effectuaient en rang. Puis 
la promenade a été libre. «Mais 
soupire M. Larrour. elle sç ter- 
minait en beuverie, s Depuis quel- 
ques années, le collège pratique la 


semaine continue. Les cours ont 
lieu du lundi au vendredi, sans 
interruption. La promenade libre 
du mercredi après-midi a ainsi 
été supprimée. 

Quand les élèves de Saint-Fran- 
çois se plaignent. Ils réclament 
la mixité (a U y a des types qui 
ont des problèmes »j et le droit 
de sortir plus souvent du coUèce. 
Ils Idéalisent renseignement pu- 
blic. « où la Utfcné est plus gran- 
de n, et reprochent aux ensei- 
gnants de les « couver ». « On 
nous force à travailler, dit l’un 
d'eux : en lac. livrés à nous-mê- 
mes,. on ne fera plut 1 rien. » 
Conscients d'avoir c peut-être 
plus de chance qu’ailleurs d'avoir 
le bae.r. lis résument leur attente : 
« Passer la bac et foutre le 
camp. » 

Tout n’est pas si noir. La di- 
rection du collège Saint-François 
organise depuis deux ans des sta- 
ges en entreprise pour les élèves 
de terminale. Une manière effi- 
cace d’utiliser les « 10 *7ô peda- 
gogiques » pour lier les études a 
la vie. x Mas. ajoute !e directeur, 
072 ne peut pus renrerser toutes 
les barrières en même temps ; 
raiifodüiciph'ne dons un ëtablis- 
sement de mille trois cents élèves, 
cela s'apprend. » 

Les enseignants acquiescent. 
Selon eux, les structures du dia- 
logue existent, même s! elles ne 
fonctionnent pas toujours très 
bien. « La difficulté, c'est d'éta- 
blir une relation entre adultes et 
jeunes, reconnaît l'un d'eux. Ça 
ne nous est pas propre . mais nous 
n'y échappons pas. > 

(1) Plusieurs étaDlI-upinents en 
Bretagne ,j n f transformé leur cha- 
pelle en centre do documentation 
et d'information 
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Les voyages 
de Suzanne 
Prou 

• £h cent petites 
pages, tout un art du 
rêve . 

L A maiieteuse Suzanne Prou 
baptise dn arum rt*nn 
train, le Rapide Paris-Vtn- 
ttmttle, on éloge de la vie séden- 
taire fort fi contre-courant de 
notre hum e ur voyageuse. En cent' 
petites pages — une heure de 
lecture à peine et des délices qui 
se prolongent, — elle nous 
apprend & rêvée. 

verte ifttea* des Twwrm de ville 
se déplier dans sa mémoire. Ce 
ne sont pas des souvenirs de tou- 
risme : avec son organisation et 
ses assurances, le tourisme à tué 
le voyage. Ce sont des. souvenirs' 
de rêves faits dans l’enfance ou 
en compagnie des poètes : Nerval, 
Péguy, Baudelaire-. Tous préfé- 
rèrent bourlinguer - sur leurs 
océans, intérieurs. Et Snwmm* 
Prou aussi, qniesfc pins' que 
jamais poète dans ce texte. Ecou- 
tez plutôt comment sa> forment 
ses phrases : ifi ta proie pré- 



férer V ombre, aimer mieux Te 
reflet que V objet reflété, savoir 
que Te monde n'est grand qu’à Ta 
clarté des lampes-» 

U est facUe de ne pas bouger 
quand une imagination vive suf- 
fit & ooiorer la réalité la. plus 
familière. IA Joua le- sortilège. 
Suzanne Prou -.prend le métro' 
'pour se dépayser. EUe débouche 
en plein quartier Latin. C’est un 
■monda étranger. - Une épicerie 
orientale l’assaUte de tous ses 
parfuma efachète des feutUes- 
de oigne. .Du tomudet qui Isa 
contient monta «ne odeur aigre- 
douce _ -Mon sac est plein. Je 
quitte le marché persan. Quand 
je déballe mon butin sur la tabla 
de la cuisine, ü me semble que 
je reviens de loin. » 

Au cœur du livra se lave une 
nouvelle, l’histoire de -Mme Plan, 
jeune flSe romanesque, .Issue 
rPnrm famille de ma rin s, deve- 
nue la femme d’an retraité dfi'la 
SN.CP. Le dimanche, le ooupfe 
sort . la. voiture^ Et Mme Plan 
transforme en conquête des mars 
du Sud ltexptaratioe des environs 
parisiens: Un exemp te parf ait de 
ce que les mots peuvent faire 
pour transfigurer le réel. 

Entre tous les moyens de trans- 
port, Suzanne Prou aime le train, 
cpm in y e u r -de ronges-. Regardez- 
Ifi s’embaxqtter fi la gara du Nord 
par ùn petit matin d’hiver .: en 
troïka elle traverse la toundra 
glacée ; la-- voyageuse qui lui fatt 
c’est Anna Karénine, la 
grande Catherine ; le crépuscule 
tombe sor là steppe; dans un 

ffÏÏ ft ftwaTi f flmnlTté, 'on dauSO lfi 

■mawrrtwLi Le train stoppé.: Maû- 
beugei 

C*est tout. Trois ftds rien /Pes ' 
gouttes de songe comme un êtfcêtr' 
de bonheur: Suzanne Prou, qui 
paraissait, ses demtei» ro- 
mans, avoir -délaissé au profit du 
réalisme les subtiles fleurs de 
HmaginaiK, se retrouvé au mellf 
leux J ene-œflme- 

JACQUELINE PUT1EB. 

* LE SAPIPS If AÏHC5- V AKTÏ- 
narr.T.ie, da Suzanne Prou. Mercure 
dé pnmee. » pages, ts-r. 


Inflexible Spinoza 


# fl y a trois cents ans 
mourait Spinoza . Philo- 
sophe singulier entre 
tous , dont Jean-Tous- 
saint Desanti évoque la 
libre pensée. Et P octuor 
liié , par-delà le temps. 


M ISERABLE SPI- 
NOZA >; a détes- 
table . auteur d’un 
dangereux système » : ainsi le 
' nommait-on, de son vivant déjà,' 
lui, le ' philosophe d'Amsterdam, 
a exclu de la Synagogue, ni juif, 
ni Turc ni -chrétien », et qui 
avait ' 'tranquillement refusé les 
lumières de la foi. Notre temps 
connaît d'autres tumultes, et 
.nous «mTinmps Sensibles fi d'autres 
scandales. A trais siècles de dis- 
tance .cependant, Spinoza, nous 
interpelle encore comme l’inflexi- 
ble héros de la libre et pure 
çensée. 

Une quadruple servitude . en- 
chaîne. les hnmmiMt a un mande 
d'errance et de- terreurs^ Les 
religions, séduisent et trompent ; 
les pouvoirs oppre ss ent ; les pas- 
sions aveuglent ; l'Ignorance en- 
gendre un univers de fantômes 
et dUluslona. Mettre les hommes 
, sur un autre chemin, on chemin 
tel que. pourvu qu'ils s'y en- 
gagent fi fond et persévèrent sur 
ia voie, Os ne putasent faire au- 
trement ’ que de découvrir par 
eux-mêmes la -source d’une ina- - 
liénable liberté 1 et le pouvoir de 
l’exercer fi jamais : telle est la 
tâche que Spinoza assigne fi la 
philosophie. Telle est l’exigence 



iÜTÉ! 


qui vit et qu'il faut réveiller au 
coeur de ta pensée. 

.% Réveiller » qu’est-ce que cela 
veut dire? Sinon que le penser 
souvent demeure comme engour- 
di et endormi parmi les choses, 
mafa qu'il porte ai lui la source 
et le pouvoir de son éveil? JQ 
ai va ici nomme de mamhftr 
depuis toujours dans la profon- 
deur d’une forêt où, comptant 
ttihs pas fi tâtons, je me serais 
égaré. Que pourrais-je . dire . de 
la forêt? Saurai&-Je : infime qxiç 


Edgar 


★ Copyright 

de TIU. 


je suis rtans une forêt, mol. qui 
vis ici de ma vie d’aveugle, as- 
signé fi mon exploration muette ? 
Main voici (je n’y suis pour rien, 
je marchais simplement) que la 
forêt s’ouvre en clairière et que 
le soleil luit La nuit se déchire, 
les formes se dessinent ; et main- 
tenant- je commence fi savoir : 
j’étais dans - une forêt, et, au 
soleil. Je peux parla des ter- 
reurs de la nuit 

JEAN-TOUSSAINT DESANTI. 

(Lin la suite page 21.) 


m FLORA GROULT -a 
donné à son dernier roman 
ce joli titre : un seul ennui, 
les ■ jours raccourcissent 
(Flammarion).. 

• DEMOUZON, qui brûle 
les étapes, publie son troi- 
sième ' roman policier; deux 
ans après ses débuts dans le 
genre : .Un coup, pourri 
(Flammarion); 

• LOGE ÏRIGARAY, psy- 
chanalyste et pTiüosophe, étu- 
die les dxoea rôles sociaux 
et culturels assumés par les 
femmes : Ce sexe qui n’en 
est pas un (Editions de Mi- 
nuit). 

• KOSTAS AXELOS, en 
publiant Contribution fi la 
logique, complète une trilogie 
philosophique entamée avec 
le Jeu du monde (1369) et 
Pour une éthique . problémati- 
que (1972) (Editions de Mi- 
nuit). 

• LOUJS CHEVALIER : 
l’Assassinat de Paris. . On 
« massacre » Paris depuis 
qurü existe. Mats où furent, 
où sont les coupables ? Pim 
qu’un pamphlet, la plainte 
(Pim homme lucide et cultivé 
(Calquam-Lévy).. 

• . DOMINIQUE JB ORNE, 
un agrégé dSMstotre, s'inté- 
resse au ' ■mouvement Pou- 
jade : Petits bourgeois en 
révolte ? (Flammarion). 


àime 

Gaston 

9 Ce n’est pas une 
déclaration politique. Le 
président de F Assemblée 
nationale a seulement du 
goût pour la « Chambre 
jaune ». 

U NE vingtaine de titres dans 
des collections de poche, 
'deux mUHnnà -' ' «P ennemplaî - 
z«s vendus, des séries télévisées, 
des. rééditions,., l'apparition en 
librairie (TsldstolxêS » qui, Jus- 
qu’à ce jour, n’avaient ■ été que . 
des; « feuilletons » dans la presse 
des années 20. Et, par-dessus tout 
ça, le parrainage d’Edgar Faure. 
Le prfaident de T Assemblée na- 
tionale & du goût pour Gaston 
Leroux. Quelle méUteuxe occasion 
de le faire savoir que la célébra- 
tion . du cinquantenaire de la 
mort du père ' de Rouleta b i l le et 
de Chéri-BIbl I Edgar .Faure a 
donc commencé • par préfacer 
S£e histoires épouvantables, dfe- 



Poiur un dialogue des civilisations 
de Roger Garaudy 

# Mémoires, d*AIan Watts 


V INGT-CINQ siècles, qu'est-ce que c'est sur trois taillions 
d’années I Les idées de. Dieu monarque, de mol Irrem- 
plaçable et de science conquérante, que notre petite 
péninsule a voulu imposer au monde, qu'en reste-t-II déjà, 
sinon la peur de la mort, de l'autre, et du futur ! Décidément, 
l'Occident n’aura été qu'un- accident; et c'est tant mieux I 

Ce jugement sans merci sur l'apport de notre continent 
à l'épopée humaine, ie philosophe marxo-ch rétien Roger 
Garaudy n'en fait pas seulement un préalable au Dialogua des 
civilisations, pensée de toute sa vie et thème de son dernier 
livre. II y insiste comme par revanche contre les mensonges 
chauvins dont l'Europe a maquillé son histoire, et dont elle 
se berce encore. 

. Sur ses origines; d'abord. Le miracle grec dont elle se 
glorifie n’aurait pas eu lieu sans l’Egypte, la Mésopotamie, 
l’Asie Mineure. Ce que le christianisme apportait de ptus ori- 
ginal venait d ‘Orient et a été perverti par le platonisme, puis 
l'Impérialisme romain. Er» érigeant le concept et la technique 
en instruments de domination sur la nature et plus faible que 


L’Occident 

n’est-il qu’un accident ? 

par Bertrand Poirot-Delpech 


soi, la Renaissance a préparé tes ethnoeïdes, l'esclavage, le 
pillage du tiers-monde, le culte absurde du travail et l'actuelle 
hégémonie du profit, affolée, suicidaire. 

P OUR Garaudy, notre histoire coloniale condamne à elle 
seule l'Occident A l’origine, le droit du plus fort a 
été invoqué sans vergogne : par Bugeaud sur l'Algérie, 
par Jules Ferry sur le Tonlda Môme le noble Lyautey n'a 
pas caché que le protectorat marocain représentait une 
«bonne affaire». L'Algérie, on s'est gardé de l'avouer, expor- 
tait, du blé avant que la conquête ne lui Impose du vin alors 
qu'elle n'en buvait pas. En 1939, nos colonies avalent perdu 
40%. de leur pouvoir d'achat de 18801 

Quant aux bienfaits humanitaires qui auraient compensé 
cette exploitation et justifié notre présence, Garaudy les 
réduit à de grossiers alibis. La mortalité Infantile serait restée 
cinq fols plus forte. pour les' Algériens que pour les colons. 
L'alphabétisation, Infime, aurait surtout visé fi consolider notre 
emprise. Le relais pris aujourd'hui par les multinationales 
serait encore plus sournois. Tout en se croyant Indépendante 
et aidée, l'Amérique latine rendrait trois dollars aux Etats- 
Unis pour un qu'elle reçoit en aumône— 

(Lire ta suite page 20.) 


Grands 

classiques 

japonais 

£ Une trilogie médié- 
vale et les journaux de 
voyage d’un grand poète 
du dix-septième siècle 
paraissent aux Publica- 
tions orientalistes de 
France dans une collec- 
tion qui mérite son 
titre : « Les œuvres capi- 
tales de la littérature 


ftafilu. 




b ri 


Un crime 


roman, 192 pages 32 F.- 1 


*■ Destin 'de 

rtighfas rinrwa . (je vieux numéros 
d’un hebdomadaire nommé Cy- 
rano et que viennent de publier 
les Nouvelles Editions Baudi- 
* rdére avec une étude du déni- 
cheur Jean-Claude Lamy. Ayant _ 
ainsi montré sa compétence, U 
était tout désigné pour inaugurer 
. l'exposition consacrée fi Gaston 
Leroux A la Maison de Radio- 
France (1)-: Inauguration ex- 
presse, mais le brio de la préface 
a été confirmé. 

_ Qui stea étonnerait ? La tessi- 
ture de l'intellectuel Edgar 
Faure est encore plus somptueuse 
que celle du politique. L'historien 
de.. ta Disgrâce de Turgot n’a pas 
dédaigné 1e genre pelleter sous le 
. pseudonyme/ avoué dans te Vfho's 
flfoo,.. d'Edgar sanday. Et - 
M. Lançais n'est pas toujours 
égal 'à iai-mime reste un ro--. 
rëita dont seul le titre hé pourra 
jamais s'appliquer fi son auteur. 

Un gros monsieur - 
prenant les eaux 

“ Pourtant Edgar" Faure le 
confesse : fl, a dû se résoudre. fi 
être l'exégète de Gaston Leroux 

sans l'avoir rein t rte récemment. 

Du moins avait-il des souvenirs, 

‘des affinités, aussL Gaston Le- t 
roux fut avocat, Edgar- Faure * 
l'est toujours. B l’était déjà lors- 
que, -dans 1e parc de rétablisse- 
ment thermal d'Aulns-les- Bains, 
riaslsl’Ariège, dontsan père était 


te médecin, il vit pour la pre- 
mière fols un gros monsieur 
prendre les eaux et essayer de 
perdre -quelques kilos. C’était 
Gaston Leroux. Us firent oon- 
. naissance. Le jeûna avocat dé- 
couvrit son aîné, qui ne l’était 
plus. Du barreau II était passé fi 
la chronique judiciaire ; de cette 
rubrique au ■ grand reportage», 
et bientôt au roman que l’on dit 
populaire. De 1903 — Il avait alors 
trente-cinq ans — fi 1927, année 
de sa mort, il publia trente-trois 
romans, écrivit sept pièces de 
théâtre. U eut pour éditeurs La- 
fitte.- le plus souvent, mais aussi 
Flammarion, ^ayard, et même 
une fols Gallimard. U . fut Joûé 
fi l'Odéon, & l' Ambigu, au Vaude- 


japonasse ». 

C ’EST de parti pris que René 
Sleffert, & qui l’on doit 
notamment la traduction 
d’antres classiques tels que ta 
Tradition , secrète du né, de 
Zeaml, et les Contes de ta plaie 
et de la Tune, de Veda AM- 
nari ( 1 ), a choisi de livrer ces 
textes intégraux, sans notes, mais 
avec un commentaire introductif 
qui les situe dans l’histoire et en 
éclaire l'Importance et la beauté. 
U se réserve toutefois' de publier 
ultérieurement un volume d'ex- 
plications détaillées pour les spé- 
cialistes. Le lecteur ■ profane » 
perd peu fi être privé d*nn amas 
de précisions, qui font de la lec- 
ture un décrlptage. 

Le cycle épique des Taira et des 
Mlnamoto (c’est-à-dire les trois 
«. Dite *> raconte des événe- 
ments qui ont bouleversé la 
structure politique et sociale du 
Japon dans la seconde moitié du 


ville. Jean Cocteau préfaça le - d o ualéa n» Siècle ; l’i 


Mystère de ta chambre jaune. Et» 
en 1911, Léon Blmn, critique dra- 
matique de Conwedja, saluait, an 
Grand Guignol, l’Homme qui a 
vu le diable et le dramaturge 
i qui ne noua avait jamais rien 
donné de meilleur a Edgar Faure 
est en bonne co m pag n ie. 

Cette exposition de la Maison 
de Radio-France lui a plu. B y 
a retrouvé Madeleine Gaston- 
Leroux et bien d’autres souve- 
nirs. ... 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. , 
(Lire Ta suite page 20.) 


pour le pouvoir des deux niime 
Taira et Mlnamoto, qui s'achève 
'T?fix Ptofifeai ration d’un nouvel 
ordre, te gouvernement • des 
shogun, qui dorera Jusqu’à l’em- 
pereur' Mdja. 

. PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 22.) 

: — — • r ■ (*, 

(1) C M I lmâr a. coH. < Cmiuliaïuis 
da rouant >. : » • 

* LE DU SUS BOCKS, LS DW 
DU Htm, LU DIT DBS mm» 

orien Uürte* de France. 35 F et 78 F. 


<U 116, avenus du Pïésiaeafr* 

Kennedy, Jusqu’au 20 

fi 12 h. Tarin ;" 1 
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un inédit 


Livre de lectures 

'Un livre d'une importance telle, que tout écrivain. 

plus généralement Je simple consommateur 
de littérûture.se doit de le lire et de le méditer." 
Maurice NjJcau. 

grasset 


une réédition attendue 

Roman des origines 
et origines du roman 


dans la collection 


aallimord 



f (mwuik- 


Directeur de la Publication 

JEAN LÀPLANCHE 

N° 6 - Mars 1977 
DE LA VIE ET DU SAVOIR 

Scène parlée entre le sage Spinoza 
et un homme connu de moi 

un texte inédit de 


en vente dans les librairies 

ÉDITIONS RÉPLIQUE LE NUMÉRO : 35 É 

9, me Dupont- dea-Logea ABONNEMENT: 


75007 Paru Tel. 555 40 71 


(4 N") 100 F 







Myriam 

Anissimov 


Rue de nuit 


■'Soudain, ce petit livre 
se charge d'une force, 
d'une réalité 
insoupçonnables. 

On était parti pour une 
brève croisière 
d'insolite ; voilà qu'on 
nous débarque en enfer 
sans prévenir." 

MATTHIEU GALET 
■■ L’EXPRESS” 


A travers Sa biographie de 
FénigzxiatSque Mgr Benigni 
rSüstoire dai mouvement 
social catholique aux prises 
avec les grands problèmes qui 
sont encore Ses nôtres. 


Le mouvement catholique 
de Léon XII à Pk XI. 


èastetman 


J 


La vie littéraire 


■•'V 4 


Un historien au cinéma 

Marc Ferro, qui a îermme en 1976 son 
Histoire de la révolution ne 1917 (Aubier- 
Montaigne) : publie un court essai 1 chez 
□enoéi : Cinéma et HistO/rc De ta Grande 
Illusion Â Lacombe Lucien , du Juil Süss, au 
Troisième Horrme. sans oublier le Chagrin 
et la Pnié. Cuirassé PciBmkme. la Grdve. 
a l'Ouest rien de nouveau, ou Tar.l qu'il y 

aura de? r.Qffttr.as, autant dè films dent l’r.ls- 

loire de demain devra tenir compte Donr 
Marc Ferro tient déjà combla. Une révolution, 
un? guerre, une société, ne s'étudient plus 
seulement à l'aide des tracés écrites ou 
orales qu'elles on! laissées. LO encore, (‘image 
est à la fois source el agent d'histoire. Et 
pourtant Marc Ferro constate que le cinéma 
- n'entre pas dans l'univers mental de fftis- 
lorîen. » Il veut d»re. bien sûr : pas encore. 

A corps retrouvé 

Plus d'un million d'exemplaires vendus 
aux Etats-Unis... H y avau de quoi taire rêver 
un éditeur, en ce temps où - les femmes », 
a en croire te marketing, se vendent bien. 
Aussi un collectif de militantes françaises 
a-t-il traduit Notre corps, nous-mêmes (Albin 
Michel!, manuel pratique dg médecine et 
d'hygiene composé par le « Collectif de 
Soston pour la santé des femmes ». Ana- 
tomie. contraception, homosexualité, diététi- 
que, evortement. ménopause (entre autres-.) 
y sont passés en revue et en détail, avec 
clarté et bonne humeur. Un guide qui se 
veut, avant tout, utile et qui le sera sans 
doute à beaucoup 

Pierre Louys. pasticheur 

* Les Amis de Pierre Louys » on: désormais 
leur bulletin (N*1, mars 1977 Renseignements : 
William Therm. 79. rue du Barbatre, 51 100 
Reims) Bonnes indications biographiques et 
bibliographiques sur le poète méconnu auquel 
nous devons, entre autres, ce pastiche iridit 
de Victor Hugo 

» G asübeiza. homme à la carabine ! 

Disait Péoa. 

Prends ce miroir, vois quelle est ta bob-ne 
Et ne r/s pas ! 

Tu ne sais plus, tu caresses mon pagne : 

Le vin qu'on bon dans !ec turres d'Espagne 
T'as rendu soûl - 

Brassens, qu* a mis en musique l'original, 
aurait, peut-être cien. préfère la version 
pastichée 

vient de paraître 


Question de principe 


Le salie d'aotuailié de la bibliothèque 
publique d'information, au rez-de-chaussée du 
Centre national d'art et de culture Georges- - 
Pompidou, est « approvisionnée - gracieu- 
sement par les maisons d 'édition, livres et 
disques. Elles ont été ainsi environ cent 
quatre-vingts û fournir deux cents titras on 
janvier, une centaine en février, en «service 
de presse ». On' compte pourtant des excep- 
tions. Au rayon des disques, les nouveautés 
de Barclay et de Filipacchi sont absentes. 
Et dans les présentoirs' de livres, celles du 
Seuil. Pas pour les mêmes misons. Les deux 
premières maisons d'édition estiment que le 
jeu n'en vaut pas la chandelle Le troisième 
en tait une question de principe. «Ce n'osf 
pas pour les deux cents volumes par an que 
nous enverrions à Beaubourg, dit-on rue 
Jacob. Noua pensons seulement gus fe Con- 
tre a été doré de moyens financiers tels Qu'il 
devrait pouvoir acheter fa3 livras quf fui sont 
nécessaires. » 

Banc d’essai 

A côté des éditeurs boudeurs. Il en est 
d'autres qui, au contraire, tiennent dè)à cette 
3alls d'actualité pour un excellent banc 
d'essai de leur production. El ceux-là ne 
répugnent pas à venir aux nouvelles, A 
regarder discrètement ce qui est lu, par qui. 
comment C’est le cas par exemple de Ray- 
mond Haltery, directeur des éditions Le Cercle 
d'art et président du groupe des éditeurs 
d'art au Syndicat national de ‘l'èdltlon. Pour 
lui. c'est une certitude : les livres et albums 
d'art ont connu depuis un mois A la ,8311e 
d'actualité un succès majeur. Dès lors, parmi 
ces curieux, il est mathématiquement sûr 
qu'existent des acheteurs. 

C'est aussi le sentiment de certains auteurs. 
Mais eux, en venant voir si tel ou tel de leur 
livre est en place, entendent aussi tester., 
leur éditeur. 

Du passé, faisons table rase... 

Auteur de Etre maire communiste, écrivain 
de talent, Fernand Dupuy vient de publier 
aux éditions Fayard f'Afb/ne. C'est un peu, 
pour le maire de Choisy-le-Roi, une façon 
de dire que son Limousin natal lui fut ce 
que la Bretagne a été A Pierre Jakaz-Héllas. 
Ce retour vers le passé pourrait-il inquiéter 
les électeurs oes prochaines municipales 7 
On le croirait en lisant dans Ctioisy Informa- 


tions de février 18 n f'ertleto da Mi Cha-.;. 
vanel. maire adjoint Songeant, è ceux quLï 
s'étonneront de voir Fernand Dupuy, «itoapat 

ob progrès,: s'attendm sur «ne Apocrw.'-qt», 
que... M. Chavenel.. explique ijjn.dàn, unÛBfta» 
no raniù pas îe 'passé, il nè jèrie p&s eux 
oubliettes /« culture du passé. U s'appuie, 
au contraire sur ce pasad. 1 1 en tire Faxpù- 
nonce pour un présent et un futur m affleura. » .. 
On peut dono, ie 13 mare, voter Dupuy rt 'Hré_' 
PAlbine. 


Obscurantistes 
de tons les pays... ■ 

-La crépuscule dp .la pensée bourgeoise », 
qui est-ce 7 Lévi-Strauss. Et «la pantomime 
petîle-bourgeoîse » 7 Lacan. Et « la scolastique 
de la bureaucratie » 7 Al tousser. Tels sont, 
du moins, loa titres de chapitre d'un pamphlet 
intitulé (évidemment...) : Contre Lévi-Strauss, 
Lacan, Althusser (Ed. Savolll). Son sous-titre : 
Trois essais sur /‘obscurantisme c oniempo-- 
raln. Son auteur : Pierre FougoyrolIaS. qui 
fut parfois mieux inspiré. 

Car s'il peut être Joyaux de s'en prendrai 
aux monstres sacrés, fl n'ust pas très sérieux 
d'y prétendre & l'aide d'un marxisme péremp- 
toire, messianique et lyrique, répétant sans 
cesse que la révolution mondiale est pour 
demain, et .que la «pensée bourgeoise» 
agonise avec le capliaL 

C'est une bonne chose parfois d'aller contre 
son temps, encore fwit-d en avoir les moyen». 

Contre la torture 

Docteur en droit, ancien banquier, citoyen 
suisse; Jean-Jacques Gautier a récemment 
proposé une action contre la tortura ; une 
convention signée A l'origine par quoique» 
Etats qui accepteraient toute visite inopinée 
de leurs lieux de détention par une com- 
mission internationale. Le texte de cette 
proposition vient d'être publié en brochure 
par la vie protestante. 13. rue des Rois, 
à Genève. II est complété par les opinions 
de dix-huit personnalités qui donnent leur 
sentiment sur l'Idée de Jean-Jacques Gautier. 
Pierre Mondés France y est « favorable sans 
réserve ». Benoîte Groult croît A «une torco 
de dissuasion ». Jacques Eliul et Duncan 
Wood sont plus sceptiques. Tous pourtant 
voudraient bien penser avec Hubert Beuve- 
Mûry que - c'est au plus profond de la 
nuit qu'il faut croire A la lumière ». 


en bref 


Romans 

FRANÇOIS DARBON . U BaUv au 
•sur. — Le troisième roman 
d'un comedicn-mmeur en scène, 
qui traire de t'amr-ur. 'Denoe’i. 
2ù r ‘ p,. *n F i 

Nouvelles 

GILBERT TA-NL'GI : Ton e: AI-a- 
reçu. — Encore le thème ce 
l'amour. Mais il s'agit cent fois 
des amours adolescentes. tDenOcl. 
IS7 p.. 54 F.) 

ANDRE STll : La quesrsOK Su 
bonbevt ut pojfe. — Ce volume 
regroupe U Ale.* mtr car. cana- 
rada— L i 5e:r.t a prit la mer. 
la Douleur, U BU t&pmn. TU un 
par erreur. .ignox r*r ntl et 
quatorze nouvelles inédites. Pré- 
facé de Roger Outeauneo. (Livre 
club Diderot 9S? p.. ’0 F.. 

Histoire 

EMILE HENRY : Coup pour coup. 
— Présentés par André Laude, 
réunis es annotés par Roget Llq- 
glais, les restes de l'anarcbisre 
Emile Henry, qui hit guillotiné le 
21 ami 1894. Le premier volume 
d'une collection innroice Table 
rase. (Ed. Plasma, ?S. rue des 
Moines. 7?017 Paris. 209 p-, 
3S F.» 

PIERRE DURAND : 1er Fras.vn 
J Buchenwald et i Dora. — La 
reconstitution sérieuse par an de 
ses participants de la lu rtc clan- 
destine organisée er menée par les 
communistes dans ces camps nazis. 
(Editions sociales. 115 p-, 60 F.» 

Essais 

GABRIEL MATZNEFF : Je Déft. — 
Gabriel Marzneft réédite ce recueil 
d'essais, qui préfigurait, en 1965, 
['esprit de mai 1965- L’ouvrage est 
augmenté d'ane préface et d'an 
texte relatant • La dispersion des 
cendres de Montherlant », a Rome. 
(La Table ronde. 208 p-, 55 F.) 

JEAN LA CH ATRE : Prnscej traie r- 
nalurei. — La profession de loi 
d'un sage convaincu de détenir le 
secret du bonbeui et de pouvoir le 
mettre à la portée de cous i Les 
publications universitaires. 155 p.. 
20 F.) 

THEODORE QUON1AM : Introduc- 
tion a une lecture de * i’espru 
de i loir ». — Par on spécialiste 
de Montesquieu. (Lettres modernes. 
Mi nard, 9 0 p.. 20 F.) 

YVES DELAHAYE : la Frontière et 
la texte. — L'auteur étudie le lan- 
gage des relations internationales 
(Payot. 252 p., 55 F.} 

PIERRE FRESNAULT-DERUELLE : 
Reçut et Jutourt, par U bande. — 
Une étude sur les * Garnira ». 
L'auteur avait public en 1972 la 
Bande Sevmâe. errai J'analyse 
lètniorsijae. (Hachette. 233 p., 
45 F.) 


Politique 

CHARLES HERNU : OiroKi.pns 
J'au.nte. — President de La oom 
mission de la défense nationale du 
pam socialiste, l'auteur a réuni 
dans ce livre les chroniques qu'il 
tient régulièrement dans la presse 
sur les îuieu militaires : nucléaire. 
Concorde, mais aussi les grandes 
questions nationales et inrertutio- 
r.aJes. La vie locale, la aise econo- 
mique. etc. (Tenu. 2S8 p.. 35 F.) 

HELENE VIDA : Ain borrï*iis 
politiques. — - Hélène Vida, jour- 
naliste à Antenne 2, a (assemblé 
huit des interviens d'homme» poli- 
tiques diffusées dans son émission 
* A mi-voix », sur Radio-Monte- 
Carlo. Ainsi se côtoient les propos 
de lacques Chirac. Jean-Jacques 
Servait - Schrerber. Edgar Faure. 


François Mitterrand. Michel Debré, 
Olivier Guichard. G. orges Mar- 
chais, Michel Poniatowski. (Bel- 
fond. 138 P .. 39 F.) 

Document 

JEAN -MARIE DAMBLAJUM : U 
T raidie du Négus. — Le témoi- 
gnage d'un iouraalisre sur les 
soubresauts et les révolutions 
d'Ethiopie. (Presses de la Cité, 
191 p.. 32 F.l 

Correspondance 
ANDRE JL ELBAZ : Correspondance 
d'Edmond Fieg pendant T affaire 
Drctf«s. Les lettres d'tm jeune 
juif genevois, élève de Normale à 
Paris, bouleversé par ce que lui 
taisait découvrir « l'Affcure ». Pré- 
face de Jacques Madaole. (Librairie 
A.-G. Nizet, IS4 p., 48,15 F.) 


en poche . 

E.-M. Remarque et l’amitié 

L E cognac coulait comme de l'or. Je flin luisait comme 
da l'aigue-marine al ie rhum était la vie même.» 
l'existence était claire et forte... la désolation des 
solitaires chambres meublées... la désespérance de vivra 
étaient oubliées. Le comptoir du bar était la passerelle de 
commandement de la vie. el nous cinglions, en mugissant, 
vers l'avenir. » 

La guerre de 1914 esr terminée depuis quelques années, 
mais les souvenirs du carnage sont tenaces. Les gosses qui 
arrosaïenl leurs dht-hoit ans avec les bombes et les gai, dans 
la boue des tranchées, sont devenus des adultes Us cherchent , 
Ils sa cherchem dans cefte Allemagne névrosée des années 30, 
qui glisse, de plus en plus vite, vers la folle brune d’une 
tuerie encore plus meurtrière. Solitude bruyante des pensions 
dites de famille, courses toiles de voitures, le passé qui. la 
nuit, lorsque vous n’avez pas de compagne, ne cesse de vous 
dévisager de ses orbites creuses, T alcool, enlin, cei ami qui 
é/oigne les cauchemars si transforma chaque exil en une 
lële : c'esl cela les Camarades, un des meilleurs romans da 
l'auteur du célèbre A l'ouest rien de nouveau (quinze millions 
d'exemplaires, quarante traductions), et, encore plus : le reluge 
dans T amitié virile, forgée sur les 'champs de bataille, qui 
résiste à la griaeilia de la vie citadine et F amour - démodé « 
fait de discrétion, de pudeur, de sltences er d'humour. 

Les automobiles bricolées qui Joncent & 200 è l’heure, les 
bats el les putes ne sont pas pour l'auteur le prétexte d'un 
discours eslhétîsani sur r Allemagne d’entre les guerres. Encore 
moins le support d'une métaphysique du désespoir, qui n'ose 
s’avouer, ma/s, tout simplement, la toile de tond d'une histoire 
f amour très balte el très grave qu’on a envie de reprendre 
encore et encore. C’est une prose qui vous sollicite el qu’on 
regrette de quiffer. 

EDGAR REICHMAN, 

* IJïS CAMARADES, ü'E. M. Remarque. Traduit de l’ait e- 
maüd par Marcel S tara. Gallimard, a Folio b, Z voL 752 p, 20 F. 

9 Parmi las autres rééditions Sanoris. de Faulkner {Folio. 
475 pages. 10 Fl ; Alexis Zorba. de Kazantzak! {Presses PocAef. 
348 pages, ro F\ . la Grolle. de Jean Anpji/h, nièce en deux 
actes f Folio. 1 55 pages, $ F) ; Féerie pour une autre fofa. de 
Céline, qui évoque dans ce récit sa détention ou Danemark 
(Folio, 281 pages, 8.50 F;, F Autobiographie, d' Angola Davis (le 
Livra da poche, 511 pages, 9.5 0 F). 


• CONVERSATIONS -RENCON- 
TRES A BEAUBOURG. — Deux 
débats vont continuer an Centre- 
natta nul d’art et de col tare Geor- 
ges-Pompidou, Criai de. ce Jeudi 
LS ma» arec les éditions 
Kllneksieek ; le 17 mars, a Ecri- 
vains et Editeurs », avec Marie 
Cardinal, François Coupry et 
Résine Des forces j le S4 mars, o Le 
métier de libraire en 1977 a, avec 
Jean-Baptiste Daélraan. président 
do Syndicat national des libraires. 
Toutes ce* rencontres ont lien de 
JS h. 30 à 2Ô n„ à la salle 
d’actualité de la bibliothèque 
publique d'information (rez-de- 
chaussée). 

• LA NEW- YORK UNIVERS ITT 
en France en collaboration avec le 
Centre de recherche ans h» litté- 
rature américaine contemporaine 
(Paris- UT) présente une «crie de 
conférences et débats auxquels 
participeront : Jerzy Kosinskl 
(vendredi 13 min A 17 h., institut 
d 'anglais. S, rne de l'Ecole-de- 
Médecine), Robert Coover (samedi 

19 mare U b-, même adresse). Ray- 
mond Federman et Ronald Sn- 
feeulck (19 mars, 16 h., même 
adresse), lahnuud Reed (20 mars, 
11 h.. Ecole normale supérieure, 
45, rue d'Ulra), Thomas Bl&hop, 
Jacques Caban, Viviane Forrester, 
André Le Vot, Denis Roche. Ra- 
phaël Sorin, Françoise Wagener 
(20 mars, 16 ta., même adresse). 

• v UNE NOUVELLE CONCEP- 
TION DU LIVRE D'ART » : c’est 
le thème de l'exposition présentée, 
du 12 au 19 mars, il la librairie de 
l’Cnivenîté, 17, rne de la Liberté, 
à Dijon, et consacré ans éditions 
da Chêne. L’exposition se tiendra 
ensuite h Rome, da 20 mai an 

20 Juin. 

• LE PRES MAX-JACOB, décer- 
né mur la vingt-septième fois, a 
été attribué A Mme Claude de 
Burine pour son livre «le Pas- 
seur». 

Le Jnry, après avoir vendu hom- 
mage à son secrétaire gênerai. 
Jean Denoëü, décédé l'an dernier, 
a appelé h siéger deux nouveaux 
membres : Pierre Andren et Yvon 
Relavai. 

• FLAMMARION REORGANISE 
SON DEPARTEMENT a SCIENCES 
HUMAINES ». Sons la responsa- 
bilité de Jos Joli et. les direrse» 
collections d’essais et de recherche 
de cet éditeur, tout en conser- 
vant lenr autonomie, auront désor- 
mais une présentation commune. 
On retrouvera donc sons une 
même couverture blanche les 
ouvrages de !a o Nouvelle Biblio- 
thèque scientifique n de Fernand 
Braudel, ■ idées et Recherches a 
d’Yves Bonndoy. a iTlUtmre vi- 
rante» de Déni» Rlrhcr. n Scien- 
ces * «te Joseph Gay et la « Biblio- 
thèque d'ethnologie historique a 
de Jacques le Go/f. Les cinq pre- 
miers titres de cette nouvelle 
form ule viennent de paraître, 
regroupés en un même oltiee. 
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histoire littéraire 

■ • • J " r - 

Cette Sapho «fin de siècle 


> 


• Paul Lorenz retrace 
F existence brève et pa- 
thétique de Renée Vi. 
vierp 

P AULINE MARY TARN est 
née à Londres le 8 Juin 1877. 
EU» est célèbre en Itttêr*- 
tare sans lepsendonyme de Renée 
Vivien. Cette Sapho «fin de 
siècles connnt une existence 
brève et pathétique, traversée de 
passlrms sombre s , noyée d’alcool : 
Paul Lorenz, qui a connu divers 
protagonistes Ai drame, retrace 
cette étrange vie avec verve et 
Justesse. Entièrement' dévouée an 
coite lesbien, , Renée Vivien 
s’était adonnée A rôcnde du grec 
avec one conviction si profonde' 


romans 

GAILLARDISES 


••• 


• Les . vieilles dames 
s’etxhihent aussi 


L ES romans gaillards ne 
courent pas les vitrines 
' des libraires contrairement 
A ce que la libération des mœurs 
pourrait laisser penser. Martin 
Rolland est un auteur gaillard- 
un écrivain dans la tradition des 
fabliaux de Rabelais, des contes 
de La Fontaine, de Marcel 
Aymé et de Georges Brassens. 

En 1867, aux éditions Nalis — 
disparues depuis «fana ]a tour 
mente commerciale, — 11 publie 
la pipe en sucre, un roman 
drôle, truculent, savoureux, qui 
noos raconte une histoire de 
vi eillar d libidineux rfans ce 
qu’on appelait la zone autrefois, 
et maintenant les bidonvilles— 
Quelque chose dans le genre 
û' Affreux, sales et méchants, .le 
fflTn d'Ettore Scola. Le livre est 
bien accueilli par la critique et 
par le public. On parle de lui 
pour le Pria populiste- Et là, 
bien sûr, le mot est prononcé, 
celui qtfH ne fallait pas dire. 
L’étiquette collée sur Martin 
Rolland va lui coûter dix ans de 
pg-in sec. 

An* yeux de certains, popu- 
lisme ça veut dire vieillerie, 
vulgarité, ça a des relents d’eau 
de vaisselle et de bouche d'égout. 
Le temps du populisme est 
dépasse. Bon, admettons— mais 
Haro! le cas de Martin Rolland 
c’est tout A fait injuste. □ ne 
s’agit pas de populisme chez lui, 
en tout cas au sens où on l'en- 
tendait A l'époque des écrivains 
manichéens qui magnifiaient le 
peuple pour des lins Idéologiques 
et politiques. Martin Rolland 
dépeint ses personnages tels 
qu'ils sont— et même avec un 
certain parti pris de noirceur 
qu’il corrige toujours par un rire 
salvateur. 

Alors depuis cette Pipe en 
sucre, qui reste un fameux bou- 
quin, Martin Rolland a été de 
malchance en déboires— livres 
que la presse boude- qui s’étio- 
lent en plies au fond des librai- 
ries- qui traînent sur les quais- 
et puis livres sans éditeur- 
Comme c’est un garçon qui & de 
la suite dans les idées fi a fini 
tout de même par dégauchir 
l’oiseau rare- Olivier Or ban, 
l’éditeur des Raauls. une Joyeuse 
chronique des loubards de ban- 
lieue écrite par Evane Hanska 
qui manie l’argot comme un vrai 
Jules-, 

Vaüà, ça nous vaut aujourd’hui 
Edmonde et LAmtim, le pen- 
dant féminin de la Pipe en sacre, 
un roman où deux dames du 
troisième âge A la Faisant se 
conduisent & peu près comme 
certains vieux messieurs qui at- 
tendent les petites filles à la 
sortie des écoles- Pourquoi pas 
après tout- la femme étant 
l’égaie de l'homme, elle a bien 
le droit de faire des fredaines 
en- son âge mûr. Edmonde et 
Léontine s'exhibent gentiment 
elles badinent Ubidinent, détour- 
nent un petit garçon de douze 
ans — le héros, sans doute Mar- 
tin Rolland lui-même — du droit 
r.hpmtn <je la sexualité interdite 
aux mineurs. 

Ça se passe avant la guerre, 
au temps du président Lebrun, 
dans le parc de Saint-Cloud A 
la belle saison, sous les char- 
milles, au chant des oiseaux. 
C’est gai, c’est bucolique, d'un 
érotisme bon enfant et jamais ça 
ne se prend au sérieux. La plume 
de MgrMn Rolland est vive, pré- 
cise, toujours relevée de cette 
pointe d’humour sans laquelle 0 
n'est point de salut pour les œu- 
vres réalistes. 

ALPHONSE BOUDARD. 

* EDMONDE KT LEONTINE, Ce 
Martin Rolland. Bd. Orban. 288 pa- 
ges, 34 r. 


qu’elle mit en français les frag- 
ments dfi SaphO II 

est vrai qu'elle s’inspira pour ses 
. paraphrases de Swinburne. cet 
écrivain exagéré qui convenait A 
son mwit Bile était pé- 

nétrée de- Banrielatay ce qui lui 
fit ope facture parnassienne, 
mais oh eile mêla du Verlaine 
par amour des vers impair» , et 
de s Im prêdaipna qu’lis per- 
mettent. . 

Etudes et Préludes, recueil 
inaugural' que suivra bientôt 
Cendres et Poussières (1), mon- 
tre qu’elle était si accord avec 
les préraphaélites : 

Quand tu passes, gardant .un 
• [sourire ténu. 
Blond pastel surchargé de par- 
Uums et de pierres, 
Je songe à la splendeur de ton 
• ■ t corps libre et nu— 

Renée Vivien était de cette 
' cohorte- d’amazones que Pierre 
Louÿs disait être «les -jeunes 
fûtes de V avenir ». D faut lui 
reconnaître cette vertu d’avoir 
avoué aes goûts sans détours et 
de n'avoir célébré que la femme. 
Hile ignore le port des masques. 

rcne vécut, avec un bonheur 
Inégal, diverses amours Sa Liai- 
son la plus tumultueuse, elle la 
connut avec Natalie Clifford 
Barney, dont Jean. Chalon a 
conté l'histoire, et qùj est pré- 
sente dans Etudes et Préludes de 
bout en bout. Elles accomplirent 
ensemble le pèlerinage de Mytl- 



*■ Renée' Vtvtcn- en- dopants**. 
Qravnra parue dan» le. tome prend er 
de ses Poèmes. (Lamarre; &Ü£J. 

lène, puis se séparèrent en se 
blessant, pour se retrouver et se 
blesser encore r ■ , ■ . 

Désespoir . de Cdma., je ratons 
Comme une douleur qu’on 
... IchértU 
U y a dans- l’œuvre de Renée 
Vivien des- disgrâces Balle Epo- 
que. Male elle fut 8apho réin- 
ventée dans - les décors modem 
style. On la redécouvre aujour- 
d'hui. et c’est tant mieux. 

. HUBERT JUIN. . 


Béglne Defarges en publier 
it le second recueil de 
Vivian : Cendres tt Poua- 

sière». 

* SAPHO 1990, BSNKS VIVIEN, 
de Paul Lorenz. Bd. JuUUrd, ISS pa- 
ges, » P.. . 

* ETUDES ET PRELUDES, de 
Renée vieten,. préface de. Jeu Cha- 
lon. Edit. Régine Defonrea. SS pages. 
29 P 
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P IBBfte EMMANUEL-.*- trois 

' B le premia r. 'le pfca vteOrfe. sst son’ Visage. HbufàU- Oaxm 
. la obaJr. ca -frooi vaste, cette *obf êméotB, âurvaga. un peu 
mélancolique l El h» atcorn^ expression l 'ssi MPpràse V ta» causerie 
surabondante, analogue aux flots toujours rocotTHTwbfcéa; la - le 
troisième langage est cette voix prophétique. MbUran. de sa poésie. 
.Je ne puis Ura Pierre Emmanuel sans évoque^ 'c&'mfl* ASpects de 
son être, qui le cachant et ta révèlent à ta tbta/Ef Javtatâ-'dB'ttira ; 
une nouvelle expérience en lisant son «tefrüef essai/ qjrt HMr parait "• 
le meilleur de ceux qu’il a écrits, du plus sme 1- * le faire 

connaître. Pierre Emmanuel s longtemps habité Lytta.' cette-' vdie 
Indéchiffrable, pred^fé at.mystiquB. aveçS’tes' deux coHtôas, . avec _ 
.ses deux fleuves, dont l'un. est tout aotjofi.- I'Butro H toote lenteur : 
tout cela dans uq certain, brouillard. _ 
sacrètamoit Inspiré par ceitte fmags nama. 

* • *1 1 “L* •• • ■ 

Dans -ce témoignage sur ta Vta terrestre, . je ûtecenw .aussi 
deux- couiants conjoints, onta par la ntata. On pourrait dira que • 
ta (première partie des ce livra traita de PEittaLtat le-æoonde de l « 
foL de la Plstls, les deux étant accoRtéa.4au la* fonottoeupoéttqoeg 
cette imagination qu' Emmanuel célèbre arqtf» place atadMpus de 
J'biturtJoa 

Sur te premier thème de l’amour dans son rapport avec le sexe . 
.(sujet qui demeure, profané jet te ' plus -myéttrtetixfc- ta poète renou- 
velle à plusieurs égards ndtto vfsion R oaa aborder -te problème 
de la pornographie avec une farouche liberté. Eh sur.'fte sùjst si 
rabattu et -vulgarisé de te femme-objet. BUr'ViftpafsMIlce de 'l’homme 
, A « faire l'amour -, sur cette aliénation -réotprdqufc qui. totn de* créer 
{Impossible androgyne, fabriqua an série J'(tataiM*‘q^dèTOtare ta 
femme. Pierre Emmanuel Jette des clartés néetertpil sont edtaïrobtas. 

Je ne m'attarderai pas sàr le second. yôjej dii dQttytjiîe,' ctaùoara "* 
chrétien, qtf approf on dit qui renouvelle. ‘On qe s'étonneia p&s . qùa 
te poète, 'comme CUsbSéi (et même comme y^lérÿ), soit, attentif' su. 
.mystère de la glorfflcaficn de ta chair. Ou, ençôré qü’fl ait plua 
que tout autre, senti èt vécu ta spiritual) tâ. Immanente «u, boud- 
dhisme B là. j’ai retrouvé nombre lumineuse de notre ami commun, 
l’abbé Monchanln. qu) ee consuma dans l’smopr. fia L’Inde — lui. 
Lyonnais de la ville aux deux fleuves, ■ pressé par le temps* elliptique ‘ 
comme récialr -. Je couteojplais Jadis son corps, comme Une hostie, 
dont 0 avait la pâleur et la tr an sp a rence 11 donnait par transverbé- 
rafion. dit Emmanuel, tout ce qu'il avait reçu, mystique Image du . 
poète. ..... . . JEAN GUITTON. . 


★ LA VHS TERRESTRE, de pierre BuimanneL Seuil, 246 


- M *-J. 


■- histoire 

L ’ ombre féodale 
des pommiers en chiffres 


# Le Moyen Age eut 
aussi ses. lois écono- 
miques et sa a crois- 
sance zéro ». La . Nor- 
mandie, auscultée par 
Guy ' Bois , a . valeur 
d’exemple. 


V 1 


■ERS 1330, la « France s, 
dans les limites de l’Hexa- 
gone actuel, a peut - être 
17 millions d’habitante. En .1560, 
elle en a peut-être 19 millions. 
Deux millions d'âmes de plus en 
deux gros siècles. En s omme 
presque rien ne paraît avoir 
changé. C’est la croissance zéro 
ou je ne m'y connais pas. Les 
paysans français grattent le sol 
au seizième siècle avec les mêmes 
charrues peu efficaces qu’utili- 
saient leurs ancêtres au qua- 
torzième siècle, fis jargonnent 
les mêmes dialectes, vénèrent les 
mêmes Idoles, baptisées « saints a, 
du catholicisme. Et pourtant, ee 
monde presque Immobile en ap- 
parence est passé entre-temps 
dans l’enfer des pestes et des 
guerres de cent ans, au cours 
desquelles la population «natio- 
nale» est tombée (vers 1445} à 
7 ou 8 d'habitants, 

moins que la Belgique d'aujour- 
d'hui. 

Bacilles ei soldats 
Expliquer cet enfer momen- 
tané, et néanmoins cette repro- 
duction fidèle, après coup, d’un 
modèle ancien (avec quelques 
retouches), au bout de deux cent 
trente années, telle est l’ambi- 
tion de Guy Bols : U a choisi 
pour cela de « s'enterrer » en 
Normandie, une province - type ; 
de s enterrer_ pour mieux res- 
susciter. n a créé ainsi l’une des 
œuvres ou « thèses » d’histoire 
économique les plus puissantes 


qui aient été publiées depuis, 
disons, mal 1968. 

La population normande s’ef- 
fondre en trois « tourbillons » 
successifs, entre 1348 et 1450. Gé- 
nocide : 73 % des Normands 
disparaissent en un siècle, A 
cause des baclUeS' (pesteux) et des 
soldats (anglais) De 1450 à 1560 
on revient, incomplètement, an 
niveau d'avant 1348. Les prix du 
tdé et du seigle; calculés en 
grammes d’argent, suivent ce 
mouvement de bascule : . fis 
briment de 1330 A 1460; Ils 
remontent au cours dn siècle qui 
suit. Cette Inflation finale de 
1450-1560 résulte donc, entre 
antres, de l'essor de la popula- 
tion et (Tune demande croissante. 
Les salaires réels, eux, ont un 
mouvement « pendulaire » exac- 
tement Inverse : plus ça va mal 
pour la population (de 1348 A 
1450), mieux ça Ira. A la langue, 
pour les salariés survivants l Ils 
mangent de la viande tous les 
jours, boivent du vin, font / ri- 
paille De 1450 A 1560, s’instaure 
le mouvement exactement In- 
verse Trop de ca n didats au sala- 
riat æ Tont concurrente et se 
disputent une embauche de plus 
en plus maigre. En trois géné- 
rations, Us perdent les deux tiers 
de leur pouvoir d'achat. Jadis 
passagèrement gonflé. Guy Bois 
nous donne ainsi dans le long 
terme une corrélation (directe, 
ou inverse, selon les cas) entre 
population, prix et salaires. 

Il n’empéche : l’harmonie est 
assez parfaite sinon entre les 
hommes et leur bonheur, du 
moins entre les différentes 
« variables • » dont se bisse et ee 
compose leûr destin ; de 1340 à 
1450. partout les friches vont 
repousser. Et puu de 1460 k 1560, 
quand les hommes se multiplient 
de nouveau « comme des souris 
dans une grange ». la terre sera 
couverte, au milieu du seizième 
siècle, de son habituelle parure 
de moissons, voire de prairies. 



Remarquons que cette recon- 
quête ou simple rêçnpératan des 
champs, pendant la « Renais- 
sance ». a été beaucoup moins 
difficile que ne le fut la primor- 
diale conquête du sol quelques 
siècles auparavant, lors das 
grands défrichements des années 
1050 A 1350 de notre ère. 


Un simple excès • 

de mauvaises herbes - 

‘ Ces défrichements primitifs 
s’attaquaient aux futaies et A la 
forêt vierge. Les débroussallle- 
ments des décennies renaissantes 
(1460-1500 et au-delà) se bornent 
A remettre A Jour un capital de 
tare, tout ou plus envahi par 
un excès de « mauvaises her- 
bes ». Cette facilité même expli- 
que la vitesse avec laquelle l’éco- 
système agricole, un moment ' 
recroquevillé et perturbé (vers 
1450), reprendra, vers 155a ses 
dimensons majestueuses de 1340. 
Superbe élasticité. 

L’interrelatioti des variables 
concerne aussi le système soci&L 
En 133a à l’apogée de la sur- 
population normande (qui fait 
penser à certains surpeuplements 
du tiers-monde actuel), notre 
grande province de l'Ouest comp- 
tait dans ses campagnes un vaste 
prolétariat agricole (75 % des 
effectifs paysans) et une minorité 


l.n. malcles 


manuel de bibliographie 

3 r édition revue et mise à jour par 

Andrée Lheritier 

conservateur à la bibliothèque nationale 


4GC pages 



ETVDES 


Mers 7977 

Extrait da sommaire : 

forges LAÏ AD 

Les voies du P.C.F. 

Patrick YERSPfEREN • _ 

... L'euftanaae . 

PaiH&ta BOZSflKY 

Chrétiens en Hongrie : . 

et la REVUE DES. UVRé ■ . 

- ETVDÈS 

15. rue Monsieur '- TSOT7 Paris 

Le numéro - 1GB pesta -, 13 P 
Abonnement 1 axt : France. 128 F 
Etranger 198 F 

C-CJ>. ETVDES Parta 135-95 N. 
Documentation sur demande 


de ruraux aisés, qu'on appelait 
des « laboureurs ». Vers 146a 
dans une population rétrécie de 
prés des trois quarts, on compte 
60 Sb de laboureurs aisés contre 
40 % de manouvrleis (prolétai- 
res ou seml-proletaires ruraux) 
La majorité a changé de camp 
Et puls de nouveau entre 1460 et 
1560. pendule inversé. D’Un siècle 
A l’antre, le sort changeant des 
ruraux de Normandie se compare 
fort exactement A celui de leurs 
frères les paysans de Langue- 
doc^ La coïncidence dérive de la 
nature même des choses et de la 
convergence légitime des appro- 
ches jdes historiens. 

L’écosystème ne se borne pas 
A renaître tel quel en 156A II 
dérive, lente m e n t vers une struc- 
ture moins « seigneuriale » et 
plus r capitaliste a Ce mot de 
« capitaliste » est . dq zeste . un 
peu fort. D ne concerne, sous la 
Renaissance, que de simples 
fermiers normands dont l’enver- 
gure n’àtteint pas, il .s*en faut. 
A celle des véritables capitalistes 
comme serrait les Rockefeller ou 
les Krupp-. Mieux vaudrait 
parier 'sans doute d’une agricul- 
ture qui devient « domaniale ». 
mais qui reste fidèle quand 
même A l'exploitation de type 
« familial- » • 

Une petite dose 

de marxisme' 

Passons sur ces détails— La syn- 
thèse de Guy Bote est austère, 
mais supérieurement brillante. 
Elle se situe dans r esprit de 
PostaxL.de Wilhelm. Abel, pion- 
niers. tous deux, de notre histoire 
économique et agraire. Dans 
l’esprit des vieux maîtres aussi, 
qui formèrent la réflexion de 
Postan et d'Abel- Je pense A 
Rfcanfo, à Maithoa U est vrai 
qne Guy Bote se. dlL_ se veut 
marxiste- Mais parlons, faits 
au fond, cette orientât! cm réelle 
ne se sent guère A la lecture 
serrée de son. livre, quand on 
étudie celui -d comme je l’ai fait, 
avec une mtmtjm . ^ym pwtÿil que 
et sans préjugés. On ne tiendra 
certes pas rigueur A Guy Bols 
de cette volition idéologique un 
peu vaine A l’heure où la plus 
haute autorité de l’Etat, entre 
la poire et le fromage, proclame 
sa compréhension éclairée ■ pour 
ün marxisme intelligent, on ne 
volt pee pourquoi un modeste 
historien normand, du reste 
ercell entdsslme. n’aurait pas 

droit, lui aussi , A . sa petite 
a dose » de marxisme. 

EMMANUEL LE ROY LADURJE. 

* CRISE DD FRODAldSHR, d» 
Guy Bols. Press es de la Fondation 
natio n a l e des sciences politiques, 
412 pages, 105-F. 


Roger 

Grenier 
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Les salle 
de 

rédaction 

"Roger Grenier, qui fut 
longtemps journaliste, 
fait de ce metier 
un portrait nostalgique 
et amer, en même 
temps que fraternel 
et complice” 
François Botr - l-.e ^oral- 
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Co récit, vivant, iuoMte, 
se Ht comme un 
roman u L’auteur n’a 
pas voulu écrire un 
livre de référence ' 
mais faire sentir, au 
pian humain, la 
dimension du drame 
éthiopien. Alors que 
les exécutions 
sommaires se 
multiplient, que la 
guerre civile ronge 
lesreatesde 
l’empire, ce 
livre-document 
apparaît conime 
étant d’une vibrante 
actualité . 
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L’Occident n’est-il qu’un accident? par Bertrand Poivot - Delpech { 


(Suite de la page 17. i 


L OIN de civiliser le reste du monde, l'Occident a perdu 
l’occasion de se civiliser Fuî-méme en écrasant les 

«lilhiroq ri^niitiicc moine avan^iaü narra mro mrine 


Mais il es; vrai qu'on ne compensera jamais assez le 
tort qu'a eu notre histoire, comme toutes les histoires, d'âtre 
écrite par les vainqueurs ! 


cultures réputées moins avancées parce que moins 
techniciennes. Les Mayas ont eu l'idée des décimales avant 
tout le monde. Les Arabes ont imaginé avant nous la roton- 
dité de la Terre, la vaccination anti-variolique, ^opération de 
la cataracte, la pénicilline, et même le percement du canal 
de Suez. Ns ont séduit plus que conquis l'Espagne. La biblio- 
thèque de Cordoue rassemblait cent mille volumes quand celle 
de Charles V n’en comptait qu'un millier. A Poitiers, les plus 
barbares n’étsient peut-être pas ceux qu'on a dit. 

Grâce à leur théorie du - champ continu - opposée à 
notre vision d'un monde d'atomes cernés de vide, les Chinois 
nous ont précédé de plusieurs siècles dans la découverte 
de la boussole, des horloges, de l'imprimerie, du gouvernail. 
La Bhagavad-Gità, le soufisme ou l'art de vivre balinais 
contiennent plus de sagesse pour l'avenir que notre religion 
du désir et de la croissance indéfinie. En honorant Jésus, 
alors que Dante plaçait Mahomet en enfer, le Coran nous 
dorme une leçon de tolérance. C'est au contact des cultures 
non occidentales que nos artistes ont préféré ('imaginaire à 
la géométrie. 


P ARMI les artisans du dialogue entre les civilisations. 
Alan Watts occupe une place qui apparaîtra sans doute 

rtllie rATteif4Av^k(A rm& aaKa Ma ^<Nrn,u4«i mabAa MiA nftie 


plus considérable que ce»e de Garaudy. parce que plus 
engagée et incarnée. 

Né en 1915 et mort en 1973. cet Anglais fixé aux Etats- 
Unis dès 1938- et converti au bouddhisme zen après cinq 
années de préirise épiscopalienne n'a pas usurpé sa réputa- 
tion de maître à penser, ou plutôt â dé-penser, des beatniks 
et des hippies de la côte Ouest. Par tous les moyens, de la 
méditation au LS D., i! a prêché d'exemple pour un bonheur 
débarrasse du péché chrétien, d'un dieu extérieur à soi, du 
moi vaniteux et craintif, du temps, du corps, de la vie. de 
la mort, et - autres concepts sans réalité •. 


Cette partie de ses souvenirs est celle qui apporte b 
plus d’éléments nouveaux par rapport à ses ouvrages théo- 
riques. On croise Miller, Jung, Leary, dos industriels en 
vadrouille. On surprend des Jugements abrupts de l'auteur : 
sur la psychanalyse — -à Quoi bon lever des inhibitions 
sexuelles si c'est pour respecter les pires conventions 
sociales I — ou sur la vie Intellectuelle des Anglais, que la 
sens de la liberté, poussé jusqu'à l'excentricité, n'ompûcheraiî 
pas de sombrer dans un «élégant vide»; 

Mais Watts n'échappe pas aux défauts de presque tous 
les auteurs de Mémoires. Le souci d'âtre complet fait perdre 
de vue ce que le lecteur attend. La place donnée aux copains 
et aux* amours d'enfance répond à la vivacité. des. souvenirs 
de l'époque, plus qu'à leur intérêt L'hiver fui froid, septembre 
arriva vite. Mme X... portait une robe verte, etc. : pas de 
plongée dans le passé sans ces sacrifices Inutiles su pitto- 
resque 1 


P OUR éviter notre désintégration à force d’individualisme 
violent Garaudy suggère de substituer à l’actuelle 


0 Pour un dialogue des civilisations 
de Roger Garaudy 

© Mémoires, d’Aîan Watts 


V ENANT d'un Occidental qu'on croyait parfaitement 
orientalisé et défait de son petit «mol-, la déception 
est plus vive. On s’attendrait que son histoire, et jus- 


.perspective hégémonique un dialogue symphonique 
entre les civilisations. Cela suppose que l'enseignement donne 
au moins autant de place aux autres cultures qu'à la nôtre, 
à l'esthétique qu'à la science, et â la prospective qu'à l'his- 
toire. Nous devrions notamment nous inspirer du tiers-monde, 
qui détient désarmais, selon l'auteur, le monopole des « expé- 
riences créatrices » ; les socialismes de Tanzanie et d'Algérie, 
la non-violence de Gandhi, la pédagogie du Brésilien Paolo 
Freire, la théologie de la libération en Amérique latine, la 
révolution culturelle chinoise, jugée plus proche du message 
évangélique que notre Eglise, rempart de (a propriété et de 
la hiérarchie... 

Pas une réserve, au passage, sur les tyrannies ou les 
impérialismes qui se mêlent â ces expériences I Garaudy 
aurait plus de chances d'être entendu s'il admettait qu'en 
Orient, aussi, il y a des accidents, et s'il se montrait plus 
nuancé dans l'exaltation des autres comme dans le dénigre- 
ment de nous-mêmes. Il prend le risque d'augmenter, par réac- 
tion, te nombre des Occidentaux lassés de battre leur coulpe. 


Après avoir décrit ses expériences — Joyeuse Cosmo- 
logie. Psychothérapie orientale et occidentale (Fayard), 
le Bouddhisme zen (Payot). Amour et Connaissance, 
Matière â réflexion, le Livre de ta sagesse (Denoâl), — 
Alan Watts en donne aujourd'hui le journal. II raconte comment 
la fascination pour Bouddha i'a saisi dès le collège anglican, 
l'aide que lui ont apportée dans sa synthèse des précurseurs 
comme Guénon et Huxley sa rupture avec l'Eglise épiscopa- 
lienne en 1950 et le rayonnement que connut l'Académie des 
études asiatiques de San-Francisco, à (a mesure des besoins 
spirituels insatisfaits par les Universités et les Eglises exis- 
tantes. 


P ERSUADE que les collectivités «opèrent toujours au 
niveau inférieur de l'intelligence et de la sensibilité - — 
cette défiance à l'égard de toute institution restera peut- 
être la clé de ces années 60. — Watts préfère bientôt au cadre 
universitaire les rencontres complètement .informelles avec les 
marginaux de Sausalito. 


qu'à ses phrases, se passent de sujet On le trouve bien 
Européen, en définitive, pour quelqu'un qui sa présente parfois 
comme une réincarnation de poètes taoïstes ou de yoirùüutshi 
japonais, bien bàvard pour un ennemi du verbal qui a juré 
de suggérer l'indicible des choses. 

Watts dit quelque part qu'on ne peut pâs plus enfermer 
le monde dans un système qu’expliquer Bach par des mots. 
Tout au plus approche-t-on la vérité et la sagesse par méta- 
phore. Pour effacer les limites entre le «mol» et le «tout*,, 
l'homme doit développer sa « sensation océanique » tfe foetus. 
Le secret de l'univers et de la paix sont à épier dans, une 
nervure de feuille, dans le son de (a pluie. 

Si l'auteur était pleinement cohérent il supprimerait toute 
biographie de ses Mémoires, qu’il cantonnerait au niveau sans 
temps ni ego de ia spiritualité et de la poésie. 

Mais l'Occidental et le professeur, en lui, gardent un 
pied dans la raison et la pédagogie. Sa conversion n'en est 
que plus convaincante, et tentant son calme de goutte d'eau 
au bord d’un toiL 


* POUR UN DIALOGUE DES CIVILISATIONS, de Kocer Ga- 
raudy. Ed. DçnoëJ, 2SS pages, 44 F. 

*■ MEMOIRES. d'Alan Watts. Ed. Fayard» 4 DS pages, — F. 


policier 


société 


Edgar aime Gaston 


la terre devient chauve 


(Suite de la page 17. i 


Un brin de politique aussi ; 
avec ces photographies de Leroux, 
confrère de Jean Jaurès au pro- 
cès Dreyfus de Rennes, en 1905. 
ou dans la suite de Georges 
Clemenceau, alors ministre de 
l'intérieur, visitant la Vendée en 
septembre 1906, gibus sur la tête. 
C'est le temps des premiers 
soucis au Maroc, des premières 
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secousses révolutionnaires dans 
la Russie du tsar. Autant de 
titres dans le Matin, et souvent 
de scoops comme on ne disait 
pas encore. Rouletabille était nè. 
soucieux de toujours tenir .t le 
bon bout de la raison 
Ce « bon bout de la raison a 
devait tout sauver. Edgar Faure 
en est fasciné. « Comment, dit-il. 
Gasion Leroux a-t-il pu raconter 
des histoires tout à lait invrai- 
semblables et taire pourtant 
qu'on y cro^r Comment a-t-il 
pu imaginer des histoire^ le plus 
souvent atroces et /cire quil n'y 
ait rien de malsain ? » Il y a une 
réponse : * C'est parce que. si 
l'ave, livre c r t incroyable , les per- 
sonnages. eux. sont toujours pro- 
fondément vrais, f, 

Voilà pourquoi on peut, sans 
déchoir, passer d'une Etude sur 
la capitation de Dioclétien 
d'après le panégyrique VIII au 
panégyrique aimable de Théo- 
phraste Longuet et d’Antonin 
Rose. Voilà pourquoi Edgar aime 
Gaston. 


O U ii milliard 
d'homrnes sont menacés 
par la destruction des 
sols. 


D ANS nos pays nantis on 
s'inquiète de la dégrada- 
tion des sites et de la pol- 
lution de la nature. Ces effrois 
d'esthètes nous font oublier un 
phénomène autrement plus grave 
qui affecte les pays du tiers et 
du quart-monde : ia destruction 
des sois. Ce sont des millions 
d'hectares qui. soumis à l'érosion, 
au surpàturage, a la salinisation, 
se transforment actuellement en 
déserts. Ln Terre sans arbres. 
d'Erik P. Ecfcholm. révèle cette 
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maladie de la planète, fort peu 
connue. Dne calamité naturelle ? 
Pas du tout, mais une sérié d'er- 
reurs écologiques commises au 
nom du progrès et du dévelop- 
pement. 

Sous pretexie de gagner des 
terres on continue à déboiser 
furieusement, partout. Seuls 
l'Europe. les Etats-Unis, la Chine 
e; l'Algérie ont des plans de 
reboisement cohérents. Ailleurs, 
ies photos prises par satellites 
montrent que la terre devient 
chauve. 

Les conséquences s'enchalnenL 
D'abord -a pénurie de bois. In- 
croyable mais vrai. Dans la plu- 
part des pays surpeuplés, le bois, 
seule source d’énergie pour le 
chauffage et ia cuisine, est deve- 
nu combustible plus précieux (et 
parfois plus cher/ que le pétrole. 
On y brûle donc les bouses de 
vaches préalablement séchées. 
Déplorable gaspillage d'engrais 
organio.ue qui en Inde porte sur 
millions de tonnes par an 
alors que l'on s'échine à cons- 
truire des usines d’engrais chi- 
miques. 

Autre retombée du déboise- 
ment : l’érosion accélérée des 
zones de montagne (le quart des 
terres émergées» dont les terres 
dégringolent vers les plaines à 
chaque pluie. Et. bientôt, avec 
elles, les montagnards affamés. 
Leurs limons, ils vont les retrou- 
ver dans le lit des rivières, dans 
le fond des barrages-réservoirs, 
dans les canaux d'irrigation. 
D'où encore inondations plus 
fréquentes. mauvaise rentabilité 
des grands barrages, entretien 
incessant des systèmes d'arro- 
sage 

Le désert mord chaque année 
davantage les franges ries régions 
sèches Accusée : la sécheresse. 
Coupables . les experts qui. 
croyant bien faire, ont creuse des 
puits et vacciné le bétail des 
nomades. Accroissement des trou- 
peaux. sur pâturage, érosion des 
sols, l'engrenage fatal était 
déclenché. 

Les Ingénieurs qui. pour aug- 
menter le rendement des terres, 
ont poussé partout l'irrigation. 


ont-ils ete plus heureux ? Ils 
ont oublié qu'il ne suffit pas 
d’amener l'eau mais qu’il faut 
évacuer celle que les plantes 
n'utilisent pas Sinon elle s’éva- 
pore et laisse son sel dans la 
terre. Résultat : 20 millions 
d’hectares non drainés volent leur 
productivité s'étioler. 


Toutes ces terres en péril sont 
situées en Asie, en Afrique, en 
Amérique du Sud. là où un mil- 
liard d'hommes tentent d'émer- 
ger de la misère. On comprend 


que l'ouvrage-crl d'alarme lancé 
par EckhûJni — fonde sur une 
enquête mondiale et une monu- 
mentale documentation — ait été 
soutenu par le très officiel pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement. L'écologie n'esc 
pas une rêverie rousseau Lste. 
C'est aujourd'hui la science de l.i 
survie. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


iVJ 


* LA TERRE SANS AKSKES, Je 
Etlh I 1 . EtUialn, Rnhrn Liltvnt, 
330 p„ 4J F. 


«Les analysés parlent» 


STUDIOS 


0 En écoulant les 
habitués du « divan », 
Dominique Frischer a 
entrepris une psychana- 
lyse de la psychanalyse. 


A priori, l'idée n'était, pas 
mauvaise : donner la pa- 
role aux analysés, essayer 
de comprendre avec eux ce qui 
avait motivé leur u entrée en 
analyse », ce qu'ils avaient retiré 
des centaines, voire des m.iiiers 
d’heures passées sur le divan 
d'un inconnu a évoquer hors 
censure leurs fantasmes, leurs 
désirs, leurs angoisses : peut- 
être même qu’à partir de là une 
critique de la psychanalyse, des 
ambiguïtés qu'elle recèle, des 
abus auxquels elle donne parfois 
lieu, s'avérerait-elle possible. Et. 
surtout, le public serait enrin 
renseigne sur cette étrange pra- 
tique. dont on ne sait pas trop 
si elle est magique ou médicale ; 
o a autre chose encore 
Dominique Frischer. âpre? 
avoir recruté, par le truchement 
de petite» annonces, une cen- 
taine d'analyses ou d’ex-anr ly- 
sés. s'est donc mise à leur écoute, 
curieuse oe eompreiidi» ce qu’ 
cette expérience, ce s voyage 
initiatique », a signifié ou signifie 
encore pour eux. Bref, elle a 


e-i repris une psychanalyse de 
la psychanalyse. 

Dlsons-le tout net : le résultat 
n'est guère convaincant. Outre 
que l’anecdote prend ici le pas 
sur la reflexion, on ne sort pas 
des lieux communs les plus res- 
sasses sur le caractère de classe 
de la psychanalyse, privilège 
des nantis, sur la dépolitisation 
qu'elle entraine : pratiquement, 
tous les militants interrogés par 
Dominique Frischer avouèrent 
avoir troqué, une fols le trai- 
tement terminé, leurs enthou- 
siasmes contre des ricanements. 
Quant aux sempiternelles récri- 
minations sur le rôle exagéré 
de l’argent, elle: s'inscrivent dans 
la même ligne et résultent d'une 
méconnaissance d'un aspect 
essentiel de l'analyse : le contrat 
qu'établissent librement un spé- 
cialiste et un client. Contrat 
auquel nul n'est tenu de sous- 
crire. 

Cela dit. personne n'a Jamais 
prétendu que les psychanalystes 
sont intouchables ni que, par je 
ne sais q u e i e prérogative, ils 
échappent a la critique, on 
regrettera d'autant plus que dans 
son travail de démystification 
Dominique Frischer n'alt pas 
élevé ou renouvelé le débat. 

ROLAND JACCARD. 
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★ LES ANALYSES PARLENT, de 
Dominique Frischer, Stock, coll. 
« Témoigner n, 400 p.. 3S F. 
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LE «ONDE DES LIVRES 


philosophie 


Inflexible Spinoza 


(Suite, de la page 17.1 

Pourtant, même truand «u se 
tait », le soleil est toujours là. 
Aveugle, Je maratiafe en 5 QQ 
monde et sons sa garde. Mais 
qnH se montre, et Je ne peux 
récuser sa hunière. ' 

Cda Spinoza l'a - dit en son 
temps et dans son langage. Ce 
ismpagw dans . lequel Spinoza a 
écrit l 'Ethique parle de Dieu, de 
l’Infini, de la Substance, de la 
Nature’ et de l’étemelle nécessité 
qui l'habite ; H parle des hommes 
aussi, qui, de cette nature, ne 
sont qu’un produit, mate ainsi 
faits qu'ils peuvent la connaître, 
connaître l'infini et Dieu, et, par 
le moyen de cette connaissance, 
échapper à leur servitude. - 

Dieu : que dit ce mot en lan- 
gue splnozlste ? Dieu n’est pas 
le créateur tout-puissant d'un 
monde séparé de IuL H n'est pas 
le monarque qui énoncé libre-' 
ment les décrets d'une loi qui 
enchaîne. ZI n’est pas l’artisan 
prodigieux, l’horloger infiniment 
ingénieux qui aurait ajusté toute 
chose aux rtACKPint^ pour nous 
Insondables, de sa providence, 
combinant en cette architecture 
les maiiwurft du plus grand nom- 
bre, pour les bénéfices d'une 
ordonnance dont lui seul .serait 
juge. Non. Le Dieu de Spinoza 
est un autre nom pour la nature. 
Or s nature » s'entend de deux 
façons. D’abord la totalité, qu’on 
ne peut dénombrer, des choses 
existantes prises en leur con- 
nexion, selon l’ordre connaissa- 
ble des. effets et des causes 
ordre des mouvements dans les 
corps ; ordre des pensées, con- 
nexion frrftfièHwg.hto dans l'ho mm e 
des idées, des voûtions et des 
désirs. En nu autre sens, plus 
profond, c nature » désigne la 


vie interne de cette totalité, sa 
productivité propre, et le mouve- 
ment qui, sans autre origine que 
lui-même, en assure l'éternelle 
persévérance et en règle, de l'in- 
térieur, la surabondance infinie. 

Une image' pour rendre sensi- 
ble une telle idée. Une sphère, par 
exemple, n’est rien hors de la 
relation des points qui la compo- 
sent ' ; mais, quel que soit le 
point que vous désigniez à la 
surface de la sphère, 11 n’est s ce 
point » qtfen vertu de la loi qui 
exprime sa relation a r Infinité 
des autres. H en va de même 
de la relation de Dieu aux cho- 
ses : elles ne sont pas plus sépa- 
rées de lui que les points de la 
sphère ne sont séparés de la 
sphère elle- mêm e. Ce Dieu n'est 
donc pas seulement le pur esprit 
infini, créateur d'un univers 
matériel qui lui demeurerait 
étranger. Si ce nom désigne la 
-vie immanente de la nature, alors 
le même mouvement qtü en Dieu 
constitue la pensée infinie cons- 
titue en lui également l’étemelle 
Infinité de la matière. 

Là était le scandale, que Dieu 
soit désigné comme pensée et 
comme corps. Rêvons un moment 
à cette métaphysique. Imaginez 
un être absolument infini, consti- 
tué d'une Infinité d'univers dont 
chacun est également Infini et 
également productif. De cette 
Infinité d’univers, nous autres 
hfimwitw n’en BonTm.lfignTW que 
deux : la pensée et l’étendue. 
vrni<; l'étre absolument infini' 
ri«ne . ie .même mouvement où 11 

.Se pmrfnl». ' iTri-mftrnp un produit 

un» infinité AirxH la nature cm 
son être profond et réel est 
constituée d'une Infinité d’uni- 
vers parallèles "et infini* que 
Dieu connaît en totalité. De l’un 
à l’autre, aucune voie de passage ’ 
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Chaque «mode» est assigné à 
uxr attribut, et à lui seul, les 
Idées à la pensée, les mouvements 
à l’étendue, et il en va de même 
pour les autres univers. Mais la 
nécessité et la puissance de l’être 

absolu s’expriment sans résidu ni 
'faille en' chacun de ces univers : 
de 'sorte qu’entre eux tous et à 
l a lni3ni le parallélisme est parfait. 
De quoi inspirer un auteur de 
science-fiction, pour peu qu’il 
imagine en quelque univers, dont 
les hommes n’ont aucune idée, 
des démous astucieux qui, tour- 


( À LIRE ^ 

LES TEXTES ■ 

U existe deux éditions classi- 
ques des a Œuvres complètes a 
de Spinoza : celle de Van Vloten 
et Land; et celle de Cari Geb- 
fcardt, qui ne comportent toutes 
deux que le texte latin seuL 

La meUlanre traduction fran- 
çaise, malgré quelques erreurs, 
est çolio de Charles Appoint (en 
« Livre de poche s Garnier- 
Flammarion, 4 voL) ; celle de 
Roland CaiHols, Madeleine Fran- 
cis et Robert Mlnrahl (BfbUo- 
tfaiqae de U Pléiade) étant, plus 
contestable certains de m 
choix linguistiques. 

LEURS COMMENTAIRES 

Parmi les seuls ouvrages fran- 
çais récents et disponibles, on 
mentionnera, pour une première 
approche : 

SPINOZA, de Gilles Deleuze 
(P.ÜJ, colL s Snp-Philosophea); 

SPINOZA, de Pierre-François 
Moreau (Seuil, « Ecrivains de 
toujours) ; 

! Et, pour une étude plus ap- 
profondie : 

MARTIAL GUEROULT : « Spi- 
noza > (t I : Dieu; LU: 
P Ame). Ed. Aubier-Montaigne. 

GILLES DELEUZE : i Spi- 
noza'. et le problème de l'expres- 
sion s. Ed. de Minuit. 

ALEXANDRE MAXHBRON T 
« Individu et communauté ebez 
Spinoza », Bd. da-Mlnult. . 

SYLVAIN ZAC : « Spinoza et 
le problème do' l’écriture ». 
P.U.F.- ' 

Signalons enfin qu’une c Bi- 
bliographie- splnozlste a a été 
publiée par J. Pzèposlet en ISM 
<Les Belles-Lettres).; 

V RJ-P. D. / 
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* Gravure anonyme 
dn dlx-haftlème siècle 


nant les lois de la nature, 
auraient appris à voyager d’un 
univers à l’antre et à y trans- 
porter leurs habitants. Ce que Va 
logique du spinozisme Interdit 
sans recours. 

Cessons de rêver pour en venir 
A l’homme et, un instant, pensons 
encore à l’image de la sphère. 
Accardons-lui la pensée Imagi- 
nons que certains des points de 
sa surface soient des corps 
d’homme Si la sphère se pense 
elle-même, absolument et sans 
résidu, alors elle pense chacun 
dé ces corps. Mais penser, qu'est 
ce que cela veut dire pour elle ? 
Produire les Idées des choses 
dans le mouvement où elles se 
produit elle-même. - 

EDe ne peut donc produire un 
corps d'homme sans produire 
l’idée de ce corps. Or l’idée de 
ce corps, qu’est- elle à son tour 
sinon ce que les hommes appel- 
lent l’Ame ? Ii’âme humaine est 
ainsi l’idée du corps. Dire que 
nous « avons un corps » est un 
abus de langage. Le corps se 
produit ■ dans l’étendue selon 
l’ordre c o mmu n de la nature, 
l’Ame se produit du même mou- 
vement dans 2a pensée selon la 
m fane nécessité. Un homme naît 
de l’étemel ajustement de ces 
deux univers parallèles. Consé- 
quences :1e corps n’est pas mé- 
prisable : l’Ame n’exerce pas sur 
lui un pouvoir absolu, qu’elle 
tiendrait de son libre arbitre ; 
ni le savoir, ni la sagesse ne 
consistent A s’évader du corps, 
à le mutiler pour gagner le salut 
de l’Ame. « La sagesse n'est pas 
la - méditation de la mort, mais 
la ihéditatlàn de la .pie. a 

Qu’en est-il alors de la sombre 
forêt où nous nous étions éga- 
rés, et de notre penser endormi, 
mafc qui portait en lui .la source 
de son éveil ? Chacun les porte 
en soi selon sa con^plsxion pro- 


^ Les paradoxes de la vie ^ 

S OLITAIRE universel, voyageur Immobile, politicien sans cause : 
en évoquant cet homme singulier, marchant entre béatitude 
. et subversion, on nB peut éviter ha paradoxes. 

Celui, d’abord, d’un Juif reniant les Biens. Né dans une famille 
apparemment aisée. le 24 novembre 1632, sur le Burgwall d'Ams- 
terdam, près de la vieille synagogue portugaise, Baruch de Spinoza 
commence par fréquenter l'école Juive traditionnelle, où il apprend 
l'hébreu et commente le Taimud, tout en aidant son père dans 
ses affaires. A vingt ans. il suit les cours de l’étrange Van dan 
Enderf. ex-jésuite devenu libre penseur, qui sera exécuté en France 
quelque temps plus tard. L'orthodoxie suspecte ses convictions et, 
en 1656, Ib convoque pour qu'il s’explique. Spinoza ae montre ferme, 
refuse de faire pénitence, repousse les propositions d'accommode- 
ment des rabbins désireux d'éviter le scandale, et rédige même, selon 
Bayle, une Apologie pour JustUier sa sorbe de la synagogue, aujour- 
d'hui perdue. Un fanatique tente de l' assassiner, et la légende 
veut qu’il ait conservé toute sa vie le manteau percé par le poignard. 
Le 27 juillet 1656. Baruch est exclu de la communauté pour aes 
- actions monstrueuses - et ses • effrayantes hérésies ». Il s’appelle 
désormais Benoit : Bonod ictus, le béni de Dieu. Et quitte Amsterdam. 

Le bourgeois choisit le dénuement au milieu de la prospérité, 
et la solitude au sein du fourmillement des idées *. nouveau paradoxe, 
dans ces Pays-Bas qui vivent leur siècle d'or, animé d'n no vie 
économique et Intellectuelle intense. On perd la trace de Spinoza, 
Jusqu’en 1660. C*est sans doute pendant cette période qu'il apprend 
ia taille des instruments d'optique, dont il étudie les lois dans 
Descartes, et dans Huygens, dont les premiers travaux viennent 
des verres de télés capes qu'il polit de ses mains. Habitant de simples 
chambres meublées, mangeant peu, fumant de temps â autre une 
pipe avec ses hôtes, n renonce à la succession de son père, 
refuse l’argent de ses disciples et déclina en 1673 l'offre d’une 
chaire de philosophie è Heidelberg. 

Car cet obscur est vite célèbre Professeur ■ privé -, ses 
entretiens avec quelques élévBs aboutissent, en 1661, au Court 
traité, son premier ouvrage. Il rédige le Traité de la ritonne de 
rentendement et travaille, dès cette époque, à l'Efhlque. Rien 
n'en sera publié de son vivant Ce qui n’erapAche pas sa réputation 
d'étre considérable : Huygans. Saint-Evramond, lui rendent visite. 
Et finalement Leibniz, qui niBra plus tard l'avoir rencontré. 

Paradoxe encore : ce métaphysicien hors du monde est un 
politique. Le grand pensionnaire Jean de Witt. chef libéral du 
gouvernement de 16S3 à 1672, l'admire, le protège et peut-être, 
r écoute. Le second texte publié avant sa mort, sous un anonymat 
vite démasqué, est précisément le Traité. tAéologïco-pofhfque. Sa 
question centrale : pourquoi les hommes se battent-ils pour - leur» 
esclavage, comme s'il s’agissait de tour liberté? Interrogation tou- 
jours brûlante. Et Spinoza n'est d’aucun dan : Il soutient seulement 
celui où la pensée risque le moins d’étre étouffée. Dilemme on ne 
peut plus actuel... 

Paradoxe enfin : mort le 21 février 1677. de phtisie, sans doute, 
Spinoza est suivi, le 25, par six carrosses Jusqu'à la fosse commune. 
Quelques mole plus tard, un don, anonyme encore, permet H m pres- 
sion. sans nom d'auteur ni d’éditeur, de ses Opéra Posthume, qui 
.regroupent r Ethique, un Traité politique (sa dernière couvre, restée 
lnacheveé). le Traité de la réforma de realendemeat, ses lettres, 
et un Traité de grammaire hébraïque. 

il faudra longtemps pour pouvoir entendre, sous les contre-sens, 
les injures ou les enthousiasmes qui fe recouvrent, sa pensée comme 
un hommage A la vie, et sa via comme un hymne à fa Joie. 

ROGER-POL DROIT. 


pre et son lien A la nature. Mais 
chaque pas est accompli selon 
l'ordre dans llxrécoaaUe con- 
nexion des choses. Dis lors, 
l'obscurité elle- mime, les ter- 
reurs qu'elle engendre, s’inscri- 
vent dans cet ordre, trouvent en 
.lui. leur source et leur explica- 
tion. Qu’en est-il de la clairière 
où conduit la marche, et du soleil 
même qui alors nous éclaire ? 
Eux aussi ne se manifestent que 
selon Tordre de la nature dans 
la né cessai r e connexion des mou- 
vements et des idees. La même 
puissance, infiniment productive, 
qui, localement, nous assigne et 
nous aveugle, est celle, aussi, qui 
nous éclaire et nous libère, pour 
peu que les corps et leurs mou- 
vements s'organisent en systèmes 
et que les idées s'articulent en 
chaînes claires et distinctes, 
comme celles dont les mathéma- 
tiques. nous donnent l’exemple. 
Comme si la productivité interne 
qui vit au cœur de la nature 
s’exprimait localement en nous ; _ 


comme si Dieu, le Dieu-Nature, 
nous tenait la main dans l’er- 
rance. Dans la sombre forêt, nos 
pas étalent guidés, produits selon 
la nature des choses. 

Ce pouvoir d’étre, cette capa- 
cité d'agir que chacun tient de 
la nature et donc de Dieu, nul ne 
peut l’abolir. Est bonne la cité 
qui le reconnaît, l’assume, l’orga- 
nise et' le préserve, persévérant 
en elle-même selon son droit 
propre, assurant du même coup, 
en vertu de Bon essence, la 
conservation, le droit et la liberté 
intérieure de chacun de ses mem- 
bres. Cette cité, Spinoza croyait 
l’avoir eue sous les yeux un mo- 
ment, aux Provinces-Uni es, du 
temps de l’oligarchie bourgeoise 
où gouvernaient les frères de 
Witt. Illusion ? Peut-être, n 
reste que la démocratie, tempé- 
rée par l’usage de la raison, était 
A ses yeux le plus souhaitable 
des régimes. 

JEAN-TOUSSAINT DE5ANTL 
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- J autobiographie 
intellectuelle où l'auteur, 
passant de l'anecdote 
• a la métaphysique. . 

; et de la chronique 
a. l'esthétique littéraire, 
é; cherche- à approcher 
le secret dé la création’.’ 
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Numéro de mars - 

LES COMMUNES ET L'ÉCOLE 


Portai les tâches qai attendent les tins des prochaines 
municipales, l'école tient une grande place. L'emciga ornent 
est fa première dépense ordioaira d'une commune (près de 
20 % du budget pour les petites, ph» de 30 .% pour les 
grandes). 

C'est l'effort supporté par les communes qui a permis, 
depuis quinze ans, d'assurar la prolongation de la scolarité 
et la démocratisation. C'est ce qui ressort d'une enquête 
menée par Guy HERZLICH dans des communes de tailles 
et de régions differentes et de toutes les orienta lions 
politiques. 

Malgré l'importance , des dépenses oblig a to ir es, une 
commune peut, ri elle fo veut, avoir une politique originale 
on la matière. Mais beaucoup de maires — -et pas seulement 
ceux do l'opposition — se plaignent à la fois dés «c tra ns ferts 
de charges » qu'elles ont à supporter de la part de l'Etat et 
du contrôle tatillon exercé par l'administration. 

Huit maires de grandes villes — MM. Mauroy (Lille), 
Duroméa (Là Havre), Pflînlin (Strasbourg), Fréville (Rennes), 
Royor (Tours), Dubedout. (Grenoble), CbabandSdmas (Bor- 
deaux) et Defferrc (Marseille} — exposant également, dans 
des interviews, leur conception de l'action manidpàie en 
matière éducative. 


Egalement au sommaire z 

L'échec des CE.S. : les lecteurs répondent. Des conseils de 
lecture pour les parents sur l'éducation des enfants. Suède : que 
vont faire les partis « bourgeois » ? Des collégiens à l'usine. 
L'amertume de l'université de Pau. L'université populaire d'Alsace. 
Le sens caché des contes, par Marc Sorlana Les métiers du droit. 
3ue faire avec une année de psychologie ? Scolariser les enfants 
xi la des. 
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japonaià ‘ 


(Suite de la p âge. 17.) 

Un drame k l’écheflle d'un pays 
entier, qui Jusqu'alors menait la 
vie relativement -paisible d’un em- 
pire Isolé ‘-du manda. Intriguai, 
coups d'Etat» massacres ; en quel- 
ques années, l'Irruption an Japon 
de là violence et de la force bru- 
tale, qui, & la même époque, 
déchirent l'Europe chrétienne, 
va bouleverser la vie du peuple 
- nippon. Des armées Immenses 
parcourent le pays, des centai- 
nes - d’hommes sont déplacés. 

. Dans le brassage énnrma qui se 
produit Émerge peu . k peu la 
conscience . d’une 1 communauté 
culturelle quL au terme d'une 
période de gestation, a donné 
mJssance k la civilisation de 
l’époque Tofcngawa (dix - sep- 
tième-dix -neuvième siècle) : celle 
que l’Occident oflatt découvrir 
avec l’ouverture du' Japon au 

Siècle Hwnlw . ■ 

Ges récits, dont les auteurs sont 
inconnus, furent écrits dans les 
premières «w-nfieB du treizième 
siècle L'ampleur du bouleverse- 
ment qu'ils rélatent en font une 
épopée. Destinés, au départ, à 
être lus, mais écrits dans une 
prose rythmée qui se prêtait & 
la récitation, ils furent colportés 
pendant des siècles par des réci- 
tants aveugles,' les moines au 
bhoa (sorte de luth à quatre 
cordes). Ces .récits héroïques et 
moralisateurs, qui soulignent la 
vanité des choses, l’Inanité des 
conquêtes guerrières, ont non 
&~ulement Joué un rôle détermi- 
nant dans la formation et l’uni- 
fication de la langue moderne, 
mai»; ont été aussi une source 
pour toute la littérature posté- 
rieure : le théâtre nô y trou- 
vera des thèmes, et même un 
auteur comme Akntakawa, qui 
mourut au début de ce. siècle, est 
redevable su bit du. ReifL Ce 
sont encore ces héros épiques, 
familiers, k tous, qui inspirent 
cer tains filma (la Porte de Vetl- 


fttr, par exemple} ou des feufOe- 
tons de télévision, fia, sont, en 
fait, rtme des sources de l'Imagi- 
naire nippon. . . 

i.. nui',. • 

• „ , , _ , - • • 

. « La. sente 
du bout du monde » 


- . Ce ne sont ni le bruit ni la 
-fureur qui traversent l’œuvra- de 
Basho. l'on des. plus grands écri- 
vains et poètes classiques. Impré- 
gné de la tradition du haüai 
.(poème libre par' 1e tan et le 
vocal; ..'.aire, défait des régies 
strictes de la poésie de cour), qui 
fleurit au dix-septième siècle, 
Basho porté ce qui n’était qu’un 
divertissement, de lettrés au 
niveau d*uh véritable art ' poé- 
tique. 


. Quittant sà retraite Bashaan 
(l'Herinltage au bananier, 
d’où son pseudonyme), dans la 
banlieue dTSdo (nom de’ToXyo à 
cette époque) pour de longs péri- 
ples k travers le Japon. Basho a 
relaté sas -pérégrinations dans 
.cinq carnets de voyagea,'qul sont 
sans doute le meilleur, de son 
œuvre. Chemin faisant, dans Une 
prose -rythmée parsemée de tarifai, 
dans lesquels se cristallin le fugi- 
tif d’un Instant. Basho note ses 
impressions avec cette conscience 
frémissante qui caractérise sa 
sensibilité. 

Le plus connu ^ carnets est 
«La sente du bout du monde.» 
C’est la description d'un 
voyage qu’il fit dans . lès mon- 
tagnes du nord du Honshu (Ile 
principale de l'archipel) .et- le 
long de la baie de Matsuablma. 
Ces lieux sont aujourd'hui jalon- 
nés de stèles sur lesquelles sont 



gravés les haDcu que le paysage, 
défiguré par - l'indus- 

trialisation, inspira -k Basho. 
-Tous les Japonais «p connaissent 
plusieurs par ccetir: 

Même séparés dé leur contexte, 
les fiaObu de Basho conservent 
'leur polsSaiicê- d’évocation AfrviH 
cette fanage de l'été ; ' 


leaftéhcel . • 

Vrüleatt le roc 
le cri des cigales 
ont c efle-cfc automnale, 
gai résonne 
comme une phmàsâe : 

Dsu ma main fondra ■ 
car chaudes sont mes larmes 
le givre d'automne. . 

PHILIPPE PONS. 


ï\l 



à Francfort 


# Ce roman. a inspiré 
le scénario de « V Ombre 
des anges », le film de 
Daniel Schmid dont la 
sortie récente à Paris a 
provoqué de vives polé- 
miques . 


D ECIDEMENT, les écrivains 
allemands n'pnt pas la 
main heureuse avec leurs 
personnages Juifs. 

Députe 1945, lorsque l’un d'eux 
apparaissait par hasard dans un 
roman d'outre- Rhin. 11 semblait 
fnnriamné d'avance & être sym- 
pathique et à Jouer un rôle cam- 

S arable k celui du héros positif 
e la littérature réaliste socia- 
liste. • ’ 

Sous prétexte de dépasser la 
mauvaise conscience de ses com- 
patriotes, et d’oser pour la pre- 
mière fols 'montrer un juif qui 
soit un homme comme tout le 
inonde, Gerhard Zwerenz nous 
présente cette fols un portrait si 
noir que l'on se croirait presque 
transporté dans un pamphlet 
antisémite d’il y a cinquante 
ans. 


Battre’ ou être battu 


juif d’origine allemande, re- 
venu d’Israël au pays des assas- 
sins de son père pour se venger 
(«Tu ne feras grâce à personne 
et tu extorqueras de l'argent à 
chacun», lui a- fait- promettre sa 
mère au moment de débarquer). 
Abraham a choisi pour terrain 
de chasse sa ville natale, Franc- 
fort, où 0 est devenu million- 
naire dans la spéculation Immo- 
bilière. Ayant décidé, une rois 
pour toutes, qu'il n'y a dans la 
vie qu'une alternative : battre 
ou être battu, il ne recule devant 
aucun moyen pour ne jamais 


être, loi, parmi ceux qui se font 
battre. Faisant appel, à tour de 
rôle, aux services de la police, 
des tribunaux, et d’hommes de 
main recrutés dans les bas- 
fonds, U entasse par centaines, 
des travailleurs étrangère dans 
les maisons qu’D achète, pour 
faire pression sur les anciens lo- 
cataires. Si cela ne suffit pas, 11 
n’bèslte pas à employer des com- 
mandos de casseurs. 

Faisant succéder les scènes de 
violence — «wnhat-c de rue, 
assassinat» crapuleux — et d’éro- 
tisme, croquant avec la férocité 
d'un Georg Grosz ou d’un Otto 
Dix une galerie de personnages 
grotesques ou monstrueux. Ger- 
hard Zwerenz réussit à dresser 
un tableau proprement apocalyp- 
tique de Francfort, ce Manhat- 
tan germanique de verre et 
d’acier, capitale de l'argent» du 
banditisme et de la contestation 
étudiante, cette ville, symbole 
de notre monde d’aujourd'hui, 
aussi Inhabitable que la Lune, 
c’est parce qu'elle est dominée, 
selon Zwerenz. par un système 
implacable dont les oppresseurs 
comme les opprimés, ceux qui 
veulent changer les choses et 
ceux" qui s’en arrangent sont, en 
fait, les complices volontaires ou 
involontaires. Enrôlé, finalement. 


Mystères et jeunes dentelles 

U N collège chic dans la brousaa australienne. Rien n’y manqua : 
une directrice sévère et alcoolique qui étouffe ses passions 
sous (es guimpes baleinées de ses robes, une Institutrice 
Française et charmante, des servantes peureuses et dodlas, des 
jeunes hiles de bonne famille A corsets et bottines montantes. 
Un beau jour d'été, tout le monde va pique-niquer dans le campagne 
au pied d'un énorme monticule volcanique. Trois étudiantes s'éloi- 
gnent un peu pour aller explorer l'impressionnant rocher et dispa- 
raissant. Plus tard, on en retrouve une. 1 Ella se rétablit mêla ne 
garde aucun souvenir de ce qui s'est passé. 

Tel est le point de départ de ea roman qui tisse, tantôt à 
points serrés tantôt dans le flou poétique, un mystère Inquiétant 
entre frileuses mousselines, -rituelles tasses de thé et coups de 
brandy pour reprendre ses esprits quand fs surnaturel par trop 
menace. Nous faisons campagne en plein roman victorien è la 
recherche de cadavres exquis. Chevauchées de beaux jeûnas 
hommes, ragots de cuisine, lettres de dénonciation, police, turpldea 
et convenances. Aimable paysage de fiction entre Jane Eyre et 
les romans d'Edith Wharton. tandis que passent, à Panière-plan, les 
fantômes du Tour d’écrou. 

Des étranges disparitions provoquant la déclin, du collège 
Insolite et Insolent, tandis que veille encore a la barre, figée 
dans ses terribles rancœurs, la directrice. Les choses n'en devien- 
nent pas plus claires pour autant l’auteur aimant & jeter de la 
gaze sur les situations et à ouvrir, o'ast la règle du genre, de 
.paresseux chemins qui contournent l'action dramatique. Malgré 
les coups de théâtre spectaculaires de la fin, on reste encore 
dans Partante de quelque ohosa le . mystère n'est pas tout â 
fait rentré dans la cage des évidences. 

Mais né boudons pas Je plaisir désuet que l'on rire d’une 
telle lecture Le sadisme fait des friselis sous les dentelles empesées, 
les chevaux piaffent, les personnages aussi, l'orage éclata quand 
Il faut et l'hystérie quand- Il ne faut pas, on s’habilla pour dîner 
et las jeunes gens qui s'aiment ae séparent A jamais. En somme 
un divertissement bon chic pour Ames rêveuses. 

PIERRE KYRIA. 

* SÎCNTC AT HANGXNG BOCK, de Jean Llnday. traduit 
de l'anglais pu Marianne Véron- Flammarion, W pages. M F. 


contre son gré, dans les services 
secrets israéliens. Abraham fi- 
nira par découvrir, lui aussi, qu’il 
n'est qu'une des marionnettes de 
ce système dont 11 croyait déte- 
nir tous les fils. 

Le roman de Zwerenz propose, 
6&ns aucun doute Pun des constats 
les plus désespérés qui' aient été 
jamais écrits par l’un des repré- 
sentants de la génération perdue 
des intellectuels allemands d’après 
196A Mate 'pourquoi diable 
avoir choteL - .pour personnifier 
tous Les maux du système, un 
juif (ils ne sont plus que trente 
mille en ■ RFA. ^ plutôt qu’un 
Chinois, un EfepagnoL. ou un 
Allemand ? 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


* LA TKBBE EST AUSSI INHA- 
BITABLE QUE LA LUNE, de Gerhard 
Sverenx. Traduit de l'allemand per 
Yann Daniel. Albin .Michel. 380 pages. 
« F. 
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Collections Témoins 

GALLIMARD 


Dans la brochure 1977 . 

“ Destination Nord-Bennett ” 

54 circuits, séjours et croisières 
dans les Pays nordiques 

dont les fjords de Norvège, le Cap Nord, 
l’Islande et le Groenland 

Davantage de Français chaque année choisissent les 
Pays der Nord pour leurs vacances. Us vont y chercher le-; 
calme et la détente, dans une nature grandiose et préservée, 
loin des foules bruyantes. 

Pourquoi ne pas découvrir à votre tour la majestueuse 
beauté des fjords, l’étonnant spectacle du Soleil de Minuit, 
l’insolite ' des paysages lunaires Islandais,- la banquise du 
Groenland.’.. . 

- Demandez à Bennett, le grand spécialiste de ces desti- 
nations, de vous adresser sa brochure «Destination Nord 
1977 ». Elle propose 54 programmes combinant a,vion, bateau, 
train on voiture pour visiter les Pays Nordiques. 

• On peut choisir entre différentes formules de voyages. 
En groupe, avec accompagnateur, pour ceux qui préfèrent ne 
c s’occuper de lien ». Individuels pour les indépendants. En 
voiture — la sienne on louée sur place — pour les amoureux, 
du volant et de la liberté. Les croisières, enfin, pour ceux 
qu’attirent lé charme du bateau et un certain luxe. Les magni- 
fiques paquebots dè la Royal Vflring Line combleront leurs 
désirs avec pas moins de 21 départs et quatre programmes 
différents dont l’Alaska. Proposées également par Bennett,- 
les célèbres croisières du Vïstafjord vers les fjords, le Cap 
Nord et le Spitzberg. 

Rappelons que Bennett est l’agent pour la France de 
nombreuses compagnies maritimes desservant les pays Scan- 
dinaves dont Fred. Olsen-Bergen Line qui propose, cette 
année encore, une grand choix de circuits et séjours en 
Norvège, conçus surtout pour les automobilistes. 

Ces différents programmes vous seront adressés gra- 
cieusement contre envoi de ce bon à . Voyages Bennett, 
5, rue Scribe, 75009 Paris - TéL 742.91.89. 


Veuillez m’adresser, sans engagement de ma part : 

□ vos programmes de voyages vers les Pays- do Nord, 

□ les horairesftarifs des services maritimes vers la Scandinavie. 
Voyage envisagé : 

□ accompagné Q individuel O voiture n croisière 

Nom „• 

Adresse. 

licence 9 A -rai 
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LE MONDE DES LIVRES 


texte 


Aragon lecteur de Joë Bousquet 


^ En 1942, Jean Paulhan 
tirait des Cahiers dé Joë Bous- 
quet un admirable livre? Tra- 
duit du silenee, qu?U introduisait 
avec une brève lettre de fauteur 
et cette précision : « Joë Bous- 
quet, blessé le 27 mai 1918 au 
combat de Vaifly, n 9 & pas 
quitté depuis vingt-trois ant; Je 


lit où le tiennent ses blessures. » 

Aragon, entraîné par la dé- 
bâcle jusqu’à Carcassonne, avait, 
rendu visite à Bousquet quand, 
un peu plus tard. Traduit du 
silence tomba entre ses mains. 

Dans cet article de 1942 
resté inédit — dix-huit grands 


feuillets manuscrits, dont nous 
publions de larges extraits — 
U dit, entrelaçant son texte à 
celui du poète, son émerveil- 
lement devant V écrivain et 
V homme que sa force «T amour 
et de poésie arma contre notre 
grand « mal du siècle v : la 
guerre. 


«Ce langage d’envol» 


★ Aragon, par 
Henri ssatüae. ' 

(Dessin au - 
fusain inédit 
de 1942.) S 


J E ne savais pas ce qui m'arri- 
vait- D'emblée, J'étais dans 
l'Intimité cTtm homme. E 
parlait & la première personne, 
comme je pense. H s emblait qu’il 
n’y eût que lui de vivant, un 
homme seul, dont je ne savais 
rien que ces quelques lianes : 
a -n'a- pas Quitté depuis vingt- 
trois ans le lit ai L. » Cette petite 
phrase, comme le décor planté 
quand le rideau, se lève ; fl y a 
un monde par-derrière, si Je 
consens à y croire. E est très dif- 
ficile «rentrer de plaîn-plcd dans 
l'intimité d'un autre, à ce plus 
secret de lui-même, où tout est 
abstraction. Si Jb voulais miens 
voir la chambre, l'obscur de cette 
chambre, les tableaux aux murs, 
les livres, la portière qui couvre 
la parte, le visage même de celui 
qui tut El profondément blessé- 
peut-être alors- il y a sur la che- 
minée une pierre sculptée qui 
vient de la vieme demeure d'été 
où séjournaient les évéqnes- 
c’est, si Je ne me . trompe, 
Jean XXt qui fut pape en Avi- 
gnon, qui, démembrant le (Wnnéff ff 
de Toulouse, permit qu’à Car- 
cassonne on portât l'tunéthyste_ 
Mais non, rien, je -tombe des 
deux pieds flâna le' feu, daim le 
domaine abstrait : l'homme dont 
an ne voit pas encore le visage 
parle dons cette' nuit d’une" voix 
égale, où. longuement il ny aura 
pas un seul objet. 

I L y a une ivresse du langage 
abstrait À certaines époques, 
presque tout le mondé,. Je 
veux -dire qui écrivait en 
connaissait le secret qui n’était 
pas réservé aux philosophas. Ce - 
furent des siècles, ou des mor- 
ceaux de siècle, de beau langage, 
de par parier. Nous nous retour- 
nons vers eux avec orgueil. Alors 
l’homme partait sa pensée, l’ex- 
primant toujours à l'extrême, au 
parapet d'une sorte de del, elle 
sortait de ses livres, de sa plume, 
au point même où elle cessait de 
toucher terre. Bien n’est plus 
loin du parier populaire où tout- 
est matière, image du sensible 
même pour dire l’Insensé, et c'est 
peut-être pourquoi quand, au. siè- 
cle dernier, ou enfin aux derniers 
Jours de l'autre^ le peuple entra 
dans l’histoire de tout son poids . 
de chair, et son pas écrasant, il 
sembla que le secret que je dis 
se perdait, & ae perdit. Et l’on 
se mit à écrire avec des mots 
concrets de plus en plus nom- 
breux. et à décrire ce que Jusque- 
là les écrivains méprisaient de 
décrire. Un alcool à l’autre suc- 
cédait . fi y eut un vertige du 
concret. Nous sommes les fils de 
cette drogue. 


veux dire que par un certain res- 
pect que m'inspire celui qui fut 
blessé le 27 moi 1918 ou combat 
de VoSOy, oe langage Insolite ne 
.m’apparaît plus un artifice de 
style, mais l'expression logique 
de celui qui depuis vingt-trois 
ans n'a pas quitté ce lit, cette 
aic&ve d’une réflexion qui se 
consume. 

C ’EST alors que, pour la pre- 
mière lois, la voix que 
j’écoute faiblît, èt que s’ou- 
vre une fenêtre sur le monde 
réel Cette fois-ci, l’univers sensi- 
ble a pris le détour du souvenir : 

.«-Le vent de décembre dans 
la mette éclairée par une füte en 
robe rose, rôdeur de la poussière 
dam le vent sifflant de la mer-. 
La palme, odeur des chèvres et du 
séL et le brin de m as Mono que 1 
f avais cueHU dans le jardin d’une 
f mette, désolé de ne pounofr me 
souvenir qvfeüe ne l’eût donné— » 
Ou c’est le détour du songe, et 
bientôt celui de l’amour : 

* Aussitôt que mon. amour me- , 
parie thaïe levant, je vois cette 
femme vdappanûtre avec une 
couronne de myosotis sur le 
front-.-»- - 

Et. H en est de ce myosotis ima- 
ginaire comme du htm blanc 
réel : Ils me troublent de cette 
poésie de deux sons irremplaçable 
qu'aucun h a u t ai n langage n’at- 
" teint, et par laquelle soudaine- 
ment j’aperçois celui qui parle, 
oet inconnu, qui me tenait en res- 
pect, *^et- enfin que je rejoins, . 
découvrant én lui l’homme qu’il 
était Jadis, avant ce qu’il appelle, 
avea cette modestie qui fait mal, 
c l’accident dont ma Jeunesse a 
été la victime ». Ch Jeune homme, 
comme peut-être vous et moi 
avons Un jeune homme de 
chair A de rêverie, qui dans une 
mena de . décembre regardait une 
fille dé vent «tonner au monde 
sa lueur rose, un jeune homme 
qui cueillait un autre jour un 
brin de Mas... Cela se passait 
dans cette ville coiffée par Vtol- 
let-ié-Duc, 11 y avait la camara- 
derie de ceux qui déco uvr ent 
ensemble le vertige des femmes, 
l’insolence des vingt ans, les 
farces de mauvais goût, renhql 
de la petite ville et le scandale 
des aventures, une Jeunesse dorée 
qui n’a souci ni du langage ni 
de revenir. Et comme je cherche 
à l’imaginer, J’entends Joë Bous- * 
quet qui parle : 

- a Ce qui domine cette fin «fan- . 
née. c’est la conviction écra- 
sante que - je n’entends rien à 
■mon art— * 

..<_) Et tout aussitôt il de- 
mande z 


tre pâle, mais pâle comme le 
jour. Elle est régulièrement beüe 
avec un visage très expressif et 
tout animé dZune gaîté enfantine 
et joueuse oü la luniièrg s’étend 
comme la douceur dune eau dor- 
mante. un visage .d’enfant qui 
s’entoure de sa beauté pour être 
la paix du regard , _» 

Les derniers mots l’ont Inter- 
rompu. H remarque : a Ici se 
trahit une faiblesse. Ma. pensée 
poursuit Yeffort d’écrire sans 
mot » C’est que r abstraction est' 
revenue, la description qui se 
poursuit tourne à l’abstraction, 
au contraire de l’image, de ïïns- 
. ta&tané (cette tasse de lait).- 

SA partir d'un certain . mo- 
ment, dlra-t-il, ma description 
devrait se poursuivre au large 
de mon amour, dans la beauté 
'déchirante de phrases . capables 
de -me vouer à YovblL Pourquoi 
n’aHc pas encore essayé? Je 
dois agir comme un peintre l. 

. Peindre avec des mots, même s’ils 
ont perdu pour moi leur sens, s 


Cette modestie 
qui fait mal. ' 

(_) Peut-être celui-ci- plus que 
tout autre a-t-n le droit à cette 
abstraction oubliée, à ce langage 
essentiel, à ce langage d’envol : 
qui donc sinon lui ? Je veux dire 
qu’y réfléchissant je trouve que 
ce langage lui est naturel. Je 


« Comment décrire, par 
exempte, cette jeune femme dont 
je disais qu'elle était jolie, mais 
" un peu trop tasse de loti ? » 

Je voudrais lh.1 crier : mais 
comme cela, comme vous venez 
de le faJtrel U) 

Joë Bousquet va nous expli- 
quer ce qu'il entend, que nous 
avions par miracle entendu— . 

eUne grande femme avec un 
tetnr'plebi de fraîcheur que' la 
profondeur des yeux fait parai- 
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tfn roman d’amour . 

• incomparable 

Ce désir poignant de l'objecti- 
vité (me vouer à l’oubli), cette 
: volonté de l’attitude réaliste 
. (p e i n d r e avec des mots), tfest le 
. drame querse joôe à feraduice du 
silence ce survivant qui ne se 
contentera jamais de survivre (_.). 

J E recopierai cette entrée sou- 
daine de la servante et l’on 
verra que ce n’est pas en 
vain . «lue Bousquet s’écrie : 

« Que ma vie soit la route du 
réel et non pas de mon désir l a 
Mais je veux la laisser entrer 
ici, comme elle fait dans le livre, 
et, bien sûr, que ce livre n’est 
qu’un journal écrit sans plan, où. 
à peine, Jean Paulhan -a choisi. 
Un livre est po u r t ant un livre, 
avec ses pages numérotées, le 
brochage, un commencement, une 
fin. S*D y avait un hasard, 
l’achevé d’imprimer l'élimine. Et 
rien ne fera que cette servante 
n’entre comme me démonstra- 
tion rigoureuse du pouvoir de Joë. 
Boosqnet à concrétiser, de Joë 
Bousquet, réaliste : 

uLa servante pénètre dans la 
chambre où son maître est 
étendu. Le bmtSlon gtfeUe lui 
porte est trop chaud. En souf- 
flant sur le liquide brûlant ü lève 
le* yeux venelle. Çe regard l’en- 
courage. EUe fait un pas vers 
lui, joint les mains et prend la 
pairie : a Monsieur écrit des 
■vers, je crois— Mais non, Ma- 
rie, mais- non, — Enfin, Se veux 
dire que Monsieur est censé être 
un poète. — Si- vous voulez. 

CTest que fai à vous communi- 
quer quélque chose qui a Voir 
bien fait pour vous.» ■ 

» La lumière des hampes met 
vn reflet rose sur son visage de 
vieille femme. Lvi.1L tend. ForeÜIe 
avec attention. Ce pend a nt une 
impression singulière le traverse, 
fl lui "semble qufü eet à Ut place 
de quàqrhm— Pressé par ce 
sentiment dé se -montrer m£üe 
fois P lus attentif à ta parole de 
cette femme qui est plus réelle 
' que lui : e On enterre- demain 
à Viüegiy un vieil homme. C’est ' 
quelqu'un à qui Ü a fallu six 
mois pour m our i r . — L’automne 
a été si, chaud jptü y a encore. . 
des moustiques -dans la chambre. 
Vous avez tort, Maris, d’oJbmer 
les lampes quand Va fenêtres 
- sont'- ouvertes. -Et le vMOard, me 
d&stev-vafu?- — Bfc. Wen* on 
vf avait jamais su s’il faisait le- 
mort ou fü mo u natt Le café 
était venu, on pleurait, sa 
enfants- ThdbQkd e at- Les cierges 
aOumés, on apportait les fleurs. 
Et dè~ qu’on- les avait' posées sur 


I L faut parla: clair et franc : 
ce n’est pas que de Joë 
Bousquet que ceci donne la 
mesure. J’aimerais disserter de 
ce petit tableau comme font les 
professeurs de cette chance que 
leur sont vingt lignes de 
La Bruyère, j’aimerais qu’on me 
montrât dans toute la littérature 
française quelque chose qui fût 
plus voisin de la perfection, de 
plus parfaitement limpide, et 
pourtant mystérieux : mystérieux 
par cela même que c’est limpide. 
Qui sait, qui a su peindre ainsi ? 
Je trouve des peintres, en effet ; 
pas d’écrivains. 

B IEN sût que Joë Bousquet 
n'a pas écrit un roman. 
Encore une feds» fl. s’agit 
d’un journal, à peine arrangé, 
par quelqu’un d'autre (que tout 
se passe comme ri je n’étais j dus). 
Eh bien, alors tant pis pour les 
autres romans ! Je veux lire 
Traduit du silence comme un 
roman d’amour, «immy tw roman 
d’amour Ineompambl&. Vous 
ternes maintenant le fil d’Ariane. 
Vous n’allez pas le lâcher sous 
le prétexte qp*fl n'y a pas écrit 
sur la couverture : roman 
d’amour. Vous lirez Traduit du 
rileTice comme un roman d’amour. 
Et peut-être le plus boulever- 
sant. (...) 

Le héros de Traduit du silence 
nulle part n'est vraiment peint. 
11 est partent- suggéoé. Cest que 
nous ne ie voyons pas, irifl-fa que ‘ 
nous l'entendons. H Jette sur 
lui-m&mè. tme clarté.impitayahle 
et c’est un portrait au bout du 
compte qui est fait, sans qu’on 
ait su te faire. Do. jeune homme . 
dont je parlais à cet homme de 
trente-huit ans, qui, depuis vingt- 
trois ans, survit aux pronostics 
des médecins, aux règles de la 
science. 

« Ai-je changé depuis le temps 
oit Ü me paraissait si contrai- 
gnant de devoir m’allonger Cha- 
que soir dans le même Ut? A 
dix-sept ans, je regardai avec 
envie ceux qui n'avaient pas de 
domicile - fixe ; et c’est à. eux 
que je souhaite encore de ressem- 
bler quand je veux que mon 
esprit soit une source d’inatten- 
du. qu'il se fasse net de toute 
idée préconçue concernant une 
personnalité. Je poursuis un rêve 
d’adolescence. » 

Ce passage à frémir pour qui 
BÔ souvient- de la note tatro- ' 
ductrice de l’éditeur (je regar- 
dais avec envie ceux qui n’avaient 
pas de domicile fixe) tout à coup " 
établit à . nos yeux la parenté 
majeure de ce livre boa série ' 
de nos Joue, mais qui prend sa 
plaoe dans une suite dtouvrages 
noirs et magnifiques, dont long- 
temps les hommes se griseront 
en secret. C’est en quelque sorte 
VOberman du vingtième siècle. 
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livre où nombreux sont les rêves 
racontés, que l’auteur, je veux dire 
le héros du livre, fait toujours 
des rêves qui ont un caractère 
commun, ennuyant ; dans oes 
lèves, .presque sans arrêt, fl 

miiryhi» 

H n’y a rien de plus cruel 
que de rêver : je continue, dit-il, 
un rêve d’adolescence. Le mal du 
siècle, notre mal du siècle, qui me 
contredira aujourd’hui, si je dis 
que, sous tous les aspects fan- 
tastiques quH peut prendre, fl 
faut lui reconnaître un seul vi- 
sage et un seul nom : la guerre. 
Ce n’est plus ce dont soupirait 
René, l’inquiétude du corsaire, 
PEs-tu content. Voltaire, du triste 
. Tt bUa. dont, de. nos jours, les 
parodies n’ont pas manqué. 
Notre mal, s’il peut varier de 
symptéanes, reflété dans - les 
nuages individuels d'hommes 
aussi différents que le Chéri de 
Colette ou le Cri pure de Gull- 
Ions; c’est un mal à réchelle de 
notre connaissance du toqua» et 
des machines toutes-puissantes 
qui le peuplent et de la grande 
inversion sociale qui nous courbe, 
c’est une peste qui s'est 

fardée aux conteurs d'aujour- 
d'hui, la guerre. Et celai est si 
vrai qu'on a beau n’y parier 
d’eDe nulle part; elle est partout 
présente dans Traduit du silence , 
eHe domine oe livre, elle- en est 
la lumière de cruauté. 


/v" V.jitv 


être le 9 mai 1936, Joü Bousquet 
écrivait : 

u-On n’est pas près de m’en- 
fermer dans le cadre d’une pro- 
fession littéraire. Je senti l’hom- 
me d’un nouvel état de choses, 
symbole <Fvne vie de liberté où 
les différentes échappatoires de 
lu poésie irf du roman ne seront 
plus rendues nécessaire*. J’appar- 
tiens à un temps où l’on us rêve- 
ra plus. Yhomme étant devenu le 
rive. Il est assez singulier qu’a 
appartienne à un homme infime 
de tenir une place à l’avant- 
garde de son époque. L’absurdité 
tfest qu’apparente. Ce qui est 
atteint en moi par mon infirmité , 
ce nf est pas l’homme réel, mais 
Yhomme soeùd. Une blessure 
mf ayant paralysé, la société m’a 
procuré les moyens de vivre 
selon vMÀméme^» 

Traduit du silence est lé Jour- 
nal héroïque d'une vie sentimen- 
tale où tout se passe dans la 
grande ombre criminelle d’un 
temps maudit, où fl n’est pas 
besoin à chaque pas que les plus 
lointaines rêveries soient raccro- 
chées à la douleur humaine, par- 
ce qu'elles sont les rêveries de 
cette douleur même, et que là 
même où le Prométhée foudroyé 
semble oublier tes peuples des 
plaines, brûle la plaie sanglante 
où fouille le vautour. 


La gnerre et sa lumière 
de cruauté 


'E moi Un siècle, ceo voudra, 
faire le procès de cette 


L adpreqaîgn, touchant Bous-, 
quet. pourtant peut-être Jamais 
us s’ebt exp r i mé plus vraiment 
que chez Bousquet ce mai mys- - 
térieux' -qui est bien cèlul de 
notre sièc le siècle des guerres 
et des révolutions. Non pas le 
vague à r&me des années 20 qui 
dçrma les romans de Soupault, 

1 de Cre*el. de Julien Green (1).. 
Sans doute; au bout de cette 
aimée 1335, à en croire Joë 
: Bousquet, - r ce qur l’écrase n’est 
que de ne tien - entendre ~à : son ' 
art. et il ne parte pas de son 

ajnrtrrr ,;. Tnafe qnl-l' tantpnfl imrtg 1 
encore^ cmnzne à ,dîx*sept ans, 
«U* èiijh^ut .pas de domicile. 

■ -ffaæ. peut-fl -donter -que son -mal, 
n'ait un autre nom ? (Cest une. 

- troublante dahs ce, 1 


C ’EST où Je suis saisi sou- 
dain de cette Idée que de 
tant de poèmes que nous a 
laissés Pétrarque où il n’y a rien 
que Laure de Noves, aucune 
image de l’aimée ne se dégage, 
rien. Au mieux quelque chose 
dans le genre de ce banc de myo- 
sotis— H y a dans Traduit du 
silence. plus-dUne similitude avec 
la poésie pétrarqulenne, entre ces 
deux amours chastes un parajug^ 
harmonieux. De Laure encore 
savions-nous qu’elle . avait des 
«foevenx d’or : 

Erano i capei d’oro all’aura 
I speroL. 

wndw nous Ignorons toujours la 
couleur de ses yeux. Mais de 
l'amour qu’eurent deux hommes, 
de Simone et de Laure, ü res- 
tera toujours cette grande cia- * 
menr : «Je Taime et mon amour 
est une vraie aponie-. », au point 
que la lettre Impitoyable qui ■ 
achève 1e manuscrit, où pour la 
centième fols l’amant as détache, 
s’arrache à l'aimée, n’en appa- 
raît la conclusi o n «tue par l’arti- 
fice typographique qui la place 
eux dernières pages. Sur un épi- 
sode quelconque, j’allais dire 
vulgaire; dn dépit .amoureux : 
«AA / comme vous m’avez dit de 
jolies choses) J’avais tout prévu, 
sauf qu’il ferait trop chaud pour... 
que vous puissiez traverser le 
boulevard. Qu'un homme est 
donc bétel » (_) 


(1> Nb passe méprendre sur cette 
Ifiùâm : «ha na réduit aucunsmenc 


C E livre qui s’achève dans la 
Chaleur de l'été 36, son sort 
étrange aura été qnTl vit le 
jour six ans plus tarât oc de peu 
s’en faut, dans un monde frappé 
par. une seconde guerre, comme 
le blessé de VaUly en. 1918. Je ne 
sais si ce sont là des dreons- 
, tances favorables à nous' faire 
entendra cette voix tragique, et 
ce, qu’oa sundra regarder comme 
' une banale histoire . d’amour. 
Peut-être Kanmes-noua trqp pos- 
sédés de l'événement, de l'énor- 
mité du désastre, de notre drame 
à tons, et notre attention en souf- 
, frit-elle. Je ne sais. Au contraire, 
peut-être avons-nous gagné à 
cette horreur tumultueuse une 


La femme qu’on aime 
défie toute description 

E N face «1e cet homme, de 
celui qui cruellement se 
volt ainsi, il y la femme 
qu’il aime. La femme qu'on aime 
défie toute description. D’elle, on 
ne t r ouv era pas l'image ressem- 
blante, cette tasse de tait par 
exemple. Ou du mollis, plus, dès 
qu’on l’aime- Elle chemine à tra- 
vers tout ce livre, sans que nom 
apercevions ses traits : « _ta 
jeune femme d’mt de mes amis s, 
c'est longtemps tout ce que nous 
en saurons. L’amour d’abord l'em- 
porte sur elle : «•— Toute femme- 
est une passante _ Afin de croire 
en moi, fai voué follement mon 
cœur à l’amour. » Tout se passe 
comme si, d'abord, cette femme 
n 'était que le signe élu de cet 
amour, qui est une prise déses- 
pérée suf la vie. Mais fl y a sa 
vie, à elle, et cette passante que 
nous n'apercevions que comme 
"une visiteuse, qui n'avait de réa- 
lité que dans cette chambre 
obscure, et s’évanouissait, retom- 
bée la draperie des portes, cette 
passante voici qu’une calomnie— 
ou enfin un propos-, lui donne 
Une rie prolon g ée, étrange, habi- 
tuelle. Elle prend réalité dans 
cette morsure de in Jalousie, pour 
une histoire vague, que nous ne 
découvrirons que peu à peu, plus 
tard. (_) 

(-) Ce n’est pas oette femme 
qui entre et qui sort, qu’U nous 
sera donné de voir peut-être. 
L’écrivain (l’amoureux) l’abor- 
dera par la vole du songe, de la 
poésie. 31 dira : « Jï y avait des 
fleurs partout, car frétait aujour- 
d'hui me fête, et des taUpes 
rouges, des . omets, m inimisa, 
des fleurs de tous les pays entou- 
raient la chambre - » et au mi- 
lieu de tout cria que nous dka- 
t-il d’elfe? c EUe était comme 
me étoffe tombée dans la neige, a 
Et te 12 avril : « Je me répétais 
tout bas, en regardant la beauté 
de cette femme ; un mot fris doux 
ù savourer ■ dans cette vefBe de 


L • ’ • „ _ — ~ U T Ti ni. I m i , v nlaiu rtutfœtc uuw » 1 mum UOtéç VCIH0 |è& 

le Itt, ü ouvrait les yeux: «AA/ ; nouvelle, et- uhe faculté Pâques, le mot de repoaatr. » 


» disait-il, ce , n’est pas facile 
» comme on croit de mourir^ » 
Quatre, fois : ü -.a recommencé à 
dér anger le monde. Mais ce coup- 
ci on Ventent.: — Mais ü est 
mort, 'àu motos ? — Bien sûr, les 
enfants me font dSL » 


nain - m amihh 1 de ces ironuuu 
-C£3se©j»” xnOhu de ' .ces bonrmesj. 
MaIa la 1 ’siècli» anneant. doua Boni- 
uh appelés g' en mis ex reconrmître 
: les trait* commïma à jota dé d&- 
’ quante uanifu, et ù .ian distinguer 
de ceux qui avalant .paru l'essentiel 
sur un temps plus restreint. (Note 
de l'auteur.) 


<te mieux percevoir, te silence, les 
voix basses au fond du silence. 
Peut-être aussi suffit-il de quel- 
ques mots pour que ce livre im- 
placable cesse de nous distraire 
de zns malheurs, y pr mriw rang 
et place. ïfrr -samedi, ce «tevait- 


Peut-être allait-il atets la. dè- 
crire, quand un ami .est entré— 
et qu’il a cru ««Mr entre eux 
c omp lic it é, mi jeu„ Et la jalousie 
ne sait guère dire pins que 
l’amour. (_) 

ARAGON. 


W 


1 *: 
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DEFENSE 


Le constructeur américain 
ne tient pas ses engagements , estime le Danemark 

De notre correspondante 


Copenhague. — n parait de plus 
en plus douteux que l'échange 
des signatures définitives du 
contrat pour ie « marché du 
siècle » — rachat de i'avton amé- 
ricain F-18 par quatre pays euro- 
péens — puisse avoir Lieu, comme 
prévu, aux alentours du 1* avril. 
En effet, le ministre danois de la 
défense, M. Orla Moeller. vient 
pour la seconde fols de demander 
à ses collègues de Norvège, de 
Belgique et des Pays-Bas qu'une 
rencontre soit organisée entre les 
représentants des quatre Etats 
afin d'examiner en détail certains 


OH HE COMBAT PAS 
LE PLAN BARRE 
EH SE « DÉFONÇANT » 
estiment 

les jeunes communistes 
. à propos de fa drogue 

’i La drogue est un piège dra- 
matique ». a déclaré mercredi 
9 mars, à Lyon, au cours d'une 
conférence de presse. AL Pierre 
Zarka, secrétaire national du 
Mouvement de la Jeunesse com- 
muniste de France «MJ.OFJ. 
avant de souligner que son mou- 
vement refusait d'entrer dans la 
distinction « subtile ■ ei dange- 
reuse :> entre drogues c dures * et 
drogues a douces ». Pour les jeunes 
communistes. Il n'est pas étonnant 
que la toxicomanie soit Impor- 
tante aux Etats-Unis : il s'agit 
d'un pays en crise où « les possi- 
bilités de changements réels sont 
absentes ». 

Le M.J.C.F. juge î criminelle » 
la a caution ce gauche » apportée 
par les -c gauchistes » e: lé jour- 
nal Libération à la drogue. Cette 
caution « fait le jeu de la démobi- 
lisation Que cherche à obtenir le 
pouvoir pour mener sa politique 
et rester en place ■> A ce propos. 
M. Zarka a ajouté : .. On ne 
combat pas ic vlsr. Sarre, les 
iniust'ces flagrantes et les pour- 
ritures qui son: le ta! des privi- 
légiés de la fortune en se défon- 
çant. ;> 

Estimant qu' « : ; r.’y c jamais 
en d'arrestation* üc « pros borc- 
nets •?. les jeunes communistes 
accusent le pouvoir •: de ne pc; 
combcitre la drogue •. Ils jueent 
néanmoins que « ia répression qui 
s'abat sur les via ’ mes n’est pas 
un remède Elle permet <uste eux 
jeunes drogués de se sentir un peu 
plus au ban de la société ». 


© Les faunes giscardiens e! la 
drogue. — M Dominique Busse- 
reau. president de Génération 
sociale et libérale, a annoncé que 
son organisation avait demandé 
aux docteurs Michel Vijaret et 
Jacques Waynberg de préparer un 
Livre blanc sur les jeunes Fran- 
çais et la drogue. 


points du contrat dont il s'estime 
lui-même peu satisfait 

M Moeller pense notamment 
que les compensations offertes à 
son pays (à ce jour, elles Ictères 
sent une douzaine de firmes et se 
monteraient à l'équivalent de 
850 millions de francs) ne rëpon 
dent pas aux promesses faites au 
moment où les quatre membres de 
l'OTAN se sont décidés à corn 
mander ensemble trois cent qua 
rance- huit chasseurs F-16 à la 
société américaine General Dy 
nanties. 

Toujours selon M. Moeller, ces 
compensations pour l’achat de 
cinquante-huit appareils par le 

Danemark devraient se monter 
d 58 'c du coût total du pro- 
gramme. Or. on ne serait arrivé 
actuellement qu’au tiers de cette 
somme. De surcroît, le bruit a 
couru, ces dernières semaines, que 
le prix des F-16 avait très nette- 
ment augmenté en deux ans, dé- 
passant les estimations avancées 
lorsque les pré-accords avalent été 
conclus en 1975- 

D’aprés le quotidien Aktuelt 
(organe du parti social-démocrate 
et des syndicats). le gouvernement 
de Copenhague serait résolu a ne 
pas signer tant que les Améri- 
cains n'auraient pas accepté de 
commander aux chantiers navals 
de Frederiksbavn quelques ve- 
dettes de surveillance, du type 
WiUemoes. 

CAMILLE ÛLSEN. 



L'UNIVERSITÉ 
DES HATIONS WS 
RÉUNIT UN COLLOQUE 
SUR LA FAIM 
ET LE DÉVRQPREMENT 

Mme Alice Saunler-Seïté, secré- 
taire d'Etat aux universités, et 
M. Amadou Mahtar îVTEow. direc- 
teur général de ! UNESCO, ont 
ouvert, mercredi 9 mars, à Paris, 
au siège de ('UNESCO, un collo- 
que de l'université des Nations 
unies réunissant cent cinquante 
professeurs et chercheurs de Bel- 
gique. d’Espagne, de France. d’Ita- 
lie et du Portugal. 

Ce colloque, que préside le pro- 
fesseur Jean Bernard, directeur de 
l'Institut de recherche sur les 
leucémies et les maladies du sang, 
et dont le rapporteur général est 
AL Paul-Marc Henry, président 
du Centre de développement de 
l'Organisation de coopération et 
de développement économlq 
iO.CJDJE.). a pour but l'établis- 
sement de contacta directs entre 
des responsables d'universités et 
des directeurs de recherches, afin 
de les associer aux travaux de 
i'unjversitê. Trois thèmes sont 
débattus en commissions : la faim 
dans le monde, l'économie et la 
gestion des ressources mondiales, 
le développement humain et so- 
cial. 


I PUBLICITE ) 


PRÉFECTURE DE LA COTE-D'OR 

Direction de l' Administration Générale 
et de la Réglementation 

Bureau de l' Administration Générale 
et des Elections 


Ligne nouvelle ferroviaire Paris-Sud -Est 
et artère de télécommunications à grande capacité 
PARIS-SUD-EST 



de S'enquête parcellaire 

dans Ses communes de 
CGURCELLES-FRÉMOY, THOSTE, 
DOMPIERRE-EN-MORVAN, LACOUR - D'A RC EN A Y, 
JU1LLENAY 


Uni* enquête paroïlla'ro cJesrinCe a cMtcrtnlner l'Identité des 
proprietaires « les «.raci-rtsiiquM des parcelles dont l 'acquisition 
est necessaire pour permettre la construction de lu U-ne nouvelle 
ferrorialn- ParU-Sud-Esi d'une p.irt et l'établissement de Car 1ère 
de téleCORl munie. mon* Psris-Süd-Es'. d'autre part, se dtsrouleru dans 
le* communes de Cnurcclies-Fremoy. Ttcsro. Demplem-en-ilorvan. 
Uscour-d'Arrcnaj e*. JuUler.av du 5 avril 1977 au Tt aeru lOTT Inclus 

Fendant cette période les pièces du dossier seront déposées dans 
Les mairies et pourront être ccnraitecs aux Jours et Heures suivants : 

Courcûllcs-FrtmoT .... de U h a :6 h. du lundi au vendredi Inclus 

Thoste d* !■* D. A 16 b. du lundi au vendredi Inclus 

DomplerTP-ea-Morvao . . delà b. il 17 h. du lundi au vendredi inclus 

Laeour-d'Arcenay de 10 b. & 12 h. du lundi au vendredi Inclus 

Juiiienay de 10 b. il 12 h. du lundi au vendredi inclus 

«fia que les personnes qui le désir- raient puissent en prendre 
connaissance et caoslçmer leurs observations sur le registre ouvert 
& œt effet. 

r m observations pourront egalement être adressées directement 
^.rjt au commissaire-enquêteur, U. V EKM OT Félix. Directeur 
impôts (Contributions Directes et Cadastre) en retmlte. sait A 
££ domicile. A rue de Uirarde i Dijon, soit vn mtirle de l une 
des communes indiquées ci-dessus 

a i issue de l'enquête les personnes concernées pourront deman- 
i nrendre connaissance d« conclusions du commissaire -enquêteur 
«ni rcauête à M le Préfet de la Côte-d’Or. D irect ion 

£ « s» «««=*==■ D!J ™ 

Dijon, le 15 février 1977. 

LE PREPET. 

MICHEL BACHELIER. 


A PROPOS DE ... 


LA RÉVISION DE LA POLITIQUE 
RÉGIONALE EUROPÉENNE 


De Bruxelles à la Rue de Rivoli 

Continuant ses consultations dans les capitales euro- 
péennes, M. Antonio Giolitti, commissaire de la CjE-E. 
chargé de la coordination des divers fonds communau- 
taires et responsable de la politique régionale, a expiqué, 
mercredi 9 mars, à Paris, après avoir rencontré plusieurs 
membres du gouvernement français, dans quel nsprit la 
Commission de Bruxelles envisageait pour l'avenir la 
politique d’aménagement du territoire pour les Neuf. 


C'est à la Un du mois d’avril 
pus . la Commission fera au 
conseil des ministres des propo- 
sitions précises sur la gestion 
du Fonda européen (FEDER) à 
partir de 197Q. • Dans ces négo- 
ciations avec (es Etats, étant 
donnée la conjoncture, nous ne 
prévoyons pas un parcoure très 
facile ». a avoué M. Giolitti. La 
Commission souhaiterait notam- 
ment que le budget du Fonda soit 
sensiblement accru (il esi pour. 
1077 de 500 millions cT unités de 
compte : 2.8 milliards de francs). 
Mais l' Allemagne fédérale, par 
exemple, qui apporte au Fonds 
SE ù fo dé sec ressources pour 
ne recevoir que B ®/o des 
éldes. rechigne naturellement. 
Les Etats bénéficiaires (T Italie, 
la Grande-Bretagne et l’Irlande J 
appuient, en revanche, la » nou- 
velle « Commission qui, par la 
voix de M. Giolitti. estime que 
« le FEDER doit cesser de n'élre 
que l'instrument d’une banale 
politique d'assistance voire d'au- 
mône aux régions défavorisées ». 


Pour taire une véritable poli- 
tique de rééquilibrage — d'au- 
tant plus urgente que les distor- 
sions s'accentuent entre /es 
zones les plus prospère s de 
l’Europe él Isa provinces fou- 
chéea par /'exode — les Etats 
et la Commission doivent ampli- 
fier leur action et réviser leurs 
méthodes de gestion du FEDER, 
qui, après trois ana seulement. 
risquent de - tomber dans la 
rouf/ns ». 

La Commission de Bruxelles 
demande que les } interventions 
communautaires soient • plus 
souples et plus flexibles ». se 
méfient des critères trop précis 
et des » esprits de système ». 
• Four remédier au mal essentiel 
que constitue le chômage, pour 
lutter contre (e déclin de la sidé- 
rurgie européenne, il faut que 
les Etats et les responsables de 
la Communauté puissent déter- 
miner avec plus de liberté 
qu'avant les taux et les modalités 
des aides, en fonction des situa- 
tions. » 


Une action autonome 


Autre proposition or/g/na/e, 
mais quelque peu explosive, de 
la Commission : pourquoi ne 
pas réserver à la Commission 
et pour des proiots ayant un réel 
caractère européen une enve- 
loppe hors quotas, lui permet- 
tant d'entreprendre une action 
» autonome - et spécifique ? 

Tous ces ballons d'essais ont 
été présentes aux autorités fran- 
çaises qui les ont accueillis avec 
intèrêl et prudence. La position 
de ta France, i la veille de cette 
ranégociation du FEDER, es! 
maintenant claire : Paris, qui 
versa 21 fl /« et ne reçoit que 
15 Va, demandera un ajustement 
de son quota invoquant le prin- 
cipe du - iuste retour » (qui, 
notons-ie, est quelque peu 
contraire à resprit communau- 
taire!. Paris ne souhaite pas 


toulelors un relèvement automa- 
tique. chaque année, du budget 
du FEDER mais demande que les 
départements ü' outre-mer ne 
soient pas oubliés dans ses 
Interventions 

Enfin — mais cette question 
relève de la - cuisine - budgé- 
taire Iran ça/se — les responsa- 
bles de ramênagement du terri- 
toire veulent que les crédits ré- 
gionaux de Bruxelles soient ins- 
crits dans (a lot de nuances 
sur une ligne budgétaire spéciale 
afin que les aides communau- 
taires puissent être clairement 
appréciées. La manne de 
Bruxelles viendrai! donc en sur- 
plus des crédits nationaux, non 
en substitution. 

L'obstacle sur ce point est Rue 
de Rivoli, non à Bruxelles. 

F. Gr. 


PECHE 

UNE <r PREMIÈRE » A BRUXELLES 

Ouverture des négociations entre la C.E.E. 
et l’ISlleningne de l’Est 

De notre correspondant 


Bruxelles (.Communautés euro- 
péennes». — La Communauté 
engage, ce jeudi matin 10 mars, 
à Bruxelles, ics négociations en 
vue de la conclusion d'un accord 
de pêche à long terme avec la 
République démocratique alle- 
mande- C'est la première fois, 
dans l'histoire du Marché com- 
mun, que des représentants de 
l'Allemagne de l’Est rencontrent 
officiellement une délégation 
communautaire : la R. D. A, 
comme les autres pays de l’Est, 
n'a jamais en effet reconnu la 
Communauté. La délégation de la 
R.D.A. est conduite par M. Wange. 
ministre responsable des indus- 
tries alimentaires et de la pêche. 

D'autre part, la seconde phase 
des négociations entre l'Union 
soviétique et la Communauté, en 
vue de la conclusion de nouveaux 
accords, tenant compte de l'exten- 
sion des zones de pèche téservêes 
a 200 milles au large des côtes, 
se poursuit depuis lundi Cette 
fols encore, la délégation sovié- 
tique est conduite par M Ichfcov. 
ministre soviétique des pèches. La 
Communauté a propoaè un projet 
d'accord- ca dre : les Soviétiques, 
de leur côté, ont avancé des 
contre - propositions. Les deux 
camps s'efforcent maintenant de 
faire coïncider ces textes 

Certaines difficultés sont de 
nature politico - juridique. Par 


exemple, comment intituler l'ac- 
cord ? : o Accord entre l'UJLSiS. 
et la Communauté * — ce qui 
équivaudrait à une reconnais- 
sance de cette dernière — ou 
« encre rUJLS.S. et les Etats 
membres » ? 

Sur le fond, la Communauté 
souhaite que ce futur accord re- 
pose sur la notion de réciprocité : 
les Soviétiques pourraient pécher 
dans les eaux communautaires 
des quantités égales de poissons 
à celles que les chalutiers des 
.Neuf seraient autorises à capturer 
dans les eaux soviétiques (essen- 
tiellement dans la mer de Ba- 
rents). Une celle formule oblige- 
rait les Soviétiques à réduire con- 
sidérablement leurs prises- 

PHILIPPE LEMAITRE. 


TRANSPORTS 

Des plaintes vont être déposées 
après } f appareillage irrégulier 
du cargo panaméen «Marlin-II» 

La fuite, dam la nuit du mardi 9 au mercredi g mars, du cargo 
panaméen Marïin-n, bloqué dans le port de /Vouées depmsle 14 dé- 
cembre par les marins C.G-3*. pour "TioTî-obsenxittOTî des règlements de 
l'I.TS. .(Fédération internationale des transportât sur les salaires . et 
les conditions dè vie à .bord, est un nouvel épisode de la guerre qui 
oppose depuis plusieurs mois les propriétaires de navires battant 
pavillon de complaisance aux gens de la mer. 

Le Marlin-n était l’un des huit navires bloquées & Nantes depuis 
le début de l'année pour non-application des règlements de F1SJF. 
Les circonstances dans lesQué&es S a forcé le blocus font l'objet de 
nombreux commentaires à Nantes. L'attliude trop passive des auto- 
rités françaises provoque de vives critiques. 

Mardi sotr, les hausstéres retenant le nantie d quai ont été coupées 
à la hache, et le Marlin-n a quitté le port par ses propres moyens. 
Selon la C.GJT., trois hommes seulement se trouvaient à bord. 

Une vedette rapide des douanes se lança à sa poursuite, mais le 
cargo devait rester sourd aux appels ainsi qu'à ceux lancés un. peu 
plus tard par un bâtiment de la marine nationale. Ce dernier, le Clip, 
devait même tirer des coups de semonce dans le but d’obliger le cargo 
panaméen d faire machine en arriére . sans succès. 

Le bâtiment de 2a marine nationale a rebroussé chemin dès que . 
le Marlln-n a atteint les eaux rntemattonales. Il n’a pas été jugé 
nécessaire, selon les autorités maritimes, de le poursuivre puisque les 
multiples infractions du cargo panaméen auront des suites judiciaires. 

Cette affaire, qui survient après celle du Giobttk- Venus au Navre. 
illustre 2a grave question — controversée — des pavülons de complai- 
sance, dont M. Augustin Gruénais, responsable des affaires interna- 
tionales à la Fédération des syndicats maritimes (C.G.T.i. parte dans 
l’interview ci-dessous. 

Des marins en dérive 

produits pondère ux nécessaires & 
l’Industrie française et 70 % seu- 
lement du pétrole. Le plan de 
développement de la marine mar- 
chande 11976-1980) ne sera sûre- 
ment pas réalisé. 

Pour le cabotage national, notre 
flotte est très Insuffisante, omis, 
plutôt que de la développer, les 
armateurs et les chargeurs pré- 
fèrent souvent demander des 
dérogations aux services de la 
marine marchande et affréter des 
navires étrangers. 


• Quel est le sens de votre 
action ? 

L’action déclenchée par les syn- 
dicats de marins contre les navi- 
res de complaisance dépassent 
les frontières françaises. On re- 
cense aujourd'hui trois bateaux 
retenus en Grande-Bretagne, un 
a Anvers, un en Suède, un è 
Rotterdam, deux à Malte, un en 
Israël, trois en France (Ils étaient 
quatre avant le départ du Mar- 
tin II). Dans le monde naviguent 
environ 6 000 navires battant pa- 
villon de complaisance (Panama, 
Singapour, Chypre, Bahamas (...). 
employant des équipages chinois, 
indiens, philippins. pairistninds et 
de toutes nationalités africaines, 
qui vivent à bord dans des condi- 
tions d'hygiène et de sécurité 
souvent inacceptables, avec des 
salaires indignes. But ces 8 000 
bateaux, à peine 1 000 sont cou- 
verts par des accords signés entre 
les armateurs et ITntematlonai 
Transport Worfcer Fédération 
iLT-F-i, dont le siège est à Lon- 
dres. 


• Sur quoi portent les reven- 
dications de l’LT.F. ? 

A propos des salaires, par exem- 
ple, l'LTJF. demande un minimum 
de 531 dollars par mois pour le 
matelot qualifié, en s'appuyant 
sur le Tait que derrière les pavil- 
lons de complaisance se cachent 
le plus souvent des armateurs ou 
des firmes multinationales aux 
ressources considérables. LXT.F. 
ne veut pas que les pavillons de 
complaisance; en sous-payant les 
équipages, fassent aux flottes des 
pays industriels une concurrence 
lèloj 


déloyale. 

• Les armateurs européens 
recourent- ils, eux aussi, aux 
pavillons de complaisance que, 
pourtant, leurs gouvernements 
condamnent verbalement ? 

Evidemment. L'Allemagne fédé- 
rale a fait passer la moitié de sa 
flotte sous ces pavillons. Les 
Pays-Bas suivent le même che- 
min. En France, ü existe des 
armateurs qui exploitent dans les 
mers lointaines des navires dans 
ces conditions. D’autres affrètent 
des navires de complaisance. Ne 
trouvez-vous pas inadmissible que 
les grands complexée sidérurgi- 
ques de Fos et de Dunkerque 
soient alimentés en minerais par 
des navires étrangers, souvent de 
complaisance, alors que ces usines, 
très coûteuses, ont été financées 
en partie par des aides de L'Etat 7 
Et, au même moment, on se plaint 
de l'insuffisance de la flotte 
nationale i Les navires français 
ne transportent que 25 % des 


QUALITÉ DE LA VIE 


MANIFESTATION A FLA- 
MANVÏLLE. — Les forces de 
l'ordre sont Intervenues le 
mardi 8 mars sur le chantier 
de la centrale nucléaire de 
Fl aman ville, dans la Manche, 
pour faire évacuer des oppo- 
sants qui occupaient le site. 
Le mercredi- â mars, un millier 
de manifestants, en réponse à 
cette action, ont organisé uo 
raid automobile à Cherbourg. 
— (Corresp.) 
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Des aides pour la petite et moyenne hôtellerie 


Priorité a u petite et moyenne 
hôtellerie, développement du cam- 

K lng -caravaning, aide aux chaînes 
ôtellères envisageant de s'im- 
planter â l'étranger, et promotion 
de l'hébergement social restent 
les quatre grands axes de la poli- 
tique du secrétariat d'Eta* au 
tourisme, a Indiqué M. Jacques 
Médecin, mercredi 9 mars, lors 
de la séance de clôture d'un collo- 
que consacré aux hébergements 
touristiques. 

L'aide « privilégiée » la petite 
et moyenne hôtellerie s'est concré- 
tisée en 1976 par l'augmentation 
de la dotation du Fonds de déve- 
loppement économique et social 
(RP-E.S.I. qui, de 340 millions en 
1975. est passée l'an dernier à. 
370 millions de francs. De même, 
l'an dernier. 25 f c des prêts 
accordés par le Crédit hôtelier 
sont allés a des opérations n’excé- 
dant pas 200 700 francs et 87,4 
â des devis inférieurs à 500000 F, 
D'ici à 1980, a précisé M. Méde- 
cin, l'accroissement du parc hôte- 


lier français devrait se solder par 
10 500 chambres nouvelles. Pour 
ce qui concerne l’exportation des 
chaînes, ce sont quelque 25 000 
chambres qu) devraient être 
créées, dans les trois années à 
venir, hors de nos frontières. 

Abordant ensuite le dossier du 
camping, le secrétaire d'Etat au 
tourisme a estimé à 375 000 le 
nombre de places qui seraient 
créées lors du Vn» Plan, et a an- 
noncé qu'une a prime camping > 
sensiblement analogue à la prime 
spéciale d'équipement hôtelier 
allait être incessamment mise au 
point. 

Enfin, M, Médecin devait faire 
le point quant au tourisme dit 
* social*, rappelant que les diffé- 
rentes catégories d'hébergement 
en milieu rural étaient désormais 
x officialisées >. et que, d'ici à 
1980, 3ÛOOO lits en villages de 
gîtes ou chez l'habitant seraient 
créés, de même que 3 500 chambres 
en hôtels ruraux. 


• Mois l'affaire des pavil- 
lons de complaisance est une 
vieille histoire ? 

On discute, en effet, de ce 
problème dans les instances inter- 
nationales. & Genève notamment, 
depuis 1933. Résolutions, enquêtes, 
déclarations se suivent, mais le 
mal ne cesse de croître. En 1950. 
les pavillons de complaisance 
représentaient 5 si de la flotte 
mondiale ; en 1970. 18 ; aujour- 

d'hui, 30 Té. Pour ma part. Je suis 
catégorique : 11 faut qu’un 
boycottage général de ces navires 
soit organisé. En 1970, à Genève, 
j'ai demandé devant l'Organisa- 
tion internationale du travail que 
ce boycottage s'applique dans un 

B remier temps aux navires pétro- 
ers, mais je n’ai pas été suivi 
Même échec en 1972. Une conven- 
tion a enfin été signée à Genève 
en octobre 1976, mais, pour qu'elle 
soit appliquée. U faut qu'elle soit 
ratifiée au moins par dix pays 
représentant ensemble 25 % du 
tonnage mondial- Je viens d’écrire 
au secrétaire général à la marine 
marchande pour que la France 
prenne la tete des pays s'enga- 
geant dans la procédure de rati- 
fication afin que les dispositions 
de cette convention iméme si elles 
sont assez timides 1 entrent réel- 
lement dans les faits, et que les 
pavillons de complaisance soient 
combattus comme la peste. 

• La entaille menée par tes 
syndicats n 'est-elle pas on peu 
un échec ? 

Notre action n’aura pas été 
Inutile, jusqu'à maintenant De- 
puis 1974, sur l'initiative de la 
Fédération C.G.T.. une soixantaine 
de navires de complaisance ont 
été retenus par les responsables 
syndicaux dans les ports français, 
et nous sommes parvenus à faire 
payer par les armateurs une 
somme totale de L5 million de 
dollars d'arriérés de salaires. 
Aujourd'hui encore, trois navires 
sont bloqués dans les ports fran- 
çais : le Glabtik - Venus au 
Havre, un navire à Bayonne, un 
autre dans l'étang de Serre. 

• Dons raf faire du « Grlob- 
tüc- Venus », l'attitude des auto- 
rités françaises a soulevé de 
□ombreuses protestations. 

La façon dont ont agi les auto- 
rités françaises au Havre est 
Inadmissible, et constitue un 
affront, pour la France et pour 
nous, que nous n'oublierons pas 
de sitôt. Cette attitude tranche 
curieusement avec les belles pa- 
ïùtes généreuse des pouvoirs 
publics, qui. périodiquement, rap- 
pellent qu'l] faut engager sur ie 
plan international une lutte 
contre ces bateaux- pirates. Mais. 
Jusqu'à maintenant, ce sont cous, 
les syndicats, qui avons organisé 
cette campagne. 

Les Inspecteurs français de la 
navigation font, certes, correcte- 
ment leur travail, et Ils ont obtenu 
des résultats positifs, mais ils ne 
son t pas assez nombreux et Leurs 
pouvoirs sont limités, ns ne peu- 
vent monter â bord des navires 
étrangers que pour vérifier, au 
plan de ia sécurité, si le matériel 
est conforme aux règlements, mais 
ils ne peuvent pas intervenir pour 
ce qui concerne les conditions de 
vie des hommes à bord. 

Propss recueillis par 

FRANÇOIS GR05RICHARD. 
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Emprisonnement avec serais Condamnation 
pour un crime passionnel. 
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La. cour d'assises de Paris a 
condamné, mercredi 0 mais, Tlta 
H’Gayen Thi N gu, trente-cinq ans, 
à tfag « ttc d/e m p risonneaient. Haut 
deux ans avec sursis, pour le 
meurtre de son amant. M. Thomas 
Adam, un professeur rencontré à. 
Saigon, et qu'elle, avait suivi & 
Pans, dans l'espoir de se marier 
avec lui. « C’est Uti qui m’a de- 
mante te venir le rejoindre ». a 
déclaré la jeune femme, en préci- 
sant ; c a m’avait promis çu’Ü 
divorcerait. » 

p li e a expliqué l’« humiliation 
insupportable » ressentie devant les 
refus de son ami. Au cours d’une 
ultime rencontre, le 8 mars 1375, 
la jeune femme, s’emparant de 
deux couteaux de cuisine, a frappé 
A six reprises M. Adam. Elle 
devait ensuite mutiler de corps en 
l'émasculant, vifte est' incarcérée 
depuis ce moment. 

. . Née dans une famfHe bourgeoise 
de Dalat, Tlta iTGuyen Thi Nga, 
a vécu toute la guerre du Viet- 
nam. Son père et six de ses frères 
et sceurs ont été. tués au. cours 
des combats. Peu après son ma- 
riage, elle devait perdre également 
son mari et Tun dé ses enfants. 
Tgiw> avait cru pouvoir «.refaire 
sa vie ». ia cour, comme l’avocat 
général — qui avait demandé une 
peine de -cinq à sept ans d'empri- 
sonnement — . semblent avoir été 
sensibles aux « malheurs » de 
l'accusée et au caractère ■ pas - 
sfonnel » de ce crime. , 

Après fa faillite 
d’Europe construction. ■ 

La onzième chambre correction- 
nelle .de Paris, s’est, prononcée, 
mercredi 9 mais,' sur les respon- 
sabilités encourues par les trois 
principaux dirigeants de la société 
Europe- construction; créée- le 
^ 30 avril 1968, - .et' qui entreprit 
l'édification dé pavffions dans la 
- j banlieue est de Paris avant de 
n; déposer son bilan, le 10 mars 30*73, 
5 abandonnant deux cent dix d»a- 
d tiers en coi^rs. 

«i M. Rrpne Lerlgolcur, qui fut 
l ’anima teur de FaCfaire, a été 
iwniitmnfe à trois ans ffemprison- 
nptrrwnt dont trente mois avec sur- 
sis et une mise à l’épreuve pour 
dnq ana. Il Jean - Pierre Cayla, 
son adjoint commercial, à. deux 
ans d’emprisonnement dont dlx- 
hult mois .avec sursis. et 'M.jtflcbel 
Thibault, son adjoint technique, 
t quinze demprisonnosent 
dont neuf avec sursis. ~ 1 " 

Selon les enquêteurs, récbec de 
cette entreprise S’explique par dés 
détournements d'actifs, des prélè- 
vement frauduleux, une • 

négligée. Sur une-centaine de 
plaignants, cinquante-six s’étalent 
constitués parties civiles. Sa 
obtiennent des d° mTri a |p gî ~i ntérfits 
dont le' total s’élève à environ 
240000 francs. 


' 'i 




d’nn contrôleur des impôts. 

Un contrôleur divisionnaire des 
impôts du secteur Raeü-Sud, 
Jt René Gouiric. soixante -deux 
ans, a été condamné pour compli- 
cité de fraude fiscale à deux ans 
d'emp ris onnement (dont vingt 
mois avec sursis), le mercredi 
9 mais, par la cinquième chambre 
du tribunal correctionnel de Ver- 
sailles. Auteur et principal béné- 
ficiaire de la fraude fiscale. 
M. Henri Verchère.- cinquante ans, 
prérident - directeur général de 
l’Usine métallurgique d'Asnières, 
dans les Hante-de-Setne, s'est vu 
infliger tmé peine identique, aug- 
mentée (Tune amende de 20000 P. 
y. - VerchèTB rtics<TriHb»tt: au fisc 
npfi gr ffyyde partie substan- 
tielles de courtage 

issues (Timportants contrats pas-, 
sés avec r industrie aérospatiale. 

A la découve rt e de la fraude, en 
1969. M. René Gouiric avait dé- 
troit des documents compromet- 
tants quelques jours seulement 
■avant la visite des «polyvalente». 

Lés relations 
de Pierre de Varga 
avec Gny Simone. 

M. Guy Ploch, premier Juge 
d'instruction, a. longu ement inter- 
rogé, le 9 mars, M. Pierre de 
Varga en prëænce de ses défen- 
seurs, M* Robert Vignot et 
M* Alain Beaumier. Une longue 
série de questions a été pesée 
portant sur le passé te l'inculpé, 
sur son activité professionnelle et 
sur ses relations avec l’ancien 
inspecteur Guy Shnoné, qui l’ac- 
cuse de l'avoir chargé d'organiser 
rassasslnftt.de M. Jean de Broglie. 
- L'homme, d’affaires a men- 
tionné, notamment, qu'il avait 
connu M. Slmoné comme client 
en 2973 et qu’il l’avait revu un an 
plus tard pair hasard, à ro cession 
d’une enquête de la brigade des 
mineurs de ViroCay, où était 
affecté ce policier, - . alors que 
Mlle Pascale de Varga, fille de 
l'inculpé, souhaitait recueillir un 
enfant négligé par ses parents. 
Dés ce moment M. flftnrmné eut 
recours & ses services pour obte- 
nir plusieurs prêts successifs te 
30000 francs et, en dernier lieu, 
en avril 1976, ' un 'prêt de 
100 000 francs consenti pour un an 
par M. de Broglie en vue de 
l’achat par le policier d'un appar- 
tement à Marty-le-RoL Iftateno- 
gatoirë doit continuer le 10 et le 
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Sur décùioa du Conseil d’Étai 

SG>T EXPULSIONS 
DÉ0DÉES PAR If MM 
DE L'INTÉRIEUR 
FONT L'OBJET D'UN SURSIS 

Le Conseil d'Etat, statuant au 
contentieux, a décidé mercredi 

- g mars, sur requête des Intéressés, 

• qu'il soit sursis A l’exécution de 

. ^ sept arrêtés d'expulsion pris w 

■ le ministre de I Intérieur le 15 avril 

* - 1976 A rencontre., ûe travailleurs 

Immigrés. Deux autres requêtes 
de même nature ont été rejetées. 

■AS- • Le 8 avril 1978, le ministère de 
l'intérieur décidait l’expulriccjto 
. MM. Benomar KbelifaBen DJÎlali, 
de nationalité algérienne, et José 
Ferreira, de nationalité portugaise 
> (le -Monde du 10 avril 1976). 
pensionnaires du foyer de la 
Sonscotra de Champigny (Val- 
de-Marne), où avait lieu a 
■ " répoqne une grève des loyers, fl 
■■■ leur était reproché notamment 
f. des x troubles à Tordre publies. 

. Un mouvement de, protestation se 
développait aussitôt et conduisait 

■ le 15 avril A une Intervention poli- 
V.cièxe au cours de tequdte Aetee 

pensionnaires étaient appréhendés. 

-i C es seize personnes faisaient 
aussitôt l’objet d'arrêtés d’expul- 
sion (le Monde daté 18-19 avril 
1976). Mais toutes déposaient fle- 
vant le Consefl dlEtat des reconrs- 
pour sursis A exécution. Un pre- 
.1' mier dossier, ' celui de M. Moussa 
V' KonalÉ, était , examiné le 28 mai 

• suivant, et un arrêt de sursis A 

- ' exécution ôtait rendu le 18 juin. 

Mercredi 9 mars, le . Conseil 
d’Etat a pris tmé dédrian lden- 
' tique visant MM. AmarGueml, 
Ajfcli Soukkkne, . MohadA 

■ Bouyahiaoui. Mohammed Ba chlr , 
Abdelmajld Menas, Omar Aouiche 
et HOciua . Hbggas. Considérant 

- . xaue l’un au moins des moyens 
,mofmisv par les tequéranJ»- A* 

; . l’appui de leurs reqpnrs pow excès L 
, yte pouvoir, devant le tribunal 1 

/ adxninlfitrafcfcC de Paris, paraît de 
nature A justifier l’annulation .l _ 
arrêtés âa ministre tie ltmériear, 
le Conseil d’Etat a décidé de âtin- 
'.- seoir à' l'exécution de eçux-cU 

- v jusqu'à oe qu’il ait été statue sur' 

. lesdits recours. 

' En revanche, la hanté Juriffic- 
. -- tiqn administrative à rejeté 1» 

. ■ requêtes présentées par MM. Khe- 

- •' Ma-Ben Djüali et Ferreira contre 
; Jet arrêtés du mlnfctap,* MntA- 
-, rieur 1 en date du ‘ B mars ' 1978- 

• Les cas des h«tt antres expulsés 
'. devraient être examinés ultérieu- 
rement. ' ' ' * 


■ • - Arrestation en Allemagne 
cTtm membre du mOieu lyonnais. 
— Nicolas Caclamanos. allas Nie 
le Grec, qui est considéré comme 
l’une des. figures . Importantes du 
grand banditisme lyonnais, vient 
d’être arrêté près de Darmstadt 
(RépubBque fédérale d’Allema- 
gne). Surpris au cours d'une ten- 
tative de vol de voiture. U s’était 
enfin après avoir blessé un poli- 
cier Anne jambe. Nicolas Catia- 
znanos a été écroué sous diverses 
inculpations, dont celle de tenta- 
tive d’assassinat sur la personne 
d’un, fonctionnaire de police. 


PROTESTATIONS 
APRÈS L'AGRESSION 
D'UN AVOCAT 


■ Après l’agression dont a été 
victime M* Jean-Paul Lévy, du 
barreau de Paris (le Monde dn 
8 mars 3977), le conseil de l’ordre 
des avocats parisiens Indique que 
«de tels procédés scandaleux , 
inqualifiables ..et inadmissibles 
mettent en cause les droits et les 
devoirs de Ja défense*. 

Le Mouvement d’action judiciaire 
(14. rue NanteqB, 75015 Farts) 
estime 'pour sa. part que « der- 
rière (M* Lévy), if est un courant 
d’idées démocratiques et progres- 
sistes au sein de Tappareü indi- 
ciaire qui est attaque ». . 

Les avocats socialistes, commu- 
nistes et radicaux, de gauche de 
Paris, de leur côté, « dénoncent 
ta vague d’attentats perpétrés par 
de petits commandos fascistes ». 

Knflpr le parti socialiste estime 
què •« ce fait est révélateur te la 
dégradation continue te Vètat 
tes libertés publiques dans notre 
pa&s ». M. Raymond Forai, député 
socialiste' du Territoire: de Bel- 
fort a déposé une question écrite 
auprès du ministre de l’intérieur 
pour toi demander, d’une part, 
* quelles mesures acompte pren- 
dre pour que l 'enquête concernant 
cette agression soit menée avec 
diligence j», . d'autre part «quels 
sont les résultats te l’enquête 
ouverte à la suite des plasticages 
menés contre ■ les dirigeants du 
MRAff Oe .Monde du 29 février 
;et daté.6-7 mais. 19TD. 


• PRECISION.- — Après l'ar- 
ticle 'intitulé c La femme délin- 
quante ou les bienfaits ambigus 
sexisme » (Ze Monde du 

*7m«sfc M. U Solo: — ’~" 

nous prie «Ttasérer la 

.suivante : * La recherche sur 
s Ja.'-femme et la criminalité », 
U 'ïê responsable se fait 
dans le cadre de la * recherche 
coopérative sur programme » 
(£c!p. re 399 da CJVJZ^J. 
porte ie.même titre, et à la 

smrpêatia? prenantes le la 

totrede psychologie cünioue indi- 
vidueile et sociale (dtr„ Mme 
Ct . Reüauît - SABonpes) et le 
de recherches crimlno- 

^S^Aen^^u^ercheuses 
du Centre de FédacatUm àfr- 
vsmdneVaueressoti.* *? 
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APRÈS LE SEISME DU -4 MARS 

L état d'urgence a été levé en Roumanie 
sauf dans la région de Bucarest 


Quelques survivants du séisme du 
4 mars ont encore été dégagés. Je S mars, 
A Bucarest Le nombre des morts retrou- 
vés est maintenant proche de mille 
quatre cents et celui des blessés dépasse 
dix mille. Le président Nicolas Ceaucescu 
a signé, mercredi 9 mars, un décret 
levant l’état d’urgence, sauf dans la 
région de Bucarest. - 

Les conséquences économiques du 
désastre- sont encore très mal connues. 
Cependant, selon l’agence roumaine 
Agerpress. la hausse des salaires et du 
niveau de' vie pendant la période 

Bucarest. Lentement, heure 
après heure, nuit après nuit. Jour 
après jour, A la lumière des pro- 
jecteurs ou sons le soleil, le 
gigantesque travail de fourmi en- 
trepris dans la capitale roumaine 
porte ses fruits. Bucarest, certes, 
n’est pas rendue à une vie nor- 
male — U y faudra encore des 
semaines de travail,'— mais l’opé- 
ration de déblaiement, rondement 
menée, a maintenant très nette- 
ment progressé. 

Dans les rues de la ville comme 
dans n Imparte quelle autre cité 
de l'Est, des escouades de femmes 
en Qchu nettoient, balai A la 
main — ce fameux balai socia- 
liste de l’an ti- chômage, — tandis 
que la ronde des véhicules con- 
tinue. Elle durera aussi long- 
temps que nécessaire, probable- 
ment deux ou trois Jours. Inlas- 
sablement, malgré la fatigue, 
sauveteurs, soldats, miliciens, ou- 
vriers, dirigés par des respon- 
sables du parti communiste, font 
leur m'rtw épuisante sur ces mon- 
tagnes de débris, aujourd'hui ré- 
duites des irn i« quarts. 

Les opérations se sont Accélé- 
rées dés mardi après-midi, et l'on 
emploie désormais avec wiuTu* de 
précaution le matériel lourd. 11 
n’y avait alors que peu de chances 
de retrouver des survivants. L'es- 
poir de sauver encore des vies 
humaines - est abandonné. T ie s 
deux équipes de secouristes 
suisses venues dés denier 

avec des • chiens spécialement 
dressés pour là recherché des 
corps sont reparties mercredi. 

Cette intervention- aura été, en 
définitive, la- seule forme . d’aide 
étrangère concrète sur le tenais 
acceptée par les autorités rou- 
maines. Hormis l'envoi de xnédl- 


1978-1980 devrait suivre la progression 

prévue. En revanche, la réduction des 
horaires de travail, qui était, elle aussi. 
Inscrite dans le plan, devra être ajournée 
Jusqu’en 1978, de manière à permettre la 
reconstruction rapide du pays. 

Des détachements de spécialistes et 
d’ouvriers venant de toutes les régions, 
sont acheminés vers les zones les plus 
gravement touchées. De son côté, le 
ministère roumain du commerce exté- 
rieur « a pris contact avec ses fournis- 
seurs étrangers pour obtenir, en priorité, 
l’équipement- technique nécessaire à la 

De notre envoyé spécial 


caments et de matériel chirurgi- 
cal par des pays tiers, le gouver- 
nement roumain a maintenu tout 
au long de cette affaire son prin- 
cipe de base : la non-ingérence. 
Le tremblement de terre était 
« roumain », la Roumanie réglera 
son problème elle-même <c Ro- 
mania tara da se. » 

Incontestablement d’ailleurs 
dans cette épreuve. le système 
ro umain a donné des preuves 
évidentes de son organisation et 
de sa forte capacité de mobilisa- 
tion. Mises en place une heure 
à peine après le séisme et main- 
tenues pour le temps nécessaire, 
les équipes de sauvetage , ont tra- 
vaillé avec une efficacité et une 
méthode tout A fait exception- 
nelles. Pour autant, les problè- 
mes immédiats ne sont pas tous 
surmontés; fl a’en faut de beau- 
coup. La vie quotidienne dans la 
capitale resta sérieusement per- 
turbée. ... 

Un autre problème majeur ren- 
contré par les autorités est celui 
de l’évacuation .des Immeubles 
sinistrés' et du 'relogement des 
famlTlcs. B semble que les respon- 
sables du pays. & commencer par 
M. - Ceausescu, aient totalement 
inversé leur appréciation et leur 
politique en vingt-quatre heures. 
Lundi, parallèlement A l'opération 
de sauvetage, une autre opéra- 
tion, mass i ve. « A la roumaine », 
d’évacuation des biens, et des 
personnes était conduite A l’aide 
de centaines de camions. Les res- 
ponsables faisaient savoir que des 
miniers de bâtiments, de maisons 
et {rétablissements, A Bucarest 
comme dans toute la partie glnis-' 


trée du pays, devraient être rasés 
et reconstruits. Us affirmaient 
aussi que tous les sinistrés étaient 
ou seraient relogés a dans des 
appartements disponibles ou par- 
fois dans les familles u. 

Mardi, faisant machine en ar- 
rière. le comité politique exécutif 
soulignait « la nécessité cC organi- 
ser avec un maxtnmum de respon- 
sabilités l’activité d’éraXuation des 
dégâts subis par les immeubles et 
d’évacuation des locataires te 
certaines bâtisses, afin Crémier à 
tout prix les tendances d'appré- 
ciation superficielles et exagérées 
ainsi que la panique ». 

'Ce renversement de politique 
— surprenant pour quiconque a 
visité ces Jours derniers la ville et 
constaté de visu la nature de ces 
a lézardes sans importance » — 
a en, eh tout cas, un effet Immé- 
diat : mercredi matin, on ne 
voyait plus un seul camion chargé 
de meubles dans les mes de la 
capitale, hormis ceux qui trans- 
portaient les matériaux récupérés 
dans les immeubles officiels 
menacés. - ... 

On .touche là un thème essen- 
tiel da la politique économique 
roumaine, toute tournée vers l’In- 
vestissement productif. L’effort de 
reconstruction, pour nécessaire 
qu’il soit et ample quH apparaisse, 
sera différé ou à tout le moins 
étalé dans le temps, la priorité 
des priorités restant A la norma- 
lisation économique et A la reprise 
de la production. 

Six jours après le séisme, il faut 
reconnaître . que l'on ne possède 
guère d’informations sérieuses sur 
l’ampleur des rïég&ts subis par les 


reconstitution du potentiel industriel ». 

Alors que déblaiement relogement et 
remise en état continuent les sismologues 
américains ont prévenu les autorités rou- 
maines de l'éventualité (dans un délai 
non précisé! d’un prochain tremblement 
de terre qui pourrait être violent et Je 
gouvernement roumain a accepté l’offre 
américaine de coopération sismologique. 
Selon l’Agence France-Presse, les spé- 
cialistes du Centre physique tectonique 
et de sismologie roumain estimeraient 
peu fondée l'analyse pessimiste des 
experts américains. 

installations Industrielles. Les res- 
ponsables interrogés sur ce point 
pratiquent, avec un art consommé, 
la réponse elliptique. 

La lecture de la presse rou- 
maine. qui suit le chef de l’Etal 
pas à pas dans ses visites aux 
régions sinistrées, n'est guère plus 
Instructive. Par exemple, le pré- 
sident Ceausescu a visité, mardi 
après-midi, le département de la 
Prahova. celui précisément où se 
trouve le grand centre pétrolier de 
PlœstL Selon les chiffres fournis. 
70 entreprises Industrielles ont été 
touchées sur l’ensemble de ce 
département. A Ploestl même, 
s 35 entreprises ont été atteintes, 
toutefois, dans 19 d’entre elles, le 
travail a repris normalement et 
dans 15 partiellement». Tous les 
renseignements communiqués sont 
de la même nature. 


B semble cependant que les 
dommages subis par les industries 
soient moindres que certaines 
Informations n’avalent pu le lais- 
ser croire. Les industries lourdes 
ne paraissent pas avoir été sévè- 
rement touchées par le tremble- 
ment de terre. Le réseau routier 
et ferroviaire serait totalement 
réparé. A l'exception peut-être 
d’un grand pont sur le Danube, 
entre Giurgiu et Ruse, le seul pont 
qui Thlie la Roumanie A la 
Bulgarie. . 

En revanche, l'agriculture, déjà 
gravement sinistrée lors des inon- 
dations ■ de 1970 et 1975, aurait 
subi des dommages assez consi- 
dérables. Plusieurs centaines de 
constructions, notamment des 
é tables, se seraient effondrées, 
provoquant une perte Importante 
de cheptel. 

PIERRE GEORGES. 


Un deaxdème tremblement de terre est-il possible ? 


Bucarest YUJMJ. — L’ambas- 
sadeur. des Etats-Unis A Bucarest 
a^informé, mercredi 9 mais, les 
autorités roumaines que, selon les 
sismologues du oentre de Golden 
(Colorado), un nouveau trem- 
blement de terre aussi violent que 
celui du 4 mars dernier pourrait 
se produise d’ici quelques Jours 
ou quelques mois en Roumanie. 
L’ambassadeur a transmis au 
gouvernement roumain une pro- 
position* du secrétaire d’Etat. 
M. Cyrus Vance : une équipe de 
sismologues américains - munie 
d’instruments de détection très 
perfectionnés pourrait venir très 
rapidement pour suivre attentive- 
ment, en -coopération avec les 
spécialistes roumains, l’évolution 
de la situation durant les semaines 
critiques qui viennent Les auto- 
rités roumaines ont accepté cette 
off re. ; ; • • 

La comparaison des dates, des 
■nmgnitnrtÿft et des intensité* 
montre que pour ces trois cas les 
séismes qui ont précédé ou suivi 
la secousse principale n’étalent 
nullement négligeables. L’Inten- 
sité VI est caractérisée par des 
dommages légers dans des mai- 
sons rurales, des constructions en 
pierres tout venant, en briques 
ordinaires, en blocs de béton, en 
maçonnerie et .bois et en pierres 
taillées. A l'intensité VU, selon le 
type de cmuetrvœtion, les dégâts 
peuvent aller des simples fissures 
et chutes de plâtre Jusqu’à des 
effondrements partiels et destruc- 
tions de cloisons intérieures. 
Même les constructions armées 
peuv ent s e fissurer. Avec l’inten- 
sité m la gravité des dom- 
mages augmente : des lésantes 
larges -et profondes et surtout des 
fissures se font dans les construc- 
tions armées ; les mnîiawig rurales 
ou en pierres tout venant peuvent 
être complètement détruites. A 
l’intensité XX. cm en arrive aux 
dommages généralisés. Des édifices 
armés présentent des l ézar de s 
larges et profondes, des murs et 
des cloisons peuvent s'y -effondrer. 
Des monuments et des colonnes 
tombent. Les canalisations sou- 
terraines, les routes et les votes 
ferrées sont partiellement endom- 
magées. Et, bien évidemment, les 
constructions de qualité médiocre 
(maisons. ruraleé, constructions en 
pierres tout venant) ou moyenne 
(en briques ordinaires, en blocs, 
de béton, en maçonnerie et bois 
et en pierres taillées) su bi ss e nt 
des dégâte tris Importants ou 
s'effondrent complètement. 

L'avertissement américain doit 
être pris d’autant plus au sérieux 
que. tous les gros tremblsmeote 
de terre sont suivis de dizaines ou 
de centaines de « répliques. » 
qui peuvent se produire pendant 
des semaines, des omis, parfois 
môme des années. Certes, la mag- 
nitude et la fréquence de ces 
répliques diminuent au -fil du 
temps. Mais U arrive qu’une OU 
plusieurs répliques atteignent une 
magnitude presque égale à ceDe de 
la secousse principale. — Y. R. 



DATES 


Protondeur 
• du foyer 
(en km.) 

Magnitude 

Intensité 
. maximale 

Coordonnées 

U1Z 

25 mal 

18 h. 1 

80 *1 

8,1 

vn 

45,3“ N 

27A» E 


25 mal 

. 20 h. 15 

30 

5j 

VI 

45A° N 

27 Ap E 


25 maj 

21 h. 15 

80 

SA 

v a vi 

45A» N 

27.2“ E 

1M0. 

27 octobre 

6 h. 37 

122 

BA 

vu 

45, B* N 

25.4» E 


8 novembre 

. 13 h. 

145 ■ 

SA 

VI 

45A* N 

28,2“ B 


10 novembre 

L h. 33 

133 

7A 

IX 

45,8» N 

28.7“ E 


U novembre 

. 0 h. 34 

150 • 

SA 

VI 

45.0“ N 

28,8» E 


19 novembre 

20 h. 27 

150 

5A3 

VI 

45.0» N 

28 A° E 


23 novembre 

14 h. 50 

150 

5A5 

V à VI 

45.8“ N 

28A» E 

1M5. 

12 mars 

20 b. 52 

125 

5A 

VI 

45.5“ N 

26,4» B 


7 septembre 

. 15 b. 48 

' 75 

6A 

vu à vm 

45.9“ N 

26A“ E 


9 décembre 

6 h. 9 

80 

6 

vu 

45,7* V 

28.8“ E 


CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER VOS RENCONTRES? 


• Vbos ' rompez toujours ? 
Alors désormais ne rencon- 
trez plus que des pàrtënai- 
Arâë.dont le caractère, l’affec- 
tivité êt même la. sefeiaiité- 
sont complémentaires des 
. vôtres. - 

C’est la chance fantastique . 
que vous offre ION. 

Ce monde change. Changez 
aussi votre façon de décou- 
vrir celle que vous cherchez 
. pour la vie. 



Votre questionnaire vous at- 
tend. Demandez-ievite I filous 
y joindrons le témoignage 
enthousiaste de milliers de 
couples. 


305 «lUctas de presse, plus de 10D 
émissions de radio et de télévi- 
sion, Z livres, 1 TTTm ont dfflusé 
depuis SB ans ce progrès scienti- 
fique - le plus extraordinaire de 
notre temps dans ce domaine. 
Lire a ce sujet : ‘Vers une cl- 
vUfsatlon du. couple - de LM. 
JenW. Préface de Louis Armand, 
de l'Académie trarçatea (foutes 
librairies). 


ION INTERNATIONAL 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE -MONTBÉAL ' 


F 


Poér una^r* rencontre sous 15 Jours, envoyez-raoi gratuitement, sous pli neutre et 
_ cacheté, mon questionnaire tON et votre documentation en couleursL 

I iL Mme «Mie . .. J — * - Prénom - , flgv — 

Adr 
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RADIO-TÉLÉVISION 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 10 MARS 
— Biarritz constitue le « dos- 
sier-ville » de Radio-Monte-Carlo, 
A 19 heures. 

— Ai. Michel d'Omano* candi- 
dat R.L à la mairie de Paris, est 
l'invité de France - Inter, à 
19 h. 15. 

— 31. Georges Sarre (P-Sj 
répond aux questions de MM. An- 
dré Fanion IRPJU. Jacques 
J Dominati (R JL) et Brice Lalonde 
(écologie) sur Europe 1; à 19 h. 15. 

— M. Jacques Dominati, secré- 
taire général des R-L, participe 
au journal d'Antenne 2, à 20 h. 

— MM. Robert Jarry (P.C.) et 
Jacques Chaumont iR-PJU sont 
les protagonistes du n traln- 
forum » de R.T.L. au Mans, à 
SI heures. 

VENDREDI 11 MARS 
— AI. Jean Lecar.net. président 
des Démocrates sociaux est l'In- 
vité de Philippe Gildas sur Eu- 
rope 1, à S h. 30. 

— MM. Maurice Arreckx (RJ.) 
et Aymertc Simon - Lorière 
(RLPJî.) débattent des munici- 
pales a « KJU-C.-Cboe », i 8 h. 30. 

— Les écologistes expriment 
leur point de vue avec Brice La- 
londe à Paris et les candidats 
têtes de listes à Lyon, à Mar- 
seille, à Bordeaux et à Montpel- 
lier, sur Radio-Monte-Carlo, à 
19 h. 15, après le * dossier- ville » 
consacré à Paris, à 19 heures. 

— M. nenn Fiszbin, chef de 
file des candidats communistes à 
la mairie de Paris, est l'invité de 
France-Inter, à 19 h. 15. 

— « La publicité : vérité ou 
mensonge ? >*. tel est le thème 
du magazine » Vendredi » sur 
FR 3. à 20 h. 30, auquel partici- 
pent notamment MM. Henry Es- 
tingoy, directeur de l'Institut na- 
tional de la consommation, et 
Jean-Claude Servait - Schreiber, 
directeur de la Régie française de 
publicité. 

— MM. Antoine Rufenacht 
CLP JR.) et André Dur orné a 
(P.C.) sont les protagonistes du 
a train-forum » de R.T r. au 
Havre, à 21 heures. 


CE JEUDI, SUR TF 1 


L’envers des records sportifs 


ARTS ET SPECTACLES 
Cinéma 

«CINÉ FOLLIES », de Philippe Collin 



/ 


Qu'est-ce qui fait courir les 
Allemands de l'Est ? Qu’est-ce 
qui fait sauter les Américains? 
Alain Escoubé a franchi l'Atlan- 
tique — c'était facile — et le mur 
de Berlin — ce fut plus compli- 
qué — pour en rapporter deux 
films fort Intelligemment 
construits, mais dont on ne pou- 
vait attendre qu'ils épuisent le 
sujet. 

Ici en R LD JL tout est paradis 
pour enfants initiés aux gestes 
sportifs, dans des installations et 
avec un encadrement hors pair. 
Mais les voilà qui grandissent et, 
pour les plus doués, disparaissent 
derrière le mystère des écoles de 
sport. Cette fois, défense d'entrer, 
défense de répondre aux ques- 
tions. 

Ce silence officiel Irrite Alain 


Escoubé. qui en vient à supposer 
le pire. B nous fait entendre les 
voix mêles des fillettes et laisse 
planer plus qu'on doute. 

Après quoi, on file vers les 
Etats-Unis pour y retrouver le 
fin visage de play-boy de Dwight 
sûmes, ce pur produit des univer- 
sités californiennes Le recordman 
dû monde du saut en hauteur ne 
craint rien ni personne, sinon 
la pluie. Comme tous les Améri- 
cains, « Ü s'entraîne seul et pour 
lui-même s. Il sait que sa carrière 
sportive s’achèvera quand com- 
mencera celle des affaires. 

■ Personne n’est là pour nous 
prendre en charge, pour nous 
épargner les soucis matériels s, 
maugrée-t-il Lui se fait ses fins 
de mois en c combinant » sur les 
billets d’avion. Pas plus de 5 000 
dollars -par an. Heureusement ses 


parents sont riches et l'aident- 
Prend-Il des amphétamines ? 
Alain Escoubé n'a pas posé la 
question, cette même question 
qu'il avait adressée à Eomeila 
End er. 

FRANÇOIS SIMON. 

* W 1, 21 U. 30. 


• Trais Journalistes de TF J, 
mm. Christian Bernad&c. rédac- 
teur en chef. Roger ©lequel, pré- 
sentateur, et Jean-Claude Narcy, 
accrédité & l’Hôtel de Ville, ont 
reçu, mercredi 9 mars, la médaille 
de vermeil de la Ville de Paris. 
L'initiative en revient au prési- 
dent décédé Bernard Lafay. qui. 
à l'occasion do deuxième anni- 
versaire de la chaîne, avait ma- 
nifesté l’intention de récompenser 
la rédaction de TF 1_ 


PRESSE 

LES GRÉVISTES DU «TIMES» 
MENACÉS D'EXPULSION 
PAR LEUR SYNDICAT 

. Le Times de Londres n*a pas 
paru, le jeudi 10 mars, pour le 
sixième Jour consécutif en rai- 
son d’une grève des ouvriers d'im- 
primerie. Les dirigeants du Jour- 
nal se refusent à chiffrer la perte 
.de recettes qu'entraîne cette non- 
parution. 

Les ouvriers en grève, qui 
appartiennent à un syndicat du 
Livre connu par son sigle, 
NATSOPA. réclament l'embau- 
che de sept employés supplémen- 
taires chargés du nettoyage des 
machines ou une augmentation 
équivalente au salaire global des 
sept hommes qui. selon eux. font 
défaut. La direction estime 
ces revendications injustifiées et 
contraires à la politique de modé- 
ration des salaires du gouverne- 
ment. 

L’organisation syndicale, qui a 
déjà désavoué ce mouvement, a 
menace mercredi soir d'expulser 
du NATSOPA les cent vingt 
grévistes du Times s’ils ne repre- 
naient pas le travail. — (Reuter. 

• Le Syndicat de la presse 
hebdomadaire parisienne, qui re- 
groupe les directeurs d’une cen- 
taine de publications éditées à 
Paris et difiusées sur l’ensemble 
du territoire national, a tenu son 
assemblée générale annuelle à 
Paris, te 9 mars, sous la" prési- 
dence de M. Georges Montana, 
directeur de Témoignage chrétien. 
Celui-ci a rendu hommage à son 
prédécesseur, M. Emilien Amaury. 
qui avait occupé la présidence du 
Syndicat depuis 1945. Puis 
M. Mon tarc«n a évoqué les graves 
difficultés de la presse et exprimé 
In volonté de donner un caractère 
definitif au statut fiscal de la 
presse ttüs en place le P r jan- 
vier 1577 et qui n’est, aux yeux 
des pouvoirs publics, que provi- 
soire. 

L’assemblée générale a décidé 
d’intervenir auprès des pouvoirs 
publics pour obtenir l’assimila- 
tion des hebdomadaires politiques 
aux quotidiens, sur La base du 
projet établi par se Syndicat de 
la presse hebdomadaire. Les di- 
recteurs des hebdomadaires part- | 
siens M sont également émus de 
la dégradation du servie pesta!. 

Le bureau du S.P HP. a été 
réélu à lu nam mite. 


vu 


Vivre avec une machine 


Comment ne pas s'émerveille/ 
devant ces milliers de condam- 
nés à mort — ils soutirent dune 
insuttisance rénale entrée dans 
sa phase finale. — dont la peine 
a été commuée à la résidence 
surveillée par une machine. 
Imaginez cela : uns grosse ma- 
chine bruyante, compliquée, 
hèrlasàe de tubes, de manettes 
et de boutons. Installée en per- 
manence avec eux, chez eux, 
dans leur salle de bains ou leur 
chambre à coucher, interdiction, 
ou plutôt danger, terrible danger, 
de s'éloigner d'elle plus de qua- 
tre /ours par semaine. Les autres 
lui sont pratiquement consacrés, 
à moins de lui sacrifier ses nulls. 

Ces malades se sont faits infir- 
miers. Avec la seule assistance 
d'un proche, ils ont réussi à 
apprivoiser la bête et ne crai- 
gnent pas de lui confier, solide- 
ment tenus en laisse, allongés là. 
à ses pieds, sur un lit. sur une 
planche posée au-dessus de la 
baignoire, leur sang chargé de 
déchets qu'elle va longuement 
s'appliquer à éliminer. Chaque 
séance dure, en eltet, de cinq 
à neul heures. 


C’était peut-être ce qu'il y 
avait de plus- Impressionnant 
dans rétonnante - médicale » 
présentée par Pierre O esgraupes 
et Igor Barrère, cet homme ou 
visage recouvert d'un masque 
de gaze, menche de pylama 
retroussée sur un bras lacéré de 
piqûres, un bras -de drogué avi- 
dement tendu vers r aiguille qu'il 
va lui-même enfoncer dans une 
veina douloureuse et gonflée. Sa 
femme était là. prête à r aider, 
prête à alerter par téléphone 
/‘AURA, r Association pour utili- 
sation du rein ertliiciel, à ta 
moindre défaillance , au moindre 
éructement suspect du monstre 
tutélaire 

Et ce forain qui s'est parfai- 
tement habitué à trimbaler ce 
meuble précieux, de marché en 
marché, dans sa caravane ; • et 
ce représentant qui a choisi, lui. 
pour gagner du temps, de dor- 
mir avec sa machine ; et ce petit 
écolier de huit ans, au grand 
sourire édenté ; et ce bouquiniste 
et cette adorable jeune fille. 
Dominique, tous — ils sont six 
mille en France — ont réussi au 
prix de quelle audace, de quelle 


angoisse, de quelle contrainte, 
avec quel courage et quelle vita- 
lité, non pas à survivre, à vivre 
normalement. Et à se prendre 
en charge totalement. 

En i960 encore, deux mille per- 
sonnes, en maiorhé des leunes, 
succombaient chaque année â 
une Insuffisance rénale, aulour- 
tThui compensée ou per la greffe 
(is °Jt des cas) ou par la dia- 
lyse (75 °/a dans des centres, 

10 % à domicile). Sur le plan 
personnel, r avantage de cette 
dernière formule est évident. Ça 
rest moins sur le plan financier 
et pourtant les soins rendus en 
milieu hospitalier revlonneni 
deux lois plus cher à la Sécurité 
sociale. 

Souvent ces malades, quand 
Ils partent en vacances ou en 
voyage, alternent et se rendent 
alors dans un centre proche. 

11 arrive aussi, me confiait gaie- 
ment une amie dans ce cas, 
après l’émission, qu'ils s'invitant 
les uns chez les autres, pour se 
dépanner C’était si joliment dit 
qu'il n'y a plus rien à Brouter. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 10 MARS 


CHAINE I: TF 1 

20 h. 30. Série : Rendez-vous en noir : 21 h. 20. 
Magazine d’actualité • L'événement, prés J Be- 
sancon. (Pourquoi sont-ils si forts ?1 

Les sport j en République fédérale d'Alle- 
magne et aux Etats-Unis: un débat suivra 
deux t tlms-r epor toges réalisés par A- Escoubé. 

22 h. 25. Musinue ; Impressions sur un vir- 
tuose (Le pianiste Claude Kahnl. d'A. Morti- 
mer. réal. VV Maguin: 23 h 20. Journal. 

CHAINE II : A 2 


--RETROUVEZ 

fiJack Lantier 

■ ' SUR DISQUE VOGUE: LD. 20 259- 
RENDEZ LA MOI LETTRE A COLOMBIN.E 
- NUITS DE. CHINE - MON VIEUX PATAUD - 
LES JARDINS DE L'ALHAMSRA - ETC...' 


20 n 30 1R.I. Film • Zorba le Grec -. de 
M. Cacovannls (19641. avec A Quinn. A Bâtes. 
L PaDas. L Kedrova. G Foundas iN.) 

Un leune écrivain amnais venu en Crète 
pnvi remettre en etphntaiirm une mine 
héritée de son pire se lie d'amitié avec un 
colosse C T ee qui lut apprend la foie de 
vivre. 

Le beat i roman philosophique de NUtos 
RaccmtsaMs est ramené à une imagerie 


folklorique, avec personnages pittoresques et 
performance débridés d' Anthony Quinn. qui , 
écrase tout. 

22 h 45. Catch à auatre: 23 h- 20. Journal. 

CHAINE (Il : FR 3 

20 h. 30 (RJ Les grands noms de l’histoire 
du cinéma ; ■ Lola Montes *, de M. OphüJs 
(1955). avec M. CaroL. P Ustlnov. A. Walbrook, 
L Desny. W Quadflieg O Warner 

Lola atonies, célébra femme galante exhibée 
dans un cirque de La nouvelle - Orléans, 
mou. au milieu du spectacle mensonger 
dont elle est la vedette, la réalité de son 
passé et de ses amours . 

Le dentier nim d’Ophflls, chef-d'œuvre 
maudit Un portrau inttmiste — le plus beau 
rôle de Martine Corot — dans tes splendeurs 
baroques d'itne mise en scène laite pour le 
Cinémascope et que le petit écran, naturel- 
lement. trahit. 

22 h. 15. Journal 

FRANCE-CULTURE 

M ru Pour mémoire : Mann Langlois ; 21 h. sa La 
musique ei le cinéma ; 20 n. 33. Nouveau répertoire crama- 
Uoue Franee-Cutture j 22 h. .30, Entretiens avec Olivier 
Merlin : 23 ru. De la nuit : 23 n sa Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. s. En aireci ae Munich . ■ Miss a Soiemnis » 

I Beethoven), par rorenesire tvmphonioue oe la Radio bava 
rase, direction R KuoeliK. ei tes chœurs oe la Radio bavaroise 
avec M Oonatri. soprano. B VaanbaenO er. alto. P SchrUe» 
ténor, j Shirlev Qulrk, basse ; 22 n_ FesMvai des arts tredl 
uonneis de Rennes ; 0 n. s. Muses ei musette : 0 h 30. Ma 
bien cnere Clairs 


VENDREDI 11 MARS 


• Lé capital de Jeune Afrique J 
vient d’être porte de 2 500 000 F I 
à 5 000 000 de F «Cinquante mille! 
actions de 100 F'. Le nombre des | 
actionnaires est passé de quinze! rWAINF 
à vingt-six. ■ 

M. Béchir Ben Tahmed, direc- 
teur-rédacteur en chef, garde 
toujours la majorité avec 63.99 ~c 
des parts du capital, seize sala- 
riés de l’entreprise en détien- 
nent 23.45 ‘Te et 7.55 O son: pos- 
sédés par des amis ou anciens 
collaborateurs de Jeune Afrique. 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 a 20 h.. Programme ininterrompu 
ià 18 b.. A ia bonne heure). 

»0 h. 30. Au théâtre ce soir : ■ Huit reçû- 
mes ■ de R. Thomas avec M Dalmés. C Le 
Poulain. B Robert. 

Une tamilte : huit lemmes et uc homme : 
ce dernier est trouvé asiasstni. Qui a tué T 
22 h. 40. Allons au cinéma: 23 h. 10. JoumaL 


11 


A 2 



De 13 h. 35 a 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 13 h.. Fenêtre sur...). 

20 h. 30. Sérié : Fachoda. la mission 
Marchand, réal R. Kahane : 21 h. 30, Emission 
littéraire : Apostrophes, de 8 Pivot (Vive le 
roman populaire). 

Avec Mit Patrick C au vin (a E = MC2 mon 
amour »|. Maurice Dcnuziére (* Louisiane •>. 
Michel Déon (* les Vingt Ans du jeune 
homme vert *). et MM. Jean-Claude Lamy. 
Jean-Edcm Halller. Robert Marty. 

22 h. 40. Journal. 

22 h. 50. Cine-cl ub : • Marie *. de M. Meszaros 
, (1969). avec M. Torocsik. L Balazsovits. 
I K. Kovp.cs (NJ. 

Une retire 1 esi p»tje es charge, -de force, 
par son fils, qui (c coniie d son c mie, 
étudiante Un étrange lien se crée entre les 
deux femmes 

La réalisatrice Maria Meszaros — qui fut 
mariée J Miklos Jancso — aborde, dans ce 
illm hongrois, le* problèmes des femmes et 
de i c jeunesse. 


CHAINE ill : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredis, service 
public : (a publicité, vérité ou mensonge ?. 
enquête <?t réalisation J.-M. Perthuis. 

La presse, la- mie. la radio, le cinéma, 
autant d'endroits où la publicité l'efftehe. 
Jean-Marie Perthuis a mené son enquête 
partout, traqué les malhonnêtetés ou les 
fautes. (I o interrogé des avocats, des 
consommateurs, des publicitaires 

21 h. 30. Documentaire ; - Igloolik ou la 
planète sauvage - de B. SaJadin d'Anglure et 
M. Treguer (première Dartie) 

Les Esqumaux canadiens revendiquent 
aujourd'hui leur autonomie pour préserver 
leur identité, menacée, selon eux, par la 
civilisation blanche. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n.. Emission medicale en liaison avec TF Le ram 
artificiel a domicile ; Il h. 30. Soliste,., t les Saisons » richai- 
kowsldi ; ■ E/l Tant/ ri es » CMoussorgsXt) ; 22 b. 30. Entretiens 
avec Olivier Merlin ; 23 H.. De la nuit ; 23 h. S0, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n », Echanges franco-ail émanas avec rOrchesim 
symphonique ae la Radio urrmse. direction h Zender. pianiste 
R. Firfcusny : > Lltama Instrumentaiis » IK Hubert 

a Concerto pour piano et orchestre en ré majeur > iMocarti, 
« Symphonie n* ? > (Mailler) ; 23 h.. Cabaret du | au ; 0 h. 5. 
Cathédrales englouties 


m J’enlève me llquette, passe-tnol 
mon pylama ». chante â sa femme 
de chambre une leune femme au 
bord d'un rendez-vous galant. Cette 
jeune tenuna brune et coiffée en 
aecroehe-cœure, | 0 sourira et PcôII 
malicieux, c’est Aftetty, «n 1932. 
dans un film de Léonce Perret 
Enlevez-mol. 

Il y avait, dans le cinéma français 
des années 30, beaucoup de ces 
films de divertissement qui faisaient 
[es délices des spectateurs du 
samedi soir. On y trouvait des scè- 
nes de boites de nuit, de théâtre ou 
de music-hall, des chansons, des 
numéros de dansas. Cela tenait du 
vaudeville et de l'opérette. Avec des 
séquences comme celle d’Enîevez- 
mol, Philippe Collin a ifeconstnilL 
non pas une anthologie à la manière 
de // était une lois Hollywood, non 
pas un. montage thématique, se réfé- 
rant aussi aux événements histori- 
ques, maie ia comédie musicale 
française des années 3C. C/né tollias 
est un • collage - de fflms oubliés 
où se succèdent et se croisent des 
personnages qui ont un air de 
famHIe, bien qu'ils viennent d’his- 
toirea différentes ; la téléphone et le 


Annabefla dans sa' voiture, eut bord 
de la Méditerranée. Jacqueline 
France! ta. qu'on a vue dôbarqner. de 
sa province â la gare Saint-Lazare, 
se retrouve votslne . de balcon' d'Ar- 
letty. ce qui leur permet un duo : 
- mariage tf'emqur ou mariage de 
raison ». Milton. rasquHIeur dans 
un train de banlieue, apparaît 
ensuite en garçon de. café pour 

conseiller â ses clients de prendre 
la crise avec gaieté, pour qu’elle ne 
sort plus ■ qu'une crise d'hilarité ». 

■On s’amusa, on retrouva' des 
acteurs et dea actrices qui ont bien 
changé ou qui ont disparu, , on 
« prend la route - avec Puis et 
Tabet on admira les Jambes de 
MlstinguetL on sa délecta 4 - des 
mode (L'auteur, mais s) ce film est 
une réussite, ce n'est pas dans fa 
m rétro ». d’un comique un peu 
vulgaire. 

Philippe Collin retraça I "histoire, 
qu'on rt'avait jamais faits, d'un cer- 
tain cinéma français. Celui" de l'in- 
souciance et de l'euphorie volon- 
taires, celui qui rendait InésHea las 
luttes sociales, la crise économique, 
le fascisme, et las menaces de 
guerre. Cette farandole de pantins 


■P 


tiiili - 1 ’ 3 


monde du spectacle servent de joyeux et charmants se grise d'ou- 

I _ - _ M _ 1.11 ». r. Jr.» rf>»».lml.n» e» I. 


liaisons, et les raccords de style 
photographique sont suffisamment 
-soignés pour qu’on se croie, tou- 
jours, dans le même univers. 

Maurice Chevalier .explique â 
Marie Glory comment il faut chan- 
ter le Chapeau de Zozo pour plaire 
à tous les publics, et Marie Gloiy, 
plus tard, voit la trie en rosé avec 
Jean Murat, qui a déjà emmené 


fall, se gargarise d'optimisme. B le 
Y s <fla foie, de Charles Trenet, 
veut avoir le mot de )a fin contré 
le bruit des canons, 

Philippe Collin avait eu envie d’in- 
tituler a on film : les Hommes de 
mauvaise volonté. 

JACQUES S1CUEIL 

■èr Voir Les Olma nouveaux. 


« L’AUTRE FRANCE », d’AJi Ghalem 

L’autre France, c'est celle des Scène brève où on le volt entrer, 

bidonvilles bleus, des chantiers dans s’asseoir, se relever. La procahlna 

la boue- Là, entre la rue et le café, fols — sur le chantier où un ouvrier 

entre l’Isolement et l'indifférance, vient d'âtre tué, — il fera grève avec 

vivent des Français temporaires, les les autres. Il sera exposé, 
travailleurs Immigrés. Là s’opèrent II n^y a pas de férocllt dans le. film 
parfois, comme contre sol, des prises (TAIi Ghalem, le ton n'est jamais po- 


de conscience. 

U Autre France, d'All Ghalem. est. 
selon l’auteur, » l'histoire de ta prise 
de conscience d'un travailleur ma- 
ghrébin ». A force d'ôtre licencié 
d’une entreprise â l'autre, de cher- 
cher du travail, un logement, â force 
d'être soumis à l’aléatoire et aux 
contremaîtres, Rschid. qui est né 
probablement avec l'espoir, Rachid. 
qui est * honnête -, c’est-à-dire inno- 
cent. ignorant de .l'existence des 
pouvoirs ou de l'injustice comme 
fondement possible d*un système 
social, connaît le douta 
Agressé de nuit par des individus 
qui le laissant è terre. Rachid dé- 
cide de porter plainte au commis- 
sariat de son quartier, quand II re- 
connaît là. en face de lui. en uni- 
forme. ceux qui l'ont matraqué. 


TEIECME 


DANS LE NUMERO 
216 DE MARS : 

DOSSIER : 

LA TV, LE CINE 
ET L’HISTOIRE I 

AJECAUX 

RACONTE 

Les films du mois à la TV 
Les films nouveaux 


En vente 9 F chez votre mar- 
chand de journaux ou à ETC 
49 Fbg Poissonnière 75009 
PARIS. CCP 502399 Paris. 


lémique. L’Autre France est un Dim 
simple avec une histoire simple et 
des personnages simples. Tourné (I 
y a deux ans dans le nord de la 
France et à Paris dans le quartier 
de la Goutte d'Or. sans argent, avec 
des ouvriers et des comédiens volon- 
taires (en participation), c’est un 
compte rendu fidèle, une mise à plat 
pédagogique des nombreuses dis- 
cussions que l'auteur a eues avec 
des travailleurs immigrés. 

Ali Ghalem. cinéaste algérien qui 
a déjà réalisé Mektoub ? sur le 
même thème, sort aujourd'hui son 
film dans le circuit commercial grâce 
à la Société de diffusion Internatio- 
nale des filins du tiers-monde, créée 
par lui-même. L'Autre Franco circu- 
lait Jusqu'alors dans les comités 
d'entreprise et les maisons de la 
culture. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Studio 8alnt-S£vczls. 


■ Colette M a b n y donnera son 
récitai an Théâtre de la Ville, â 
18 h. 3B, jusqu'au 19 nsa, et non 
Jusqu'au 12 comme O a été indiqué 
par erreur dans l'article de Cl&tuU 
Fléonter (cr le Monde e dn 9 mars). 

■ L’Association française des amis 
de Mozart et des maîtres classiques 
Invite, A l'occasion de son vingtième 
anniversaire, la Came rata Academies 
da SalXboarg, dans an programme 
Mozart, sons la direction d’Antonlo 
Janlgro f salle Gavean, le il mars, 
4 a h.). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Exposition 


AUX « PUCES » D£ SAINT-OUEN 


DEUX SPECTACLES AU PALACE 

On nous a changé nos Croquettes 


Le «grand voyage» de Francisco Goya 


. . Pendant ptiu d.’uno. semaine. 
Os ont attendu leurs robes, et 
nous avons attendu leur spec- 
tacle fRomance, annoncé au 
Palace). Les robes étaient re- 
tenues à Vaéroport . de Rio, 
et eux retenaient leur impa- 
tience, retenaient la samba 
gui leur montait le long des 
jambes. Eux: les Dzi Cro- 
■ guettes, les Brésiliens déchaî- 
nés, les travestis tonitruants, 
gui, l'an dernier, étaient venus, 
s’étaient montrés, avaient sé- 
duit, laissant rtrripérieaàble 
souvenir (Tune joie dit corps 
gue Von ne croyait plus pos- 
sible en notre époque dis- 
loquée. 

Les Dzi Croquettes, hommes- 
spectacle, danseurs électrisés 
dwagant dans le monde de 
la- non-fatigue. Des s mecs» 
en crinoline, en haillons, en 
papillons, aussi insolites gue 
des Martiens -athlétiques- fis 
revenaient, nous allions les 
retrouver. Passant par Lon- 
dres. leurs robes sont enfin 
arrivées: de la paillette au 
kilo, de la verroterie à la 
tonne, du satin, du bariolage 
acide , des tutus blancs; des 
manteaux d'or, des faux nez, 
des collants noirs. Deux cents 
costumes , un rideau d'azur 
con&teüé d’étoiles, un crois- 
sant de lune en miroir - Mais 
les Croquettes, Tes vrais , ceux 
gui nous. ont appris la fré- 
nésie arrogante des Tropiques, 
nous ne les voyons .pas. ■ ■ 

- Nous voyons, un spectacle 
de cabaret somptueux, pas 
trop bien réglé. Quelques , bal- 
lets vibrants et . désordonnés , 
séparés par d'interminables 
Intermèdes parlés, lia contant 
les amajirs cçptrarUs de . 
Colomirine et deijPiarnt. Les 
CToqpettps chantent en brin 
süten et partent en français. 
Trop. En fm(de compte, ce 
sont les baite& qut font figure 
^intermèdes. • 

On nous a Changé nos Cra- 
quettes . Des anciens,, restent \ 
là Cùtâmbtnè — -'qê£' •joué, ’ 
chante, danse à merveille — 
et peut-être sept ou huit 
antres; V ensemble forme une 


La muséographie, est A réinventai. 
on ta sait. Pis nier un chapiteau en 


. Confrontation qui évite toute trh 
eberfe fs graveur n’araft pas 


troupe sans surprise On peut 
les appeler des travestis, puis- 
qu'ils s'habillent en femmes, 
des travestis bon enfant, 
sans halo d'tnguiêtude, sans 
mystère, sans la théâtralité 
tragique et grinçante qui 
déséquilibre, fascine, laisse 
entrevoir des ciels chiméri- 
ques. C’est du déguisement 
pour collège riche, du music- 
hall pour hôtel riiiernaiional, 
pour congrès qui s’encanaille. 

Les travestis ne peuvent -üs 
donc échapper à leurs clichés 
tout en se préservant f Le 
théâtre homosexuel ne peut-il 
trouver son expression hors 
de la banalité, de la porno- 
graphie raccrocheuse. de la. 
plaisanterie pour groupus- 
cule? 

• • • . 

Au sous-sol du Palace, dans 
la petite . saUe, David, Boche- 
line (avec François Wimüle et 
Lydie Pruvot) présente une 
pièce de bd. Gabriel, montée 
dans un style mercerie-mode 
à façon, un style toiles peintes 
et objets de ' carton. Les 
personnages eux aussi res- 
semblent à des pantins de 
carton découpé, avec des plis 
raides dessinés sur leurs vite- . 
ments. L’histoire, parfaite- 
ment incohérente, est juste là 
pour proposer une perpétuelle 
interoertton des apparences 
— c’est un caractère social et 
culturel de Chovuuexuaaté 
que de chercher à trans- 
former les femmes en manne- 
quins, les robes en manteaux, ■ 
les colliers en bracelet «_ 

Mais _ ü _.ne_ suffit pas de, 
montrer un Wustanntste tirant 
un lapin de papier d’un faux 
haut-de-forme pour être sur- • 
réaliste, de voyager dans ùa 
sac de dame pour être Lewis 
Carroü, - de ■ passer dé Vêlai 
d’ours â celui de fer- à re- 
passer pour communiquer aes 
problèmes d'identité. Mangue 
Fessefcttel ; la ' faculté de . 
communiquer. Le théâtre eh 
somme. . 

COLETTE GODARD- . . 

* Palace. : « Gabriel *, & 10 h. ; 
in iDb! Croquettes, fc 22 h. 30. 


plein Marché aux puces à la gloire ■ besoin de dépassai las marges d’un 
de Goya répond i cet Impératif, et, papier de 20 centimètres pour voir 


de Goya répond é cet Impératif, et, papier de 20 centimètres pour voir communicative fl raconte, mime, 
pour limitée qu'elle soit dans se grand Après tout, on a tféjè projeté Joue seul — se dédoublant par le 

taille où dans son oblat, rentreprise sur des murs ' des miniatures de truchement d'un magnétophone, — 

raviva un regard, plus où moins manuscrits i peinturas qui s'élargis- avec diapositives i r appât, sur la 

émoussé per les étemels accro- salent aux dimensions majestueuses petite scène aménagée derrière te 


ldetlà. M 

UE N CONSTITUTION 

. D’UN GROUPE DE TRAVAIL 

mcisco Goya «« le cinéma 

** Mme Françoise Giraud, secré- 

ZFZZSZ- iTS UR *"■ ««S? 1 ™ pESTS «m 

tecta proprement ifir, qu'avec une chargé d'étudier les possibilités 
ardeur infatigable et une conviction j d'améliorer la diffusion des films 
communicative II raconte, mime. ( et de développer une politique de 
[oue seul — se dédoubla™ par le promotion du cinéma dans le 


cAarge* ù la queue 'leu leu d'images de la fresque. 


piquées comme des papillons chloro- 
tormés- 

Ce - complexe » visuel et audlo- 


Mais ce spectacle-exposition — 
up spectacle, c'en est un, même 
réduit aux Images, aux J) auras 


visuel, coproduction de la . Maison creusés — se veut didactique Mon 


de la culture de la Selna-Saint-Denis 
et de ta municipalité de S alnt-Ouan, 
qui propose uns lecture nouvelle. 


fl situe r œuvre dans son milieu, 
dans son époque II le tenait, puisque 


truchement d'un magnétophone. — 
avec diapositives è rappot, sur la 
petite scène aménagés derrière te 
charpente-musée 

Il pose des questions. 0 met è nu 
les contradictions de Goya, dont tes 
ambiguités reiolgnant collas des 
situations politiques auxquelles il a 
été mêlé - son libéralisme aurait dû 
s'accorder 6 celui qu'apportait 


une approche nouvelle d’un certain pourrie, un pays ruiné, terrorisé par 


dénoncé une mon arc tua r » usurpateur - Joseph Bonaparte A 


Gcya — la graveur visionnaire et 
combatif — et du Goya essentiel. 


rtnqulsltion, puis les horreurs de 
l'occupation française et de le guerre 


Intéressera les Initiés ayant dé/d une d’indépendance. Critique sociale. 


connaissance imellectuaUe de rœu- 
vre. Il s’adressa cependant A un 


mariages ridicules, châtiments dis- 
proportionnés des femmes légères. 


public vierge et - de bonne volonté » s hommes transformés an Atias ponth 


une Espagne plongée dans Tobscu- 
rantisma, et H ne pouvait qu'ètra de 
cœur avec ses compatriotes. Et. 
autre déception, le succès de la 
résistance populaire n'a abouti qu’au 
retour de l’Oppression, qu'à une nou- 
velle Terreur o.'anctie.. 


secteur a Art et Essai o 
L e groupe, présidé par M. Jean 
Salnt-Geoum est composé de 
MM. Pierre Braunberger, Roger 
Diamant te. Marin Karmitz. Pierre 
Kast, Jean Lescure. Philippe 
Baume lie et Daniel Toscan du 
Plamler. 

TABLE RONDE 
AVEC FRANCESCO ROSI 

Au cinéma La Pagode, qui pré- 
sente jusqu'au . 15 mars une 
rétrospective des films de Fran- 
cesco Rosi, aura lieu, vendredi 
Il mars, à 21 heures, une a table 
ronde » de Journalistes et cri- 
tiques, arec la participation du 


celui è qui la pair était promise. 
U a fallu pour cela bousculer les 
habitudes. Inventer. Jean Klrea ai 
Qihriar Oudlette s'en sont chargés, 


liants, scènes de sorcellerie, cauche- 
mars sous toutes leurs larmes, avant 
la série des viola, des scènes de 
lamina, des monceaux de cadavres. 


Et puis, une ombre de mystère] cinéaste italien, ^projection de 


plan» sur le total renversement d'une 


destinée qui s'est traduit par les f tablé ronde 0 . 


Terra Mala, de Michel Random, 
précédera, à 20 heures, cette 


avec raide de Jacques Dubreult, des corps mutilés et dépecés, des 


directeur technique, et de Michel supplices d’un réalisme Insoutenable 
Melor, conservateur au cabinet des (Duro es al paso I) et Catherine 
estampes de la Bibliothèque nailo- d'Aragon Urant seule le canon par- 
tiale. • dessus tes morts entassés.* 

g la situe aussi, rouvre, dans le 
Ha ont d’abord Imaginé un espace, monde de fart fantastique ou s an- 


Capriees. En 1783. c'était autre 
chose qu’une contradiction pour le 
loyaux viveur, la peintre de la Cour 


Le Dossier Rosi, essai de Michel 
Ciment (critique à In revue 
Positif i. paru aux éditions Stock 


— une Cour qu’U a éternisée avec m W*6. vient de recevoir le pris 


une architecture aux - allures cTéche- 
faudage, en bois brut, comprenant 
une tour de B mètres de haut, des 
plates-lormes A différents niveaux. 
des pasaareües, des escaliers, dos 
galeries couvertes. On monts et on 
descend, un peu au hasard, ,'au gré' 
de son humeur, dans cet. univers du 
rêve et de le cruauté. Ainsi l'élément 
de surprise n’est lamals émoussé. , 
On reçoit en plein visage , le choc 
d" Immenses agrandissements photo-, 
graphiques — pouvant atteindre une 
hauteur de 2 mètres — réalisés ■ A 
la perfection per Daniel Heddad, et 
qui muftlpBànt la vertu percutante 
des aquatintes les ,pha '-'hàllùcl- 
nentes. les plus atroces, les plue 
vengeresses des Caprices.de®' Dé- 
sastres de la guerre, des Disparates, 
de le Tauromachie, dont on peut 
voir tf autre part des reproductions 
A richalle - originale, et trié me des 


glant d’avant Goya : Fuasll, Ma- 
gnssco, Plronèee, Jecque Callot, 
BruegeJ, Hogarter*. et d’après : 
Manet, Qrandvitte. etc. Tout, s’éclaira 
gr&ce A dos textes concis qui sou- 
lignent ce a rapprochements, ce 
contexte historique': 

Ce n'est, pas tout Goya et son 
Immense jüpductlôn, qui s'étire sur 
plus de soixante-cinq ans. Même 
pis tout son œuvra gravé. A contre - 
cœur. on. a dO.se borner A moins 
de cinquante estampes. Jugées tes 
plus « partantes «. Cependant, le 
spectateurs qui veuf en savoir da- 
vantage peut assister . sur un écran, 
au défilé des planches, de e quatre 
albums. 

Pour taire revivre -la -peintre témoin 
de son tempe, et dont la. fêle ne 
tut pas forcément pesait , pour réarti- 


tiragea authentiquas prêtés per - ta - mer le « grand voyage- de Francisco 


« Attila » à Gennèvilliers 


Attila, de Corneille, fat créé au 
?alais~Royal en 1667 par la troupe 
le Molière (neuf ans plus tôt, les 
samédfens dé Molière, de passage 
i Rouen, avalent redonné & Cor- 
beille le goût du ~ théâtre}. La 
pièce eut vingt représentations 
xrap sur coup : pour l’époque. 
Test plutôt un succès. 

Attila, roi des Huns, après sa 
déXAlte en 46L près de ChAlons- 
mpJtome; par le général romain 
Vetiua.' essaie de nouer des 
iHIarices. 

H s’est fait envoyer A domicile, 
sur le Danube, deux fiancées pos- 
sibles ; la sœur dé l’empereur 
le Rome, Honorie, et la sœur du 
.m des Francs. Ildlone (Corneille 
l’avait appelée dTabocd Hildeôone, 
nais c’était limiter le choix pour 
a rime). 

Attila détient d’autre part, dans 
«m palais, deux prisonniers : 
Aldazlc, roi des Gépldes, et Va~ 
jEuotr, roi des Osfirogoths. 

La Suite va de soi ; Aldaxlc a 
fixé sa libido sur Hdiocoe. et va- 
jwiIt sur Honorie. 

Attila prend Aldazlc A part 'et 
lui dit : « Je vous laisse Ildlone, 
k la condition que vous suppri- 
miez Valamlr. » Puis R dit , à 
Valamlr : b Honorie est A vans, 
mais vous m’assassinez- Aldaric.» 

Si les deux rois captifs stentra- 
tuent, Attila va rester seul avec 
les deux fiancées, la polygamie 
ne l’effraie pas. 

TMTnto pendant' qsÿîüdiosaH, Ho- 
noriez Valamlr et Aldarfc tien- 
nent nn netit' conseil de a ueer e 
pour essayer de se sortir de 
sette situation -draconienne, Attila 
meurt subitement . d'une hémor- 
ragie. Ses velni»: se rampent, 
nous dit ComeUiez aces canaux 
ouverts sont autant de fdKtatnie* 
(...) sa vie à lobgt ruisseaux se 
répand sur lé sablé. » On écrirait 
somme ça. 


Le metteur en scène Patrick 
Guinand s’est senti concerné par i 
cette hémorragie. H a songé aux I 
vampires, an cannibalisme qui est 
A l'ordre dû jour ces temps -cl 
dans les revues' de psychanalyse. 
H a songé à la mort, A la cruauté, 
à Staline .aussi, semble-t-il. ' 
Attila sera -donc Joué dans un 
décor de carrelages blancs laoués 
qui' indiquent un Institut médico- 
légal et' une salle" dé dissection. 
D'un tiroir format corps humain 
on sort des bocaux de formol qui 
contiennent cœurs et cervelles. 
Dans un monte -plats d’acier 
chromé, un serviteur prend des 
merguez qu' Attila consomme avec 
.des pinces chirurgicales. Attila 
se cisaille les veines du bras, 
fait couler, le sang dans une 
coupe qu*fl tend aux dames. Le 
sang ruisselle dans des caniveaux. 


Bibliothèque nationale. 


En bref 

Concert 


e LES «.VARIATIONS -GOVD- 
BERG », .par Doaiel Vorsano.. 

Mercredi. T8 , ti 45, le parterre 
de la salle. Gevsau est confortable- 
ment garni pour le rendez-vous heb- 
. domadaire avec une ~ heure de 
musique et de. détente' après la sor- 
tie. des bureaux. Ce soir, une grande 
œuvra- dfe Bach, assez rarement 
jouée, les (rente Varietlons-Goidberg, 
destinées A charmer les nulle d In- 
somnie d'un, ambassadeur -de Russie 
A la cour de Dresde, Interprétées 
par un planiste français de vingt- - 
trois- ans, Daniel Varsano. - - 
SI Ton .excepte quelques variations 


Goya, un comédien-metteur en scène, 


canon par- une vérité telle qu'elte semble c ari- 
catvralb. — couvert d'or et tfhon- 
ve, dans >e riBurs. que d’être . transformé par 
ue ou sa n- une crise, une mue profonde. Com- 
Fuasil, Ma- ment ce maître brillant, mais pas 
que Cailot, plus que d'autres, e-t-il soudain 
d’après : tourné son regard vers l’abîma Inté- 
jut s’éclaira rieur, épris s’èire assoupi dans le 
•Js qui sou- - sommet] de la raison' qui entante 
ments, ce les monstres - ? Des « monstres 
nés viables» {Baeudeialrel 
lya et son Paa ÜB mauv * js o littérature dans 
s’étire sur l’Interprétation œ ce changement è 
ans Même vuo vo,x du comédien détruit 
y À contre- >BS légendae. Las alfabotuions 
sr é moins romantlt * liB a comme les hypotbéaes 
jugées tea d6llrBntas nos psychiatres, 
endant le Cb spectad» lait donc œuvre utile, 
savoir de- £ncora gagneraft-0 à être écourté. 
r un écran plua lendu ’ moin6 bavard. Oh croit 
dee quatre P° uri anT savoir que la testa sera 
resserré, ■ mieux ordonné, que ces 
remarques seront alors sans objet. 
Et le « grand voyage» de Francisco 
témoin t . OVfl pourra sam encombre conv- 
ie rôle .ne nu9t aox p UCS3> avant de prendre 
pour réanf- / a mU f a 4 /revers le département. 

» Francisco puls rfa 1gir0 Mn four dg 
r en scène, 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

- - * 38, m* Pauj-Bert. Sslnt-Outn. 

Tous les Jours, sauf la mardi et le 
Jeudi matin. Spectacle : la vendredi 
a 20 heures. le samedi et le dlman- 
ent ù is heures, jusqu'au « avril. 


Arm and -Tailler, qui couronne 
chaque année un livre publié en 
langue française sur un sujet 
cinématographique. 

★ Cinéma ha Pagode, 


■ A l'occasion Cb la création, au 
Théâtre national de Challl et, de la 
pièce d'Henry Ml U or. a Transit a, le 
Centre culturel américain organisa, 
tm 1 S mare, usa soirée-débat sur 
l'écrivain américain. Participeront A 
ce débat : Michèle Arnaud, qui pré- 
sentera son film sur Miner, Chris- 
tian de Bartlllat, Georges Belmont, 
Maurice Nadeau et Michel Paine 
(3, me du Dragon, Il b.). 


LA CLEF - PALAIS DES ARTS 


Juliette 

et l’air, du temps 


fct t^rrn tie’* 


prêta tion d'an thème do Wozzepk. \ 
Mais il y ntt aussi, dés la fin de 
ce manifesta moderniste sans impro- j 
vfsadon. rigide et mal mis en place. I 
un retour A la t musique swing avec 
une . basse dum-dum (Jack Cregg) ! 
marquant tous les temps sur une I 
composition de Benny Goodman. 

Certainement peu A l'aise dans 
oette atmosphère de foire A fa hi-fi 
(on aurait pu an profiter pour que 
la sonorisation soif exemplaire...), 
devant un mélange d'amateurs et 
de collectionneurs de prospectus en 
visita rapide, la formation s'accor- 
dait- mal. Bizarre formation d'ail- 
leurs : un batteur (Steve McCraven) 
aux tend anceè binaires évidentes, un. 
timide et doux guttanste (Brandon 
JC $ 088 ) oscillant eniei. Wes Mont- 


rées avec une force un peu sèche ^omery' et' Pat Malheny, et un saxo- 
et un toocher facDement dur. son phontete A la sonorité, da -velours. 
Jeu, séduit souvent par sa bonne une.. soda de Johny Hodgea du tree 
architecture, là rigueur du . tempo - 

et des rythmas, l'aginté des doigts. YVES BOURDE. 

Une roeUa poésis .dans le douceur, - , — ' • ' ' .- ■ ' - 

un sens très- Juste ' des contrastes, DjL ' f 1 — 1 

la beÙe * couleur du chût et une r flOTO 

JlmpidJté qui s'accroît tandis que 1 1 '■~t— ' » ir *• 

la technique se détend, contribuent. • CONCOURS- EX POStTfONS. — r 


YVES BOURDE. 


sang ruisselle dans des caniveaux, 
sainte le long des mura. 

Le roi des Gépldes et celui des 
Ostrogot hs déclament en smoking 1 . 
Honorie et Ildlone en robe style 
- Paquln 1938. 'Attila rase les murs 
en bras de chemise, bretelles kaki, 
a des tics, saigne du nez, mordille 
tes oreilles décollées (TAldaric (le 

nM^nT h altertp ) . 

Hélène Arie (Ildlone) et Eli- 
sabeth .Tamaris (Honorie) parais- 
sent. peu familiarisées avec Pierre 
Corneille et les globules rouges. 
Alain Moussay (Aldaric) fait 
penser A un tueur A gages du 
Chicago des an .n ées 30 oui 
joaexalL Traversin et- Couverture, 
de Labiche. Olivier Picq (Vala- 
znlr) promène le faux ennui d'un 
contrôleur du fisc. François Du- 
noyer (Attila) est arrrasant. 

Soirée chic, -faite d’idées en 
vogue. Conformisme et frivolité. 
Rayon cadeaux. 

MICHEL COURNOT. 

é Théâtre* de GennevllllenL 
» h. 43. 


Pfioto 


auchanne quL peu k peu. se dégage Geetra «Mraea4*ampUeu. 
de cette immeraton dam une ton- ^ 

talnâ de musique d'une générosité . Daux concoure - expositions de 
Inépuisable. photographies, ouverts auk photo- 

Daniel Varsano- a toute là via. pour graphe». -français et étranBers- res» 
assoupllr cette virtuosité qui a paru dant on France, sont organisés par 
encore . un peu raide dans deux •• Contre Georges-Pompidou. 

Etudes de Chopin, avec un rubétô 1-® premier, sur 1s thème de « La 
trop siéréotyai.- • - y ]U ^ l'enfant •. doté d'un premier 

JACQUES LONCHAMPT. ' PdX/w S 000 francs, demande aux 
■■■■■■■■■ fPanhâpant» de soumettre -au Jury 

1 "î ' . six épreuves noir et blanc nqn mon- 

J 3ZZ, . . .fcÿs, ^e -format 18 x 24 cm eMu 

■ ’ == — i '. -_t~- L ^S t ^BÇQBiHvBa en couleur, de for- 

• MARION BROWN. — HiéAtre X M ®® U dala 11 llm i j ,e de * 

Campagne - Première, jusqu'au 881 31 Ils devranf 

12 oul Aire b dre bs é s. ainU . que les 

• -dOfnandes.de règleLmenU A . 
« Découvert A la Biennale des Concoure « ta vide et l'enfant 
jeunes artistes au Musée d’art VWbjiqthôque. publique d'Intormatlon. 
moderne, vold dix ans, nous '‘Andcàt-^ânographiqtie, K, bouie- 
n' avions pas entendu Marion Brown -^âsd de 'Sébastopol. 75001 Paris 
depuis le Festival* do . Cheteauyailon . , ’ r A’' ’inoi&aalqn des manHeatatlons 
de 1372 » a souligné André Francis prévu ae .Autour de l’expositror. 


DROUOT 

. Rive Gauche 

Cie des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

saur Indication particulière, tes exposition» ont lien la veille des ventes 
de U heures A 1S heures 

SAMEDI 12 MARS (Exposition de 11 h. à 15 b.) 

S. 8. fc 15 h. - Tapis d -Orteil t. M“ Loadmer. Poulain. ,M- Béeblrian. 

. LUNDI 14 MARS UExposîriM sommfi 12] 

A- L - TaDVeaux. MeubL Ivoire». Arsenterte aaoiann» et moderne. 
M~ Bolsttranl. de Ueecberen. Ader, Picard, Tajan. MM. fiou- 

S. A - Objets d'art. Mobilier temy, Décbaut. 

N S , ^'- B Ateul?i^nil* Tnnetaun.«i S ' 17 - * Bo™ meubL Ml Laurin. 
M- Robert? Totusbagiae. duJoux, Bulfetaud, Tainenr. 

8. 4. - Meubles style Louis XV. . - Meubl. Objets de vitrine 

XVI. M- Ader. Picard, Tajan. M * Peschetean. 

S. A - Bijoux. Objets de vitrine S. ». - Tablx. Bl]x. M» te Blanc. 

MARDI 15 MARS < Exposition luuAl 14) 

S. R. - Art déco. M**. Londmm, Poulain. 

MERCREDI 16 MARS {ExporiKoo mardi 15) 

S. L - Tablx du 16», 17*. 18» a I Succession da fct»» X. et A divers 


d«i 18», 17», 18» b Succession da fct»» X. et è divers 

Ivoufe* européens M» au 1S« a. Obj. Meubles et objets d'art du 16» s 
d'art et mobiL IB». H" BeUMnnL M- Ader, Picard, Tnjan. M. Olllée. 

S. 13. - Tableaux ane. Sièges et 
ux. Blbslou. Meut meubles ane. principale». 18» a 
M" Londmer. Poulain. MU. Canet. 


d'art et mobiL le». M" BottMnnl. M** Ader 
de Beeckeren. s I3 

- Tableaux. -Blbelou. Meub meubles 
M» Denrberana m— Load 

S. 6, -« Orfèvrerie anc. et mod. Aoanoff. 
M» Laurin, Cailloux, Buffctaud. S. 14. - 

TalUenr. M. Baur. . cm 


• MARION BROWN. — Théâtre 
Campagne - Première, jusqu'à a 
12 mua 

« Découvert à 'la Biennale des 
jeûnes artistes au Musée d’art' 

moderne, volet db t ans, nous 

n'avions paa" entendu Marion Brown 
depuis la Fêstivah de Gheteauyailon 


H* taurin, GaJlloKx, Baffctand. j S. 14. - Tabla. Meubl. m» Robert. 
T *J u * nr ' ®* ur - - i S. 20. - Meubles. Objets d’art. 

8. 10-11. - CoUect. Jacques Sorte I Conturier. Nlcouy. 

MERCREDI 16 MARS 6 16 h. (ExpesMon de 11 lu & 15 h.| 
S. 8. - Tapis d 'Orient M» Ader, Picard. Txjan. 

JEUDI 17 AAARS (Exposition mercredi 16) 

S. 9. - Tableaux mod- Art 1900 | S. ta - Tableaux ane. et mod. 
H» Oser. U»» Cause. U. Marcühac. | Bijoux. Argenter. Imp. taplaser 
Mt» Tbornton I M* Delaporte. 

VENDREDI 18 AAARS (Exposition Jeudi 17) 
fct - Tablx modernes Meubles | M*» Contnrier. Nicolay. MM. u$- 


LA CLEF 


lors 'de la présentallon du conceri- 
échanüllon du quartette du saxo- 


• L'fmàgarte politique ». présentées-, 
par ta Centre de création indusr I 


Qu est-ce que 
tu veux, 

Julie? 


CHARLOTTE DUBREüiL 



phone ■ alto ' américain' au :falals des trf&Bft, . du 8 . avril au 8 mai, je 


congrès, deuxième manifestation d’un 
festival de jazz organisé par Fran'ce- 


concours (doe -la 11 avrt: 
est * destiné é primer les frais 


Musique pour te. Festival du son mstiStrurea photographies prises A 


fjo Monde du 5 mars) 


- f occasion di la campagne des Hoc- 


Soixante minutes,, pas une de- t/otis' rnuntaJpaJas des 13 m 20 mars 
plus, pas ùnê de moins pour une 1377, sans limitation de sutel ni de 
alternance dé 'pièces 'très écrites ' film -. Chaque 'concurrent ne pourra 
ou très «TradWonnsiHes' de ferme, envoyer plus de trois photographias 
plutfit brèves. On peu» i ia feta en -noir. ' ou en couleur 

è Bill pixwi .fit A Omette .-Coleman -..ÿfêesMjtlàuble exemplaire au foi- 


à l'époque de' Lonely Womap, âu 
pramiei (son compagnon de la révo- 


pat 1 b * 24: Four tous, renseigne- 
ments' ou envois : Centre national 


Jutiori d’octobre -de la New Tlilng,. d’art et de culture Georgee-Pompi- 


eo IBM) pour la rigueur de l'écri- 
ture, .au 'second. pour ta couleur 


dou, . concoure photo Centre de créa- 
tion Industrielle. 75191 Parls- 


aonore du groupe fora de leur huer- Cédex 04 


M" BoiselrariL de Hmcfceren. fueL Praquin, RevUkm d' Apre V al. 

5" J- ‘ 1 ÎÏ’ 1 P!£- S. 14. - Meubles ane. et modem 

«‘ DriirSS Ï uSK ^ M* Ader, Picard, TaJan. 

&. fi, - Beaux Bljx. Obj. de viw. a - -J**"* mauble» et uégea 
K» Utoiüu Gnilloax, Buffet* ad. awMeoa. Paravent de Coromandel 
TalUenr. Ml Bouuror, Décbam! d’orient. M« Bondu. 

S. a - Tableaux. Objau d'art. 5. 29. - Beau mobilier anclan et 
Meubl ce et stèves du W i - rowSera*. M* AAer, Picard; TaJan. 

Ôuda aimoaçottf la vantas de b snm'u» 

- USB, PtCABD. TAJAN, 12 , rue Pavait (7S0S), '142-88-23 

- US BLANC, 32. avenu* da l'Opéra (750Q2), 073-96-70 

- BOI8C1SUU). DC HBCKJSBEN, 2, rue de Provence (78009). 770-81-38 

- BONDU, 11. nie Drouoi (73000), 770-36-10 

- COUTURIER. NICOLAY, 40 ,- me de EMieclume (75007), 555-85-44 

- DELAPORTE, im, me Montmartre (75002). 508-41-88 

- DELORME, a. rue OS POOtÜtèvre (78008), 3S5-57-83 

- DEURBBRGUE, 262, boulevard Salnt-ÛénntiQ (75007), 556-13-43 

- LAURIN, GUILLOOX, BÜFFFTA1JÛ, TAILLEUR (IHlUSSBUl 
BHEIMS, LAURIN), 1, me 'de Lille <750071. 260-34- II 

- LOUDMAR, POULAIN. 30. plaça da la -Madelellu 1 75008). 073-99-40 

- OG SR, .22, rue Drouot (75009], 423-B-66 

P MCTOT EAP. IR n» de la Onp^e-Babülère (75009). 770-68-38 

- ROBERT, 5, avtrnoe d Brian <75016^^07-95-34. 
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~ DES CHAMPS-ELYSEES 


Hl l hi"im— , | 

DOMINIQUÈBLÀNCHÀR 

?. SUZANNE FLON , 

FRANÇOISE tÙGÂGNE ,; 



- EX-L'EUROPÉEN j 

5, rue Bîot (place Clichy) 



dé Loleh BELLON 



SPECTACLES 


théâtres I 


A partir du 21 mcirsl Les salies subventionnées 


Locatio n :T hëàtre . Agences et - par tefephorie : 7 23.' 35-10 


Vendredi il Mars 
à2Qh3Q- 

Samedi 12 Mars 
à 15h 

Samedi 12 Mars 
à 20 h 30 

Dimanche 13 Mars 
à 14 h 30 

Mardi 15 Mars 
à 20 H 30 

Mercredi 16 Mars 

à 20 h 30 


-w-% 

LE LAC DES CYGNES 
avec Natalia BESSMERTNOVA 
et Mikhaïl LAVFOVSKI 
GISELLE 

avec : Nadejda PAVLOVA 

et Vladimir VASSILIEV 

LE LAC DES CYGNES 
avec Ludmilla SEMENIAKA 
et Mikhaïl LAVROVSKI 

LE LAC DES CYGNES 
avec Tatîana GOLIKOVA 
et Alexandre BOGATYRIOV 

LE LAC DES CYGNES 
avec Natalia BESSMERTNOVA 
et Alexandre BOGATYRIOV 

SOIREE TCHAIKOVSKI 
(PREMIERE) 


La Direction du BOLCHOÏ se réserve le droit 
de modifier la distribution. 



mmm 

LnampsjËiysee^ 
ian 

*mmfx 


M.F. 8UCQUHT a enregistré pour Philips 
l'Œuvre pour piano, de SchOnberg - 
disque n* 6500 510 








LE DIBOUK 


LOCATION 387-88-14 


Centre 

Georges Pompidou 

Le jeune théâtre national 
et le théâtre des 
quartiers d'Ivry 

présentent 

IPHIGENIE HOTEL 

y hei Y1NAYER 

se en scène 

>me VITEZ 

mars, â 20 h. 30, st dira, 
r, matinée mm. à 16 B. 

athn: 278-79-95 
et FNA.C smn 



2£‘*- ' "*• r' 1 "'- -H * •>- '"i.Vr- V -I ' 3' •' 



en alternance 

Le Nouveau Monde 

Viliiers de Nsle Adam 
mise en scène Jean- Louis Barrault , 

Harold et Maude 

Colin Higgins - J.-C. Carrière 
mise en scène Jean-Louis Barrault 

canainEQLr 

en alternance 

Madame de Sade 

Y.Mishima -A.P.de Mandiargues 
mise en scène J.-P. Granval 

création 

La Plage 

Severo Sarduy 

adaptation scénique et mise en scène 

Simone Benmussa 

7, quai Anatole France - 548.38.53 


COMEDIE DES 
[j CHAMPS ELYSEES 


GUY TRÉJAN 
FRANÇOISE BRION 
JACQUES CASTHOT 
MICHEL 10NSQALE 

(Asm 

^mOMK 

Misa an scène de 

Jean ANOUILH et Roland PIÉIW 
Décors de Jean-Denis MALCLÊ5 

OUK 

ODILE MALLET 

LocatioreThéâtre, A 9 n nces 
m par téléphone 256 02 TS 


Opéra, 19 h. 30 : En aol, la Ffirl, 
AdacleUo. Mamers Bongs, le Sacra 
du printemps (ballets). 

Centre Geomea-Pompldou, 29 b, 30 : 
Iphigénie HO tel. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : la CUL 
Chaillou Génuer, 20 b. 30 : Transit. 
Odéon. 20 h. 30 : Oncle Vania. 

Petit Odéon, 18 h, 30 : Querre an 
troisième étage. 

TEP, 20 n. : cinéma. 

Peut TEP, 20 n. 30 ; Libre parcours 
variétés. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 21 h. ; la Dame de 
I la mer. — Salle Papln. L 20 h. : 
Lettre fl mon fils. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Colette 
Magny : 20 h. 30 : les Brigands. 

Les théâtres de Paris 

AJ re- Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
La prochaine rois. Je vous le chan- 
terai ; 22 h. 30 : Viole d'amour. 
Antoine. 20 h. 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot, 20 h. 43 : l'Ecole des 
cocottes. 

Athénée, 20 h. 30 : Bquua. 

Bateau -Théâtre de Basile. 22 h. : 

Yves RI oux et Eric Vlon. 

Blo théâtre-opéra, 21 h. : la Jeune 
Fille Violaine. 

Bouffes-do -Nord, 20 b. 30 : la Nuit 
de l'iguane. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de r Aquarium, 20 h. 30 : La jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
mût dans ses bras. — Théâtre de 
la Tempête, 20 b- 30 : Parcours 
vénitien-. 

Centre culturel du 3LVH*, 20 h. 30 : 
Fa ado et Us. 

Centre culturel da Marais, ZI b. : 

Ecoute le bruit de la mer. 
Comédie des Champs - Elysée», 
20 tu 45 : Chers tobeaui. 
Conservatoire national d'art drama- 
tique, 20 h. 30 : Marie Tudor. 
Edouard -Vil, 18 h. : Beethoven ou 
l'Amour de la Liberté; 21 h. j 
Amphitryon 38. 

Fontaine, 21 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

G ajtè-IHontp amasse, 20 h. 30 ; les 
Fraises musclées ; 22 h. 43 : Cro- 
quez le melon. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 h. : One 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, Si h. : Pour 100 briquas. 

fas plus rien maintenant. 

Mat burins. 20 h. 45 : les Mains sales. 
Michel. 21 h. 10 : Au plaisir. 
Madame I 

Mlcbodlère. 20 h. 45 ; Acapulco. 
Madame. 

Montparnasse, 20 h J0 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Mourfetard, 20 h. 30 : Tumeur Cet- 
vykal. 

Nash ville. 20 h. 30 : la Barre. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace. 19 b. : Coulisses cocktails; 

22 h. 30 : Gabriel ou le Néo- 
classicisme A la portée de tous. 
PaJals-Boya], 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche. 20 h. 30 : Jeflu-Paul 
Famé chante. 

Plaisance. 20 h. 45 : la Heine de la 
nuit. 

Porte-Sain t-Martüx, 20 h. 30 : Loin 
d'Sagondange. 

Rècamler. 20 h. 30 : Histoires de 
l'oncle Jakob. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 

les Dames du Jeudi. 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : Médéa. 
Théâtre de la Cité Internationale. _ 
la Galerie, 21 h. : la Paix. — 


STUDIO CUJAS 


U PREMIÈRE FOIS 

de 

Claude Barri 


20 , RUE CUJAS 5i - 033 - 09*22 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704-70-20 (lignes groupées) et TZIA2M 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 10 mars 




La Resserra, 21 h.' ; -Bérénice. — 
Grand Théâtre, si h. ; Nuage 
amoureux. 

Théâtre d’Edgar, 20 h, 30 : Guyat^e 

Th&tre Essaïon, 20 11 SI : le Grand 
Parler ; 22 h. : Vexa Bathory. 
Théâtre du Manltoat, 20 h. 13 : 
Louise Michel. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre. 
Théâtre d'Orsay, grande Balle. 
20 - h. 30 ; le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20 h. 30 ; la Plage. 
Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : Mao 
beth. 

Théâtre de La Plaine, 20 h. 45 : José. 
Théâtre Présent, 20 b- 30 : le Pavé 
da l'Oura : la Tombeau d'Achille. 
Théâtre de la Bue-dTJlm. 20 h. 30 : 
Br&nd. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coupa, 
20 h. 30 : l'Amour en visites. 
Troglodyte, si h. : Gugozone. 
Variétés. 20 h. 30 : Péfè de Broadway. 
Théâtre 13, 30 h. 45 : On ne badine 
pas avec l'amour. 

Les théâtres de banlieue 

Clichy, Théâtre de l'ABC, 21 h. : 
George Dandin. 

Montreuil, Studio-Théâtre. 20 h. 30 : 

Rester chez voua I 
Nanterre, Théâtre des Amandiers. 

20 h. 30 ; le Salamandre Business. 
Palaiseau, Ecole polytechnique. 2X K : 
C. Roussel, piano (Beethoven, 
Schumann. Debussy). 

Sceaux, les Gémeaux, 21 h. r les 
ColombalonL 

Versailles, Théâtre Montanaler, 21 h. : 
les Ballets Roland Petit. 


La dans e 

Centre Mandapa, 21 h. : Ensemble 
Arlette Bon. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : la Xac 
des Cygnes. 

Les chansonniers 

Cavean de la République, 21 h. : 
r. P. r. ou Le nouveau-oé a une 
grande barbe. 

Deux- Anes, 21 b. : Marianne, ne 
vois-tu rien venir ? 

Dix-Heures, 22 h. : Monnaie de filage. 


Le music-hall - 

Bobino, 20 h. 30 : G. Brassens.. 
Déjnzet- Théâtre, 20 h. 30 : Coluche. 
Olympia. 21 h. - Claude Nouganx 
Palais des arts. 20 h. 43 : Anne 
Sylvestre, 

Palais des sports, a h. : Sûllday 

on- Ica. 

Le Palace, 20 b. 30 : Dzl Croquettes. 
Stadlum, 21 h. : Juliette Grôco. 
Théâtre MouHetard, 22 h. : Daniel 
Pantchenko et Philippe G1U es. 

Les opérettes 

Voir Salles municipales. 

Boa If es- Parisiens. 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Les concerts 

Salle Gaveau, 20 h. 30 ; Amadeus 

Qnastec (Beethoven). 

Musée Gulmet, 20 h. 30 : H. Cbau- 
raala (musique de llnde du Nora}. 
Salle Cortot, 30 h. 30 : H. Novelo. 
violon, et H. Ossberger. piano 
(Brahma) . " 

Faculté de droit. 20 h. 45 ; EL Riche- . 

pin. piano (Bach. Chopin, Ravel). 
Eglise Saint -Germain- des -Prés, 
21 h. : Ensemble polyphonique ds 
France,- ûlr. Ch. Ravier ; A. Cuny, 
récitant (Geaualdo). 

Stadium, 21 h. : CL Kahn, piano 
(Chopin). 

Jazz, rock, folk et Po ff 

Voir Théâtre de banllene. . . 

Palais des. congrès, 18 h. 30 r Quin- 
tette Jay McShann- _ - 

Théâtre Fontaine. 18 b. 30 : Steve 
Potta. 

American C en ter (Raapall). 21 n. : 
MahJtUL 

Théâtre Campagne-Première, 22 h. 
Marion Brown. 

River hop. 22 h. : Jasper van ’t Hoff, 
J.-F. Jenny. Clark. A. Homauo. 
Théâtre Danld-Sorano, Vlnoannes, 
21 h. : Gérard et les Swing 

Machine. 

Volume 44, 21 b- : Vlnca Taylor, 
Musée d'art moderne. ARC 2, 
20 b. 30 : Module Alain Brunet. 


À PARTIR DU 15 MARS 


Histoires de i 



Theàtre National 
£ de Chailiot 

^ i.nus 

4 ni: hais 

texte el. 

mise, en scene de 

Roger Pianchon 




J QhM ^ 

L’AFFICHE 



I — 100 e 


Théâtre des Champs-Elysées - Lundi 14 mars - 20 b. 30 


iRbdîo fiance 


mmm national de. fiance 

Dir. : Werner TORKAfiOVSKY 

ISAAC STERN 


Places : 10 fl 50 F - Renseignements et location 
Radio-France - 116. avenue du Président- Kennedy (524-15-18) 
- ■ et Théâtre des Champs-Elysées 1225-44-36)-- — 


CO N N A I SSANCE DU MONDE 


PLEYEL : Dim. 13 mars (14 b. 30) ; Hardi 15 mars (18 h 30 et 21 b.) : Nouvelles séances. 
LA PASSIONNANTS HISTOIRE DES 

VOLCANS d'EUROPE 






r ï“ MAURICE et KATIA KBAFFT m. ,'Æ ïïiSTa'a™ 

Eruption Islande 1973 - Maastf Central - Larderello - Solfatare - Vésuve 
Pompéi - Herculanum - Llparl - Vulceno - Stromboli - Etna 

PLETEL - Dimanche 26 mais, 14 h. 30 - Mardi 22 mars. 18 h. 30 et 21 b. ^ 


ARABIE SAOUDITE 
Un grand reportage, 
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HUEE 


w.T.r» 


Peut-être un des plus 
beaux films français 
de Tannée... 

SAMUEL LflCHIZE 

Un film avoir... 

HENRY CHAPIER 

Servante 

et 

Maîtresse 


; INTBRDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - CLICHY PATHÉ- HAUTEFEUILLE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
MAYFAIR - LES NATION - FRANÇAIS Enghien - PATHÉ Chompigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - PARLY 2 - ULIS Orsay - PARINOR Aulnay - GAUMONT Érry 


te W sim 


ot\ sourît; on ntçon est* touche- on 3 frie, 4 obskrwkir 


iEAN-l.QLNS BOHY. 


O n rit jusqu’à demander grâce 

Robert Bertayoun - LE POINT 

Le meilleur, le plus grandiosement 
dingue de la série. 

Odile Grand - L’AURORE 

Etranglons-nous de rire, un éclat de 
rire de cent vingt minutes. 

Michel Grisolla - NOUVEL OBSERVATEUR 

Um festival de gags, on a de quoi 
rire pour des jours et des jours. 
Alain Rémond TÉLÉRAMA 


Je garantis au lecteur 1 h.1/2 de rire ■ Avalanche de aaak m no r&o^o 

franc et massif— Jl.y a longtemps que . Avaiancne c^gags^n ne résîate pas 

je n'avala ri do al bon cœur. * Gérard 

Michel Hohrt - LE HGARO uerara Lenne -TCLE 7 JOURS 




W’Qvmo yi mm rose suh-ih ëll 


MONTE CARLO VO ST-fiERMAIM STUDIO VO DRAGON yo OMNIA Bds VF RIO OPÉRA VF MONTPARNASSE 83 VF RAUMQNT SUD VF C11CHY MTHÊ VFMADaHME iff CAMBRDNNEVF LES NATION VF H»LV 2 W 
ÉLYSBES LMCOU VO BZLSAWFffRMAniVF PAMNOR AUUlAyvFPATHÉ CHAMPffiHYff ALPHA ARGEWTEOILVF UUS OBSA/VF jraYSAUMOKTVF PATgfe BOÎEffBÉ VF ‘ , 
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SPORTS 


AUJOURD’HUI 


RQI'ITATION 


M. Jean d’Orgeix ne sera pas nommé 
directeur technique national 


La Fédération française de sports équestres, que préside | 
M. Christian Legrez. a écarté mercredi 9 mars la candidature' 
de M. Jean d’Orgeix, au poste de directeur technique national,, 
poste rendu vacant par le départ à la retraite du colonel de la | 
Doucette. 

Entraîneur national de sauts d’obstacles, M. d’Orgeix avait I 
subordonné sa nomination au droit pour lui de nommer les j 
entraîneurs nationaux des différentes disciplines (sauts d'obsta- 
cles, dressage et concours complet! . C’est cette prétention qui, 
selon le communiqué publié mercredi, aurait amené le président 
de la Fédération - â son grand regret -, à ne pas « donner suite 
au projet qui était le sien de proposer à M. le secrétaire d'Etat , 
à la jeunesse et aux sports. M. d'Orgelx en tant que directeur! 
technique national ». 


De son vrai nom Jean de Thon- 
nel. le chevalier d'Orgelx, s'est 
lait également connaître â la 
scène sous le pseudonyme de Jean 
Paqul. Cavalier émérite, il obtint 
une médaille de bronze aux Jeux 
olympiques de Londres en 194& 
Nommé entraîneur national de 
sauts d’obstacles après les Jeux 
de Munich, en Juillet 1973, il eut 
la joie, â Montréal, de voir triom- 
pher l'équipe de France. On lui 
attribuait alors le mérite d'avoir 
su créer un état d’esprit profitable 
au succès. 

L’un des vainqueurs de Mont- 
réal. l'ancien champion de France, 
Marcel Rosier, rappelle le râle 
Joué par M. d'Orgelx dans la pré- 
paration de l'équipe de Fronce, 
en même temps qu'il souligne ce 
qu'a d'excessif ses prétentions 
d'hégémonie. 

*< Four ûi'Oir voulu exercer sur 
les trois disciplines : concours 
hippique, concours complet et 
dressage un pouvoir très étendu, 
Jean d’Orgeix a fini par lasser 
ses partisans les plus fidèles, nous 
a déclaré Marcel Rosier S’il 
s'était contenté de garder la 


haute main sur le concours de 
sauts d’obstacle, les hautes ins- 
tances lui auraient maintenu 
toute leur confiance. Mais l’fii* 
traîneur national exigeait un 
blanc-seing pour la nomination 
des hommes qu’il entendait nom- 
mer et placer sous ses ordres. 
La Fédération a pris peur. On ne 
peut que V approuver. 

» Les cavaliers français, q ut 
ont remporté sous la houlette de 
celte extraordinaire virtuose du 
concours hippique, la médaille d’or 
de Montréal, n’oublieront pas, 
quant à eux, son action person- 
nelle, sa gentillesse, son efficacité 
enfin , grâce auxquelles nous nous 
sommes sentis au Canada litté- 
ralement galvanisés â l’heure de 
vérité. » 

Peu enclin au conformisme, 
partisan de méthodes d'entraine- 
ment originales, M. Jean d'Orgelx 
n'est pas homme à. accepter les 
demi-mesures. On lui prete l’in- 
tention d'abandonner toute res- 
ponsabilité au sein de la Fédéra- 
tion, du moment qu'il n'est pas 
nommé directeur technique natio- 
nal. — F. S. 



HORIZONTALEMENT 


I- Des femmes qui surv eillan t 
de près le chemin qu'empruntent 
leurs fils. — IL Encore chaud 
tout frais. — HL Abréviation 
N'est jamais très nettement déll 
ntitée. — IV. N’a Jamais renoncé 
h Juger les gens sur la mina — 
V. Sur lesquels se jouent des 
drames qui restèrent longtemps 
muets. — VL Permet de contre 
dire ; Englobe ce qui a une 
moindre Importance. — vrr pos 
sesslf ; Est tout â fait abor 
dable. — vm. A souvent besoin 
d'être rectifié : Leur solidité per- 
met un large crédit. — DL Rends 
à neuf par celle que choisit son 
fils ; Sa beauté est faite de clé- 
mence. — x. Plantes. — XI. Qu'on 
ne saurait nier ; Conjonction. 


FOOTBALL 


\E BEAUX RESTES ET LES PROMESSES D'ÀJAX AMSTERDAM 


Vainqueur en match amical de 
Faris-Saint-Germain par 4 à 0. 
mercredi 9 mars. AJax d'Amster- 
dam a sans doute rappelé de bons 
souvenirs aux quinze mille spec- 
tateurs du Parc des Princes de 
Paris. Pour ceux qui gardent en 
mémoire la qualité dé jeu d'un 
club qui fut. trois années durant, 
le meilleur d'Europe, les retrou- 
vailles ne manquaient pas d'inté- 
rêt, même si AJax a perdu, depuis, 
les vedettes qui avaient établi sa 
réputation. Cruyff et Neeskens 
ne sont plus là. mais la relève — 
qui s'est d'ailleurs fait attendre 
— semble capable de permettre au 
club d'Amsterdam de revenir au 
premier plan. Ajax, au demeu- 
rant, est actuellement en tète 

du championnat des Pays-Bas. 

St. de la grande équipe des 

années 1971. 1972 et 1973. il ne 
reste que Suurbier et Kroi, le 

style d’Ajax demeura Un jeu 


clair, ouvert, reposant sur la 
recherche de l'efFicacité. U man- 
que bien sûr les exploits Indivi- 
duels des vedettes d'autrefois. les 
accélérations offensives qui ont. 
dans le passé, fait trébucher les 
plus grands clubs d’Europe, mais 
le fond du jeu d'Ajax est toujours 
là. 

Même si l'Importance du score 
n'a pas grande signification, eu 
égard au caractère très amical 
du match, Paris-Saint-Germain 
— privé U est vrai de son meneur 
de jeu Dahleb — a pris la leçon 
des maîtres néerlandais. Par 
moments, la démonstration a été 
à ce point évidente que le Parc 
des Princes a fait d'Ajax son 
champion. Sans réserve, parce 
que le bon football — du moins 
quand tout enjeu officiel est 
absent — peut venir à bout des 
réactions partisanes. 

FRANÇOIS JANIN. 


VERTICALEMENT 

L Symbole sonore d’une 
Indiscrète publicité. ~ 2. Note; 
Sans difficultés particulières. — 
3. Rongent tout ce qu'ils tou- 
chent; Couleur tendre. —4. Confi- 
dent discret de nos plus secrètes 
affections ; Zéro. — S. Pronom ; 
Symbole ; Dort dans des caves ; 
En vadrouille. — 6. Fut décapité 
Molle créature i inversé) ; Fin dé 
participe ; Points cardinaux. — 
7. Pas chères du tout. — a Se 
plaisent peut-être. — 9. Incorpo- 
rée au bagage ; Mettent en place. 


POLICE 


Le parti socialiste et la police 


Moins on en parle mieux on se porte 


Condamnée dès sa naissance officielle par ceux qui auraient dû 
la porter sur les fonts baptismaux fie Monde du 9 mars), la section 
socialiste d'entreprise Jean-Moultn de la police parisienne fie Monde 
du S mars) vit ses premiers jours dans des conditions difficiles. 
M. Georges Sarre, candidat du P- S. û la mairie de Paris, a virement 
critiqué cette initiative, de même que les positions adoptées par ceux 
qui sont quotidiennement au service de la police et qui continueront 
à l’Être demain, quel que soit le gouvernement du pays. 


Solution du problème n’ 1706 
Horizontalement 


L Justice. — EL Orbite ; Où. — 
HL Neiges ; Ré. — rv. Aère I ; 
Urne. — V. Entrées. — VL Is ; 
le. — VIL As ; La ; Bas. — 
VHL Cafardise. — rx. Craie; 
Lac. — X. Un : EL — XL Saxe ; 
Fève. 

Verticalement 


L Jonas ; Accus. — 2. Urée ; 
Lsar. — 3. Sbires ; Faux. — 

4. Tiges; Laine. — 5. Ite; Tiare. — 
6. Césure ; If. — 7. Ré ; Bille. — 
8. Orne ; Asa. — 9. Huées ; Secte. 


GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 10 mars 1977 : 


UN DECRET 

• Portant création de la 
commission interministérielle des 
chiffres et de la sécurité des 
télécom munica tions. 

UN ARRETE 


0 Instituant le groupe inter- 
müilstérlel Habitat et vie sociale 


DES CIRCULAIRES 

• Relative au fonds d'aména- 
gement urbain et au groupe 
interministériel Habitat et vie 
sociale (1) ; 

• Relative à l'aménagement 
des centres et quartiers urbains 
existants 11 ) ; 

• Relative au fonctionnement 
du groupe interministériel Habi- 
tat et vie sociale (1). 




Evolution probable du temps en 
Fronce entre le Jeudi 10 mars à 
0 heure et le vendredi 11 mars à 
24 heures : 


La profonde dépression de l'ouest 
de 1 Irlande sa déplacera vers le 
nord-est. ec les vents soufflant en 
tempête qui l'accompagnent affec- 
teront temporairement nos réglons 
de l'Ouest et du Nord. La perturba- 
tion pluvieuse associée A ce te dépres- 
sion traversera la France ; elle sera, 
suivie par l'ouest par un temps un 
peu plus frais et Instable. 

Vendredi nuHn, cette perturbation 
se situera des Pyrénées centrales et 
orientales aux Ardennes et aux 
Alpes, où elle donnera un temps 
très nuageux, avec des pluies faibles 
ou modérées. Dons la journée, cette 
zone pluvieuse, parfois orageuse, 
achèvera de traverser l'est, le sud 
et le sud-est de la France, mois les 
□nages resteront abondants prés des 
Pyrénées et sur les Alpes. 


Un type de temps plus variable, 
ayant débuté dès le matin sur nos 
réglons occidentales, se généralisera 
la soir. On y observera des passages 
nuageux accompagnés d'averses, mais 
aussi quelques éclaircies. Les nuages 
seront, en général, plus abondants 
'du nord de la Charente & la fron- 
tière belge. 


Les vents seront forts but la moi- 
tié nord du pays et pourront attein- 
dre, surtout le matin, la tempête 
en Manche. 


Les températures diurnes seront en 
baisse assez sensible par rapport A 
celles des Jouis précédents, en parti- 
culier dans le Midi. 


cours de la journée da B mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
9 au 10) : Ajaccio, 10 et 0-degrés; 
Biarritz. 21 et 9 ; Bordeaux. 18 et 7; 
Brest. 14 et 7 : Caen, 17 et 4 ; Cher- 
bourg. 18 et 4 : Clermont-Ferrand, u 
et 8; Dijon, 19 et 8 ; Grenoble, 15 
et 9 : Lille. 18 et 4 ; Lyon. 17 él 8; 
Maiaellla. 15 et 12; Nancy, 19 et 7; 
Nantes, 17 et 4 s Nice, 16 et 0: 
Paris - Le Bourget, 21‘ et 9 ; Pau, la 
et 5 ; Perpignan. 19 et U ; Rennes, 17 
et 5; Strasbourg, 20 et. 8; Tours, 19,. 
et 8 ; Toulouse, 17 et 10 ; Pointe-A- ' 
Pitre, 28 et 23. 

Températures relevée» A l'étranger : 
Alger, ad et 13 degrés ; 
et 7; Athènes. 



relevée » £ l’étranger : i 

dirais- ü;|nS^ lf ‘" 


Jeudi 10 mars, à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au ni- 
veau de la mer était, è Parla -Le 
Bourget, de 1 020,3 millibars, soit 
765,2 millimètres de mercure. 


et 8 f Bonn, . 20 ot U» : BruxeUot îfl ' i_„ï.* Q - i ‘ Ïl£ H 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


et 8: lias Canaries. 23 et 16; Copen- fafhHl 
hague, 8 et 3 ; Genève, 18 et s ; 1 |C Lr 
Lisbonne, 18 et 10; Londres, JG et 4 ; 

Madrid, 17 et 2 : Moscou, 4 et 1 ; 

New - York, 16 et .10 ; Falma - de - • . 
'Majorque, 18 et 12; Rome, 17 et B; ■ 
Stockholm, S et 2 ; Téhéran. 16 et 5. ' 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
par le comité des stations fran- 
çaises de sports d’hiver et les 
offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

Le premier nombre Indique 
l'épaisseur de la neige au bas 
des pistes ouvertes; le deuxième 
Indique l’épaisseur de la neige 
en bant des pistes ouvertes. 

ALPES DU NORD 
Autrans. 10-80; BeLlecombe-Crest- 
Voland. 50-100 ; Bourg-3alnt-Mau- 
rlce-Les Arcs. 100-190 ; Chamonlz, 
35-800; C bain rousse, 60-80; Cha- 
pe Lie- d’ Abondance, 25-110 : ChateL 
40-250 ; La Cluaaz, 40-240 ; Combloux, 
20-150; Les Cantamlnes-Montlole. 
10-150 ; Le Corbler. 55-200 ; Cour- 
chevel. 70-230; Plaine. 85-220; Flu- 
met-Pras-sur-Arly. 76-110; Les Oeta. 
30-120 ; Grand -Borna nd, 45-180 ; Les 
Hanches. 10-80; Mégère. 30-150: Les 
Men litres- Val-Tharens, 55-880 ; Mé- 
ribel, 75-230; La Plogne, 165-275; 
Pralognan. 60-70 ; Salnt-Qervala-le- 
Bettex, 60-170 ; SamoEns. 30-195 ; 
Thollon - les - Mémlsefl, 0-80 ; Val- 
Cenls. 15-180; Val -d’Isère, 140-280: 
Vallolre, 40-200 ; vu lard - de - Laos, 
30-180. 

ALPES DU SUD 

Auron. 120-330 ; Isola-2000, 190- 
330; Montgenèvre. 130-200; Orcléres- 


Merlette, 126-339; Pra-Loup, 75-250; 
Le Sauœ, 40-280; Valberg, 80-180: 
Vars. 120-230. 

PYRENEES 

Ax-les- Thermes, 0-40 : Cautereta- 
Lya, 40-160; Font-Someu. 20-40; 1 a 
M ongte, 20-150 : Saint-Lary-Souian, 
23-60 ; Les Angles. 25-90. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore. 30-120 ; Super-Besse. 
20-120; Super-Lloran, 30-150. 


JURA 

20-30; Les 


Rousses. 


Mé tablef. 

5-120. 

★ Horloge des neiges : 874-03-39. 
AUTRICHE 

Sais bon ig ; Badgaateln, 0-140; 
Zell-am-See. 30-140. — Voralberg : 
OargeUen. 60-130; Lecb/Arlberg, 80- 
170; Züra/Arlberg. 120-180. — Tyrol ; 
Ig Ig, 0-60 ; IscbgL 40-150 ; Kltzbübel. 
20-150; ObergurgI, 115-155; St-Anton- 
am-Arlberg, 25-490 ; St-Christopb- 
am-Arlberg, 190 : Seereld. 30-90 : 
Sôlden. 25-180. 


SUISSE 

Région du Léman : VlUacs. 20-170. 
— Valais : Cbampéry. 10-50 ; Crans-' 
Montana. 40-170 ; Verbler, 30-150 ; 
Zennatt, 60-100. — Oberlaod bernois ; 
Gstaad/Saacenmôser. 30-80 ; Wcngen/ 
KL-Scheldegg. 10-110. - Grisons. Eu- 
gadine : Arc*a ,125-140; Davos. .70- 
200; St-Moritx. 93-145. 


LE 9 MARS 1E PLUS CHAUD 
DEPUIS CENT QUATRE ANS 


La température maximale aire- I 
gîstrée le mercredi B mats à { 
Faris-Montsourls a été de 21,2 *C. ; 
Les Parisiens ont ainsi bénéficié 
du 9 mars le plus chaud depuis 
1873. Le précédent record émit de 
20,1 “G et 11 remontait au B mars 
1875 et au 9 mars 1880. Par com- 
paraison- rappelons que le B mais 
1935 avait été le plus froid de 
cette même période : ce Jour-là. 
le thermomètre n'était pas monté 
au-dessus de 1,3 °C. 


Formation 


O Le département d'enseigne- 
ment et de recherche en langues 
vivantes de l’université Paris-VII 
(Jussieu 1 organise des stages in- 
tensifs d’espagnol oral à partir 
du 18 avril et Jusqu'au 27 mal 


* Renseignements et Inscriptions : 
Derolvans. 2. place .Jussieu. 75005 
Paris: université Paris- VU. tour M. 
couloir 46-36, 2» étage, salles 206 
et 220. Téléphone 325-88-78 (ligne 
directe). 
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Ce ne sont pas les questions 
écrites épisodiquement posées par 
des parlementaires socialistes, â 
propos d'effectifs, d'indices et 
d'indemnités. qui suffisent i 
constituer une doctrine. Su.- les 
structures, sur les méthodes qui 
devraient être celles de U police 
en cas d'arrivée de U gauche au 
pouvoir, le parti socialiste pré- 
féré se confiner dans un prudent 
silence. Les u améliorations de 
l'ordinaire » qu'il propose à 1 a 
troupe — mais le gouvernement 
actuel ne fait pas autre chose 
avec davantage de moyens — 
n'impliquent apparemment au- 
cune remise en cause des fonde- 
ments de la machine polsclcre. 

La lecture du programme com- 
mun de gouvernement de la 
gauche est. â cet -.-card. révéla- 
trice. Traitant du sujet en trois 
quarts de page, il accumule quel- 
ques évidences. « La fores publi- 
que (~) devra rester cr. perma- 
nence au service du peuple 
souverain a, a la police sera démo- 
cratisée dans son recrutement et 
sa formation, l'instruction pro- 
fessionnelle revue et corrigée », 
« en v cillant, dans le respect du 
service public, à l’exercice des 
libertés et à assurer la sécurité 
des personnes, la police retrou- 
vera. la cottsidêraîion des 
citoyens » — et des engagements : 

« la police judiciaire sera ratta- 
chée au ministère de Ir. justice. 
Les polices parallèles seront dis- 
soutes. Le S.DS.CÆ sera sup- 
primé ». Quelques pages plus 
haut, on annonce que « te garde 
à vue. la procédure de flagrant 
délit et les pouvoirs de police 
judiciaire des préfets seront 
abrogés ». 

Ces propositions, pour neces- 
saires qu'elles soient, ne suf-isent 
pas à dessiner une police nou- 


velle. démocratique et entière- 
ment vouée au service du public. 
D'autant que, sur l'injonction de 
certaines organisations profes- 
sionnelles de policiers, la gauche 
accepterait de réexaminer ses 
positions sur la police judiciaire 
et la garde â vue. Des débats 
en cours il ressort qu'une faction 
non négligeable du parti socia- 
liste se contenterait même de 
modifications mineures à l’appa- 
reil actuel et du remplacement 
de quelques hauts fonctionnaires. 

De silences en retouches, ce 
programme se présente donc en 
définitive comme un catalogue 
disparate. Pour une partie des 
jeunes policiers — de ceux de la 
génération d'« après 1968 r. qui 
ont redonné vigueur au courant 
socialiste dons cette adminis- 
tration après une éclipse d'une 
dixalne d'années. — ce timide 
réformisme n'est plus de mise. 
Vivant la police de l'intérieur, 
ils se refusent â ignorer l'impor- 
tance des réformes à accomplir. 
L'époque du cautère sur la jambe 
de bois est révolue, affirment- 
ils : ils s'inquiètent du fait que 
le P.S. puisse accepter des solu- 
tions de compromis qui laisse- 
raient à peu prés Intact l'outil 
actuel, avec toutes ses tares et 
tous ses dangers. 

Le parti socialiste Juge-t-il la 
police d'aujourd'hui irréprocha- 
ble ? Préfère -t-U la garder telle 
par crainte d'en avoir un Jour 
besoin dans les mêmes circons- 
tances et pour les mêmes usages 
que le régime actuel ? Faute d'une 
réponse claire à ces questions. Il 
faut bien constater que le PS. 
persista à appliquer l'adage qui 
fit jadis la fortune de bien des 
gouvernants : la police, moins on 
en parle mieux on se porte. 


(I) Ces textes seront ultérieure- 
ment publiés en fascicules séparés. 


JAMES 5ARAZTN. 



Liste officielle 


DES SOMMES A 




PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


JL Z 

E ° 
c £2 
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I- Z 




Service des Abonnements 
' 5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CP. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois 9 mata 12 mois 


FRANCE - D.OÔVL - T.OJVL 
98 F 175 F 252 F 330 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 7 335 F 523 F 690 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 


1S3 F 


If. — TUNISIE 
305 F 448 F 


S90 F 


■Par vole aérienne 
Tarif sur demande. 


Les abonnés qui paient par 
chèque postaL (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 


Changements d'adresse défi- 
nitifs - ou provisoires (deux 
semaines nu plus; : nos abonnés 
août invités â formuler leur 
de m an d e une semaine au moins 
avant Ira» déport. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiges tons les noms propres eu 
capitales d'imprimerie. 


6 


FINALES 


et 

NUMEROS 


71 
87 
4SI 
S 667 
7 291 
02 911 


82 481 


GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 


2 792 
02 912 


34 752 


293 
02 913 


65 113 


4 

54 


274 
4 284 

8 884 

9 694 
02 914 


tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 


45 
9 325 
02 835 


02 915 


51 405 
75 385 


86 165 
15 055 


95 995 


396 
9 188 
02 916 


LO 


o® 

TIRAGE No 10i 


tous groupes, 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2’ 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupas 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


F. 

100 
100 
500 
1 000 
1 000 
10 100 
2 100 
100 000 
2 000 


1 000 
10 000 
2 000 
10 000 


200 

,10 000 

2 000 

10 000 


50 

150 


250 
1 050 
1 050 

1 050 
10 050 

2 050 


100 
1 000 
10 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 
10 000 - 
100 000 
2 000 
100 000 
2 000 


y u 

i £ 

ua < 
h- Z 


8 


2 00 
Z 500 
10 MO 
2 000 


FINALES 


et 

NUMEROS 


65 596 
82 596 
96 916 


877 
62 917 


8 
28 
218 
908 
0 378 
02 918 


56 918 
79 BBS 
97 338 


IBS 

669 


809 
5 749 
3 389 
02 919 


87 270 
99 769 


90 
9 380 
02 910 


GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


Tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 


autres groupes 
'tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 


tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


SOMMES 
A . 
PAYER 


F. 

10.000 
10 000 
100-000 
2 000 


200 

2 000 000 
20 000 


INMMH-R 
. SS i Ri L 1 1< 
f MLLHHI.S t Oj 


b-. 


50 
150 
250 
250 
1 060 
10 060 
2 050 
10 050 
10 060 
10 050 


200 

200 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


200 
1 000 
2 500 
10 000 
2 000 
10 000 
100 000 
2 000 


100 
1 000 
10 000 
2 000 


G mmche des violettes" 

RAGE DU g MARS 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 16 MARS 1977 
A MALAKOFF IHautwteSeine) fl2èj 


4 9 28 34 46 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 


17 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 «ABS. 1977 VALIDATION JUSQU'AU 15 MARS 1S77 APRE^fO, 
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offres cr emploi 

“Placarda encadrés - 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PSOPOSmONS OÛMMERG 


üSpc UfanTC, 
40.00 45,76 

42XJ0 ■■ 48,04 

9£0 10,29 

70$Q 80,08 


annonces cintre» 


LIMMOaUHR 

la éne 

28,00 

tltyncta 

32.03 

"Placards encadrés" 

34,00 

38^9 

Double msertioB 

38.00 

43,4? 

"P:acards encadrés" 

L'AGSŒADUMONCE 

40.0D 

2SJÛ0 

45,76 

32,03 


BTïïïffTnHriTS 


loi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 



Becberche pour 

CARACAS VENEZUELA 


INGÉNIÉES EXÉCDTION 

d)pIAzo£ ou gntmjlé 

pocf m hctt la g emto a de plusieurs chantiers et 
Cttntnller rïn^jté technique des ftiTOat ™ 

Le candl«lat devra avoir une expérience (4 ans) en 
xODaauOBB «pédales et PRTflia moaiéM tx^nédap 
nations Tangue espagnole. * WWBr 

Conditions : contrat Z an renouvelable ; 

— salaire Intéressant, avantagea eodasz : 

— logement assuré A ; 

— voyage pont famille après période essai. 

Bttlieavec carde, vltæ et préttmt. à SZF-SACHT, 
U. avenue du. Ooloneû -Bonnet — 73016 


: -\' r 
*" 1 


: «un 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche pour PARIS 

Ingénieur 

Technico-commercial 

do haut niveau, chargé du support technique 
des services qu'elle offre sur orcEnatsuis 
CONTROLE DATA (operating, Systems, 
SCOPE et NOS) en Batch> remote-hateh er 
time sharing. - 

Ce poste Implique dé nombreux cont a ct s : 

• avec la cfientèle et les unités de vente; \ 

• avec les imités de production de la CISI, f 

Une bonne connaissance de rotffisation des § 
onfinateure CONTROLE DATA de haut de J 
gamme est exigée- * - " .1 

Adresser GV. et prétentions à CISI," 
35, bd Brune, 75680 PARIS - Cédex 14 


paris xaxs flow Mgmn B Bup u» 

rechercha 

UN CHEF DE VENTE ADJOINT 

nr TC i nuL . , W ,I TIt - vand oar. expérience encad remen t représentant» 

: PAPgTBSES SPECIALISTES, PAFSTKBXES-LtBSAIRXBS, POUB- 

S* J5£S25 D ^. nUB8K ' TABACS. JOURNAUX— 

zone a action l i m i t é e : 18 départements. Ce poste conviendrait à un nmn» i.. 
ambitieux .ayant exercé pendant au moine 3 an» une Jonction dTNSPBCTOUR 
Rés i da nt Parla ou banlieue Nord -Nord - Eat. Poæéd. voiture, libre rapidement. 
3*TdlRK t U MOS + PILAIS + INTERESSEMENT 

Adresser O.V. tree détaillé, référencée et pboto & 

M.G. reOMENT, Ingénieur conseil marketing. 

„ BP. 4 - 3929C WASQUSHAL, 
qui étudiera personnellement les candidatures. 


V 


LEADER EUROPÉEN 
DAHS LE DIAGNOSTIC JMiTO 

recherche 

INGÉNIEUR 

EfeeMcias ou SecIromËBaBfefea 

POUR PRENDRE EN MAIN LE SERVICE 
APRES-VENTE 

— ■ mtntmnili 30 »"■ J 

— Wlteg Uff ; 

— goût des contacts humains : 

— esprit do méthode. 

Eu*. av, photo 
Publicité. 20, EV. 


photo et prêt, h n® AS 56, CONTBH8E 
Opéra. 75040 PARIS. CSDBX OL 


J 


. IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour — 

RSNFOSCXB SON EQUIPE COMMERCIALE : 

SPÉCIALISTES ESSAIS EM VOL 

chargés de. la vante de système». d’acqmattion de 
masures embarquées «t soL • - 

Anglais courant' exigé. Allemand 

Ber. avec C.V. et prêt, à n* 2.487. COTJTE88E 
Puhhdté. 20, sv. Opéra. PABIB-l". qnl 


Hm mu (it*-u hnade 
de retraite comptes total re 
q» manquas es France : 
ma intsnsst. nous «sans la 
«véa • Je recherche x 

3 ADJOINTS DIRECTS 

ted seront les cadres d'un 
réseau nés structura, 
durgé de cette dtffosfoa. 
SJ «ua lto un protessFonneJ 
de ritssirmOMrie. Bûcheur 
et enthousiaste, c’en une 
réelle opportun!» de faire 
“ne beOe CARRIERE. 

Tel. : 293-44-39 


Fcrrr-ctc 



emploi/ rcgionouK 


.Mie 


„ , f. . i 


Single Bu*? 
MoorîngsINC 
Terminal 
JnsUtUntions INC 




Une filiale du Groupe 1HC HOLLAND, i _ 

Usée dans les Terminaux Offshore et Systèmes 
de Stockage flottant pour l'Industrie du Pétrole, 
recherche: 

INGENIEUR 
EN CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES ( DEUX ) 

• capable de concevoir et cdcdler de grandes 
structures et des assemblages complexes soumis 
à des efforts importants. Il- éxécutera ces 
calculs (contrainte et dé fo r mati on) A la main ou . 
par ordinateur. 

1 1 QmliftsHnin «f urné bnci 

• DjpJûmed* IngérSirlLNSA. : AM ou équ rvl) 

• Expérience minimum 3 ans. 

l^ctoti«v^:Morac»(Prtix^pautô) 

Toutes les candidatures seront traitées de façon 
confidentieflo. 

Adresser lettre manuscrits, OV. détaillé, photo 
et prétention» à M. le Chef du Personnel 
SINGLE BUOY MOOB1NGS INC. 

57. are Grimaldî B.P. 157 - MC MONACO 
(Principauté) 



piiiffiiminiiranimiuiiHiininiiiffliHnfflimiiffliHflœiirainiim^ 

I LA SOCIÉTÉ P. R0BÊRTET et Ge I 


■pour n dMdoa Axâmes 


>' | - JEUNE CHEF DE BUREAU J 

•-! • s de .' distribuer les **»*»— qantM tooint et — 

' == de liquider' Iss affairas cou ran te» «n pr o ven ance = 

• -ss ds la France et de nombreux: paye étranger*. . ' S 

S m ta ce ndid at devrait oonneltee «T peeslble le = 


ta candidat devrait oonnaftee efl semble le 
Drahchs et parler la frange». reBenuuuL. 
l’anglati et PespegnoL 

Ambiance -agréable -dans une société en pleine 
expansion. 

Entre» Immédiate.. 


. V. j 

. i 


?" .<*’ 


Envoyer C.V., _ — _ 
BOBKKTET et Oc. 


de eâlatra A 

fl» -■ 06333 GRASSE. 



PROMOTEUR IMPORTANCE tUXH^ALB . 
recherche 

pr ImplantaMoP Agence dan» là région MnraetTlslnw 

UN CADRE COMMERCIAL 

DI HAUT NIVEAU 

jnetUOant d*«pérleiw» et de carte namsaiaimell» 

— Spécial iate location patnzaoins important. 

— Traneacttoaa lmmohllaree. 

Berne avec ccrrtc. vttæ stnrà la n* T- OHM S 
REÇUS-PRESSE» 63 hle. rue Béasnmr» Mria..(2*) ! 


Sodété spédeitsée - 
dans le mftallûntfe fine rech. 


1) m K FABRICATION 

HAÏR niveau 

K RESRONSABIUlt 

cepebte de gérer ta tetnicetlon 
• d'une unité T ra partante. ' 
Connaissances nécessaires : 

— Métal luroie fine aciers et 
aUJages spéciaux; 

— MéeSrique de précision; 
t- FondMÏij 

— Anateb. 

Expérience de la gndbn 
d'ans unité équivalente. 


2) (KtâHBJR 
AUHROISTE 


à 


POUR SERVICE CONTROLE 

Connaissances nécessaires : 

— Métallurgie aciers et eUlesas 
spéciaux : 

— Métrologie générale ; 

— Anglais et al leman d souhait. 
Exp. ds un dam. équiv. de prêt. 

Ect. n* tsn, • ie Mende * ?«b. 
5, r. de* italiens. Két7 Pwlk-P. 


6RADÉS DE BANQUE 
CLISSE jV-h 

Katiofuüté Française 
ms d'expérlencs Bancaire 
sta&nom dans la RiKtian 

- CHARGE {El de compta bœte 
gin. Brevet de banque + 
BTS comptable ou équivalent. 

- CHARGE (E) des Cré«gts 
doca m e pt alres. Anglais exigé. 

- CHARGE (E? P 5SfbCon. 
feinté Change. Expérience 
Banque américaine - appréc. 
Anglais exigé. 

Salaire AUX» F . . 
t+ selon expérience) 
sser CV. meausafl A 
BANCO OB.V1ZCAYA 
15, ev. Matignon. 75006 'PARIS 


Importent Qram de Transport 
memUe e t to i et cdwaeonmii 

rechenaie 

A. «f H. 

pour. Soo servtce ETUDES 

A*. CV- son référ. n*> 337. 
_ Créations Daipb&M, 41, ev. 
Friedland, 75001 Paris, aol tr. 


Recherchons • 
w tonaoe mission 
UWENIESIE 


«PENIS CIVIL 
MECANIQUE : 
ELECTROMECANIQUE 

- CHER! DE SECTION 
Formatloa niveau rngtoten- 

- CHEFS DE GROUPE 
Formatloa : MVeeu 
Technlden Sopérieor -' 

- PRINCIPAUX 
RnHtfea : olv. TechnJcJen. 

Libres rapidement 
Ton ces postes requièrent 
mus leurs années d'expérience. 

adresser C-Y„ Wbû tnanPSCTy 
photo (ft prtümtions %fm 5J&7 S 
. SPE RA R 

12. r. J ^Jaurès, mm PUTEAUX 


Saint üpery MeriMlnâ 

’ CBWiet. spécialisé 
ds études marchés IrvtuitrWIa 
racherd» - 

UN CHUH Df « 

4 ANS EXPERIENCE 
capable cond. études de manière 
autonome. Pour tvoiut rwricfe 
tOrvctoUT-d'toKtes 

M «BS» DtlUKS 

DEBUTANT 

OU 1 AN EXPERIENCE 

RSÏTHffiS - PffiîSTB 

{FREE-LANCE) 

«ttlATOl WRKnM 


Env. CV, détalHé et 
>ÜALS, BJ». 2, — 


CAISSE RETRAITE 
ET PREVOYANCE 
en expa n sion n de rd e 

AGBfT M MAITRISE 

niveau études supérieures 
Connaissances régimes 
de retra i tes xtutiaUahJes, 
mais non Indispens ab les 
• Affrés' formation 
ce poste doit conduira 
vara ma ionetmn deebdra 
Avantages sodaux. --• E». avec 
C.V, Photo et prêtent. O" 4TA54 
37. rue : Ge>-F0y # 
. gQCft Paris 
importante Mft rech. pour son 
département IntamMJque . 
J«u>e Titulaire Maîtrise 
intattniünee de trestSoo 
Ecr. av. d.v. et prêt é 
n» £217 SPE RA R. 
ta. r J.-Jeurts, Ptesoax qui tr 


ANEP P JL 


VENDEUR oxpérim. 40 «e mto. 
cmeaissaRt décoration, dessin. 
5ses raspoosabflltéa. • «7HL2 2. 
OaMqoes postes é pourvoir - 
PARIS-CORDEAU X-CAMNES 
pr HOMMES min. 25 ans 
rompus a te VENTE 
NOTRE DOMAINE ï 
Le Bonne de Commerce 
Rémunération Importante 
sous tome de commtalM. 
Env. C.V. nu se présenter : 

M. LEFORT, Slé CICOMAP, 

4. «v. Marceau, 75008 PARIE 


NOTRE 

DÉVHOPPBttNT 

nous impose de chercher 
é renforcer nas structures 
COMMERCIALES 

A partir «fan Age supérieur 
é 21 ans 

et (nme formation generale 
«aida, 

non seulement 
nous examinons avec sotn 
tontes ws candi datons, 
mais nous recherchons . 

* la m «meure adéquation 
entre nos besoins 
et votre profil. 

Lorsqu* not a _ tro uvera. 

notre offre 
•St très imp ort a nte : 
rémtetéraUon responsabmte 
autonomie MUetlve 
caméra 

Envoyer ire lettre fe : 
PUBU-BANCE, réf. AG 389 
n nie Marivaux. 75002 PARIS 
qui transmettra 
Merci de rappeler 
le nuraéra de r éf érenc e . 


5té de peintures «fTTilfeâ 
A «npt groupe rrrahlnatbjjia) 
rech-' pr seconder Reraonsable 
Admtntstration des ventes 
é LA DEFENSE 02) 

UN JEUNE D.O.T. 

DE GESTION OU'-EOUIVAL. 
Possibilité mutation ultérieure 


Ad. 

JiR. 


/ccfctaifc/ 


Secrétaires de direction 


GROUPE DE PRESSE 

Centre Pari» 

recherche pour Dteecuoo Oéaéxale 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

eyeut réelle expérience professionnelle n trèa 
bonne farmattoa générale. Excellente gtéaodacrylo 
indurpe n eab l e Horaires décalés ce terminent é 
21 heures 

Ecrire •. Shf. il avenue de V Optra. PAHTS-l" 


traductions 


Offre 

Société traductr. mire traoucL 
techn pr traduri lanq matera, 
■nq» speciMis . genla civil, 
onstruo. Msctrlc., mécwVquf, 
««««r . t&tecomm Ecrire e : 
n- BA40 • le Monde » PubUctlé. 
5. r des italiens 75427 p«ris-9 


Oemande 


Secrétaires 


tMPORTAMTB S OCTETS PRODUITS CBDOipE 

PARIS (8*) 

recherche pour DIRECTION du PERSONNEL 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACmOGRAPHE 

DEBUTANTE ou ayant I ou 2 mas d 'EXPERIENCE 
baec. minimum. B.TA ou équivalent souhaité. 

Horaire indlvuiuallad. — Restaurant entreprise. 

Ber. avec C.V. «t photo aa le n» te. 668 A CONTE35E 
Publicité, 20, av. de l’Opéra. Parle-l*. qui transm. 


tMPTE SOCIETE 
recherche 

SECRÉTAIRES 


région EVREUX 
■ cv.et. 


prétentJonv » 

CANNOODT. 154, avenue 
V^teflO. 93300 AUBE RVllD ERS 



Société a structure tagéra 
LEADER sur marché HAUTE 
TECHNICITE, offre poste 

«EUR 

TEGHKIGO- 

GOMWERCIIIL 

M rtearelnnr^nMil a 

a Devwopperaem rep ton e 
DIPLÔMÉ TYPE AMM 
«pé rira ce 3 ara minimum, 
secteur compresseurs, moteurs. 
hydrauHquet_ 

Langue anglaisa nécessaire. 
Qualités ; dy n amism e et 
ouverture «T «reprit 


Rnportaate Soctete oo TÉLÉ- 
COMMUNICATIONS, PARIS m 
'' ‘ Service 

mHnihrs 

ELECTRONICIENS 
PoMNon 2. formation grande 
école, pour travaux de eoncep- 
Uoo d'équipement de transmis. 
Hpns nur-értques au sein «Time 
équipe leune. 

Expérience Industrielle confir- 
mée d'au moins « ans dans M 
doma-s* de <e transm IseJco 084 
signaux téléphoniques apatogl 
ques ef numériques et le mu& 
plexeot des voies téléphoniques. 

• • Expérterce souhaitée 
dans le domaine du traitement 
numérique du signai. - 

Ecrire, avec C.V. et prétantlora 
- - à A.O.I.P- 

B. P. SCI Paris nw. 


COIUBORATTR 

«ptitote comméra, expérience 
nrdeu médical formai, unlvtr- 
.«aire, fege mudmum 30, ans. 
édrets lettre mamaerlte avec 
pNtePt _+ C.V + photo ou 
MT pr R.-V, A ODt 
Rayai*. Parte*», au 


â i ans d'expérience 
Travail en anglais 
pcxir personnel muttlneUcaai 

Très bonne dactylo. 

Fsreuraf oivesu en anglais 
(langue maternelle, 

Ca mbri dge ProftcJency 
ou équteatenO. 

Avantages sociaux 

Ecrire avec Cv. e n* 02409. 

COMTESSE PübUcfté. - 
20, ev, opéra, ParlM—. q. tr. 


MR8NCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


SECRETAIRE expérimentée 
candKttture unique par lettre 

+ CV. é G ESI 44. 24. r CbeptaL 

. . ns» Leveltete-PerreL 
~ STE DE TOURISME RECH. 

SECRÉTAIRE COH MERCI ME 

Sténodactylo, allemand et angl 

souhaités. Adresser CV, photo 

et prétentions é maison ou 

TOURISME. 17B, av. Chartes 
dt-Gaoifa. 92200 Neullty. 


DAMOY 

recherche 

SKKTAIBf 

DEIngue anglais abstnand 
«téno anglaise IndNpwhte 
allemande souhaitée, lieu de 
travail zone tenta fe THals. 
TéL pr rencL-vs «tirvetioa du 
peraOnneL ■ É87-ZW5 

Sténodactylos 


Slé immobilière Champs-Elysées 
rech. sténodactylo expfer. tnT 
/auniée. Salaire fonction 


TéL 2SAQ9-26. 


cap. 


Dactylo 


DACTYLO 

Ecrtre M. MARTIN: 17, me 
Godot-Maurey. Parfs^. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
quel, fronç* espagnol, portugais. 
Tèt. (88| 36-57-01, 


cours 
et leçons 


Professe or université PEKIN 
pariant français, donne coure 
CHINOIS OU ANGLAIS 
TOUS NIVEAUX. T. : 580-79-74. 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

la CIDEM {Centre «rioforma- 
lbm sur rampioL assoclatlcn 
sens but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET 1230 pages). 
Extraits du sommaire 

• Les » types de C.V. t rMac- 
üon, exemples, erreurs é évi- 
ter. 

SJ? gfl ?* 8 *?* * 81 «* Ptogte* 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi datera : avec plans 
d'actions «J MalUées. 

• Réussir entretien. In ter views. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois tes plus demandés. 

• Vos droite, lob et accerfe. 
Poar toforaiation*, écr. CIDEM. 
6, sq. Montegny. 7VLe Chesoay. 


COMPTABLES 
TROUVEZ 
UN BON EMPLOI 

grfece aux Qxreefl E.PJL 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 

Quelques sujets traités : . 

• Les petites annon ces ; 

• Lee Insertions rentables ; 

• Le C-V efficace ; 

• le dossier convefnrant ; 

• La lettre Imswduaiisée ; 

• L'entrevue possible, etc. 

Brochure envoyée gratte per 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION, 

Ecole privée fondé* en 1873, 
soumise eu contrdle pédagogique 
de met - 4, nie des Petits- 
Cbaroos. 75080 Paris Cedex 02. 


demandes d'emploi demandes d’emploi 


Dame américaine 

7 ANS UNIVERSITÉ 

ayant une 

— longue expérience des Affaires financières en 
tant que rédactrice financière oins spécialisée 
dans l'Informatique comme ; 

PROGRAMMEUR «Citant COBOL. 

cherche tetnetlon intéressante 
dans entreprise Informatique ou société financière. 

Ecrire tous le n* T 98.738 M A REGIE- PRESSE, 
85 bit. rue Réaumor. — 75002 PARIS (2-). 


M CADRE SUtâUEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

cherche Direction 
Aaenoe commerciale en Afrique. 
Etudie toutes Propositions. 

Ecr. n* TM&74BM, Réele-Pr M 
85 bis, rue Réeumur. Paris 12») 


J 


Importante Société 
do TELECOMMUNICATIONS 
PARIS (TP) recherche • 

- -pour ton -vervfoe études 

AGENTS IHHNHHJH . 

ELECTRONICIBNS, nfv. AT 3 A. 
pour étude «1 .m&* au poM de 


„ — CV. et puoto m 
pü emmaaoirn é C Dntcy 
EAM RECRUTEMENT, ta. n~ 
G«brie*-Pért, RUD Monbum. 
en rappelant la référance XL 
Réponse et discrétion assurées. 



Las deux Sw de pan* groupe 
recb. des commerciaux- 
RESPO N SA BLE S 
Après (orinaUon, ds pourront 

— Orgqntesr wur trevah. 

— PropuMr (afférents sarvtcas. 

— Prétendre é .une rémunér» 
Wn très «evee. 

L/eux : Paris et oaniteee. 
Ecrire G J) al. S. ru* de TtteitL 
. 75008 PARIS. 


3U.T. 

(ORGANISME D'ETAT) 
rech er che 

TECHNICIEN 

b fmrnm 

Ubécé «s oUgfetJoos miuttlres 
pour emtetor Ing é nie u r. 
Responsable dû mesuras : 
«mission Mrte-cuge 
et de la caracterBafloo 
„ des dlspoaltfte optéwe*. 
Formatkn bts ou DUTopEgn 
menu- es optiques 


Mets d'ensembles ds commuta- 
tion. Lee cmOdsis eurent une 
banne connaissance des drtutts 
éledbmlques' enatoqla. é seml- 
conductaurs et des clrcifi» de 
commuta ton Intégrés. 
Expérience laboratoire 
deux, ans minimum. 

Ecrire avec C.V. et 
•• _ 8 AÆJ.P„ 

B. P JDI PARIS im. 


représent. 

offre 


RECHERCHE 

UN INSPECTEUR 

technico commwu 

SoetBW 03 18 - 23 - 34-58 

Rûmunéret -Bxe 4- commissions 
+ frais « route. 

V adora tndtspensab. Expert 
aouhsttt* «ans cette 


Cadre Direct. Conmerciale 49 ans 

DlplOmé - grande école. tnrhmro-onniTnnrcttJ. très 
bien Introd u i t milieu constructeurs autamottOee 
e« entamés, expérience ettmlntatrattve (prix d* 
revient, budgéte). Contact France et étranger. 
Reeherehe poste similaire 
Déptocemtâats Acceptés. 

Ecrire bous la numéro £456, < le Monde » PubL 
5. rua dan Italiens • 75427 PABXS-G* 


Env. CV. *t prêtent b Service 
OU parsoneef l ’Fort-d'iMy, 
H» rus tte SBdaur-zaRMnJHfi, 

«ai issYLEs-jéoa un eaux! 


AdrwNripf. mnuscrtl déteme 
te Photo • -- 

■ • ROSIERES 

_ GRANDES CUISINÉS 
A rue yétouOiMn ■ B.P. 3002 
18827 BOURGES CEDEX 


proposit. com. 

capitaux 


ibrtena Sue paris 
_ bout pourstrfvr» ion 

tort d évteoppement dans uns en 
■gwj)on, trouver un essodé 
,arijf Avec apport 'flnenrier de 

; ^4Ç0-0M FRANCS. 

écrire : HAVAS ORLEANS, 
n* 28J2V. qol transmettre. 


perdu-trouvé 


Teckel f rousse ■ (I2 ans). 
Dytxia, pM'ras, mateeeu rayé 
rom te totete. POMw vendredi 
U février, «are E ra sb es te A» 
tow. TéL Jt bor. 23WWl poste 
«?. éééJMS. jRECOMP. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agença Nationale Poar l'Emploi 

: une sélection (te collaborateurs: 
toutes spéculations 

• CADRES sdministratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DfÛB&NZEUR 30 azu - BCAM 4 - DESS Scan, 
industrielle - Anglais, Espagnol - 3 ans 
exp. Ingénieur d'effUree. 

RECHERCHE ;• poste analyse teehnlco- 
éconamlqae projeta induetriel». planification 
' PARIS . £LP déplacement» Provtno*. Etxan- 
get acoeptés (sec. B). 

J. W. 22 ana « Ec. Bon. de Commerce option' 
affairée tnternettonalee - 
Italien. - sugae service marketing, nuance» 
ln twn«tifiii«|f ^ wwimn » 


CHERCHE 
<»co. D). 


poste commerce International 


CADRE-. EXPORT - 84 ans - taamnt du 
Ccsnm erce tntemattoual -, bQlngua Anglais, 
nouons Espagnol . Erp. rente Haut niveau. 

CH E RCHE : poste délégué, directeur de 
sms expart secteur biens d'équipements 
lourd», wnglnsering - Ubre tous déplace- 
ments (ses. DJ. 

CADRE c ommer cial - » eus - grande 
expérience odaznnctala Hum les textiles, 
acheta et rentes. . 

C Hriit Ci hE : posté 4 responsabilité» (asc. D). 


MBWE SPÉCIALISÉE DES mtCNIEBBSET 
CADRES 12, rue Blaocto 75436 PARIS 
CEDEX 09 tfl. : 280.6146, poste TL 


-J-H- v Â. irb. OM, Ile droit 
tek» + uhr O. ES. droit privé 
+ D .ES. Sc.Po.ev mon lion + 
anglais ch. situation dens cabl- 
Mt lurisOque ou autre service. 
Ecr. n* T 98693 M Rég.-Presse 
*5 tos, rue . Réeumw, Par|s-2v. 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
et cote d'un service secrétariat 
ayant grande expérience, 
roeheiteie emptof stable 
avec statut de cadre, 
salaire 5500 p x ri. 
libre do suite. 

Ecr. u* 561, » la Monda » Pute, 
3L r. des Italiens. 75427 Perts-9». 


-.H- W ans 1/2, n». seconde 
AB, c barrira emploi stable 
ou rarapta cornent, eccept même 
manutention Libre de suite. 
Ecr. A 6445, » le Monda» Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*, 


.H. 27 a^ UC Sc éco. B. Sec 
compt exp. resp. ser adm. te 
rampé. Etudia propos, sérieuses 
France, Afr. fran. Ecrire R Be- 
fin, M, r. Pg-Polssonnlére 1D». 


_ F. 26 MR BAC + 8.TJL5., 
6 ans expér aom. Immobilier te 
financier cherche emploi stable 
te d'avenir. 4 000 F mensuel. 
Ecr. n* a 568, « I e Monde » Pub, 
S. r. des Italiens. 75*27 Parls-9». 


CADRE SUPERIEUR 
BANOUE 

59 «ns, en activité. 

“^Sïï r ^ A Æ” 

EScceUents contacts humains. 
R e cherche poste dynamique. 
Branche Indifférante. 

Ecrire HAVAS 
NIMES if 598/894. 

XOBKTSSmëi dlfii 
Rcenctè en droit rit p» en rap, 
Ecr n» $14 ■ le Monde » Pute, 
5, r. des Itaflens, 7507 paris-9* 


J. Fme DUT Documentation. 2 e. 
expér Formation continue Ch. 
oi. stable Ltore de suite. 
TéL gW P. oata. 
Rômmë » en», h) ans exp. en 
batiment chercha plan COMMIS 
D'ORDRE, eg similaire. 
Ecr. M Hubert Jacfcy riiez 
M. ueveque Mlchte, 29. r. de 
Moscou è Bobigny. T«J » mat 




DI RSCriEUR-COMME RCt AL 
20 ans expér. Imfnstrl» de luxe 
recherche poste iflrection comm. 
ou «tanin. Ecr- n* T 09BJQ5 


as, bit 


Bé te é- Prei se 
r. Réaumor. 


Perl»» 


(QIC DROIT “MT- 

tote, aoBam connais «t allem. 
Actuellement ds rxfenlnlBtratlon 
EïtxffsraH ttes propos sériera» 
dans t* sect commère ou tortd, 
Ecr «■ SS2 • te Monde • Site. 
$■ r dee Ratons. 75427 PaHv9r 
uranett Maât Ë sas. désire 
se reconvertir ds Ktafontwtiqot 
labovy. tï. r. Ambratsa-Thomas. 
Partit». 


occasions 


LIVRES,, adwt asnptent b do< 
BtoOa. - LaSBta, 13, rue de 
Bote. 0e) _ TéUteL x 32448428 
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i'ImnoMItr 


rbpbobüctïon DHfiuns 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 



Pans 

Rive droite 


If - PHILIPPE-AUGUSTE 

5-7. limasse Lamler. petit 1mm. 
pierre de taille, tout électrique, 
studio 2 et 3 pièces livrables 
printemps 77, a part. 4.200 F/m. 
Prix ferme et deilnlUf. Visite de 
rapparient, témoin le vendredi- 
samedl-dim. ■lundi « U a 11 h 
S.C.I. UMIER : 344-71-02. 


POUR INVESTISSEURS 

PORTE MAILLOT 
face Palais des Congrès 
dans bel Immeuble 
en «wrs restauration 

STUDIOS, 2 P., DUPLEX 

A rénover ou rénovés 
LOCATION ei GESTION assur. 

GROUPE VRIDAUD 

261-52-25 

15, rue de la Paix. Ouvert tous 
les jours 8 h.-20 h. sf dimanche. 


INVESTISSEURS 

Rentabilité 1res tlev&e 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS, 2-3 P., DUPLEX 

rénoves ou a rénover 
dans PARIS 
12 Programmes 
Location et gestion assurées 

GROUPE VRIDAUD 

15. rue de la Paix. 73002 PARIS 
Tél. : 261-52-25 + 


VILLIERS - Studio tt ctt, 4* éf., 
asc., tél. équipé. 1.100.000 F. 
S.T.t.l. - 293-34-08 


MARAIS Ecoaffes, ODE. 9*10, 
85 mZ 3 p. Terrasse. SOLEIL. 
GRENIER A AMENAGER. 


REPUBLIQUE, côté MARAIS 
2 pces avec 4 fenêtres. Confort, 
calme, soleil, Imm. XVII» raval. 
Téléphone : 628-55-4? 


B UTTES-CHAUMONT 
Standing, gd 4 oces, él. élevé 
ascens., calme, soleil 


. Dans beaux Immeubles P. 
de T„ ravalés. Appariements 
occupés. 2 à 4 nièces, lt canton. 
Prix exceptionnel VU urgence. 
Téléphone : 225-18-30 


Part, vend av. Gambetta (face 
Mo. Tenon) de 1mm. cossu 1 p. 
T0m2 lav. élect., 1" ét. s/rue, 
30.000 F - 434-82-24, i sari. 20 fL 


tHAHPS-ÉLÏSÊES 

APPT LUXUEUSEM. DECORE 
Llvg dble -l- ch. imm. ed s'ana. 
Parie. TEL. 990.000 - 727-84-24. 


R. LA FONTAINE 

3- èL, LIVING. 2 CHAMSRES, 
s. de bains, cabinet de toilette. 
2 w.-c.. entrée. RAVALEMENT 
en cours. 450.000 F 874-70-47. 


M * 7 n cft. Sur pl. vendredi 
* r. samedi de 14/18 h. 
94, avenue de la République. 


PLACE VOLTAIRE 

Bel Immeuble rénové. 
ÇTUDIO. Confort. 64.000 F. 

»■ iLocaL assurée 7.200 F. Faiy 

2 n Confort : 1093100 F. 

r (Loue 12.000 F. i'an) 

Le propriétaire : 548-25-21. 


2 f IMM. STANDING 197a 
Vue panoramique LOGGIA. 

UV + 3 CH "rsr* 

170 °* a . patfL. impeccable. 
Tél. au 627-71-52. 


LOUVRE ffffi 

Bell» renovation, tél.. 

Le propriétaire : 343-97-23. 


Av. v.-nngo, pr. av. M.-Manm , 
5- ét. Sud. 200 m2 + ch. serv. 
Parle, y sol. Rem. h rrt. ï.iM-000. ' 
Rua de FRANQUEVILLE 
Près av H.-Martin. I«r ét sans | 
vls-è-v. 290 m2+2 ch. serv.+box 
s/sot. Remis è ni. 2JU0.D0Q. rhfi 
Ifl, r. Anfou-fi* ANJ. 0549. Jru 


RUE DE PASSY 






UN DUPLEX 

M- Ledru-Rollln - imm. classa 
18-, Enlr.. sé] ., pout-, cheminée, 
gde ch., culs, équipée, bas. w.-c 
Rengls. 277.000 F. 3 vec S 6 -, 000 
arc 133 bis, rue de Paris. 
ÜLJ Charenton. - T. 368-66-25. 


BD DAVOUT. Bel Imm. récent 
3 CHBRES + UV., tout COdlL 
TEL^ parts., penderie. Vue sut 
JARDIN. 469.000 F. RIC. 71-57. 


DAUMESNIL 
Dans bel Imm., ascens^ très 
beau stud.. cuisine équip.. S. de 
B., wc. chaufi. centr., 1054X10 F 
avec 15.000 p + crédit. PRO- 
PRIETAIRE. TOIOpb. : 345-55-10. 



Paris ] 

| Rive gauctfe J 

MONTPARNASSE 

DIRECT PROPRIETAIRE 

STUDIO, 2 el 3 PCES 

Tool confort, de 150000 
a 250000 F - Renseignements 
au Î43-W42 


V - VANEAU 
4 PIECES 110 m2 

Belle réception. Télênh. Parking. 
Imm. neuf. Libre frnmédlalem. 

CREDIT 80% , 

76. rue Vaneau 

SUR PLACE fous les leurs, sauf 
mardi, mercredi de 11 h. â 13 h. 
et de 14 h. 30 a 19 h. 
Téféph- 544-71-52 


CARDINAL-LEMOINE 

PPTAiRE VEND dans bel Imm. 
rénové PETIT STUDIO, kJIChen. 
bgulp., balle de bains, chaut! âge 
central. APPARTEMENT EN 
DUPLEX 70 M2, tout conta rt. 
sur cour-iardln ■ 723-38-74. 


ECOLE MILITAIRE 

INVALIDES 

40 % d'appts vendus en 1 mots 
Mise en vente de la T trancha 
d'un bon imm. 1930 en rénovât 
Avec tout confort. 


IMTTTIIWÎ: 




COEUR MONTPARNASSE 
Atelier d'artiste démentiel 
génial, amusant, bel espacé à 
plusieurs niveaux. 365.000 F. 
Conviendr. couple ou eélibaL 
PROMOTIC 32S-t«9. 



PH -AUGUSTE. Beau 5 Pièces, 
cuis, équip- 2 S. de B., récent 
sur jardin. Téléphoné 387-47-29. 


MONÎSOURIS 


Immeuble récent dans parc 
ir arrdl. Pr op. vend 

APPT. 128 M2 ?*#• 

vue dégagée, douoie exposition, 

17» arrot Me Dainnesnil, péinift» calme, dernier étage, est. 


unm. réc-, bon stdg, calme, sol-, 
Impecc-, 4 p., 87 m2 + balcon. 
425. «n F. Téléphone : 307-27-36. 


tt confort. Tél. : 538-03-50. 


PANTHEON RARE 

M UT A RENOVER, A 
n A SAISIR. 727-11-54. 


Qe Imm. pierre dé L Tt confl 
7 ETAT EXCEPTIONNEL 

4 n prix : 299.000 F. - visite 
r. iss 11 et 12 de 14 à 19 h.. 
8, RUE DE BELLEFOND. 


COURCELLES 

Imm. p. de L Ravalé. Ascens. 
1" étage nie/cour - Clair 

5 nicrrt DWe lîving, 3 chbres, 
r IlLlj 2 bains, tout confort 
ENTIEREMENT RENOVE 
Cuisine équipée - Tél. 

PRIX • 585.000 F 

+ chbre service possible 
Vend., sam., de im . i 19 b., 
40 RUE CARDINET, 
lO ou tél. : 292-29-92. 






iüirl 






t î . ; 1 



SEtaHEB 




SAINT-MEDARD part, wd tr. 
b. 5 P. 123 ml profess. lib. 
TW. 650.000 F. Tél. 70717-63 


ISLE-ADAM 

Lisière forêt dans bel Immeuble 
standing, luxueux apport. Style 
Louis XVI, hall, vaste séjour. 2 
chbres spac_ cuis., bris, cave, 
parking. 255.000 F. av. 51.000 F. 
Tél. 470-2G94 QU 29-10, pour r.-V. 


constructions neuves 


PARE (H-j • WMàœifS STAMDfHS. 

63-70. ixl BÎchMfrîdMlt. aur bomcYard et jardina 

« LES MRDHIS DE VOfLTAfRE » 

74 appartements, dn Studio bu'.- 4 1 - Pièce*. VUttD 
- H p jWt W M ll MlBO lP; ~ 

51-55. bd Rîcbard-Lenoii eux bd,- eue; «t jardina 

« ré$k>eh€e rkmàrd-lehMr lV 

60 appartements, du. Studio au 5 Pièces -h balcons 

. 4 terraaw I/wi mi rnwwBWjiiiirf 
16-18. nu de. la Polîe-iléri court, ose rua. et JUrcHna 

« RÉSIDENCE AMBROISE » 

97 appartements, du Studio au 5 Pièces -k balcons 
4- terrassa. Locaux 'c om a mrc taBX. 

• PEU VéHtmlM . 

as -27, boulevard Btcbard-Lenolr. 

S4. AZED Ta . : 355-35-34 + ! 


Dans U radon rhodanienne 

UNE OCCASION de PUCEMENT. 

A SAISIR 

11 APPARTEMENTS NEUFS 

au pria de 0200 7 la métro carré, confort. solidité, 
bel emplacement. Plus-value certaine par -dévelop- 
pement Industriel et extension. 

Ecrire n* T OB87M J L A REGIE-PRESSE, • 

85 bis. rue BAaumur. Parla (2*1, qui transmettra. 




33, RUE CENSES 

{ENCORE (MAI5 SEULEMENT, 
5 APPARTEMENTS 

2 pièces ■* 54 jn2 + . Micoa 


im meubles 


PLACE A .-MAX 
Excsotiannv- sur square, 3 P., 
cuisine. <c posslb., bains. MAR- 
TIN. docteur en droli. 742-9949. 



riULiiL Go stand. 

Etage élevé. Très élégant 6 P. 
3 s de bains, balcons, terrasses, 
studio service. ParVlng. 
AUDOLI - 525-27-08 


PRONY (prés Monceau]. Seau 
i-5 p.. tout conlort. baie., asc. 
4- chambre service. AMP. 18-33. 


TROCâDERO 


48. rue de Longchamp (16*]. 
Immeuble luxueux 
sur jardin Intérieur. 
STUDIOS, 2, 3 ET S PIECES 
avec terrasses. 
Habitables tin mars 1977. 
Prix fermes al défini Bis. 

Sur place de 14 h. â IB h. 30, 
SECOG1 

Téléph. 723-64-95. le matin. 


DIRECTEMENT 

SUR 

CHAMPDEMARS 

Immeuble mot 6 copropriétaires 
RESTE 

UN APPARTEMENT 

m ||? + jardin 

PlA PRIVAIT F 220 M2 

ET UN APPARTEMENT 

138 M2 167 M2 
OU 207 M2 

Téléphoner : 527-3644. 


Vue IMPRENABLE sur Seine 

3, quai de la Tournelle. 

105 ®i + studio de service. 
Fenêtres doubles. Air condiL 
Excellent etaL 9OQ.O0O F. 
Exclusivité. 

FRANK ARTHUR - 716-01-69. 



2 pièces «* 54 JTI2 +. Micoa 
4 pièces a »m2 + balcon 

4 pièces *= 103 m2 + balcon 

5 pièces » no m2 + balcon 

LIVRAISON EN COURS 

TCS? 538-52-52 

LUNDI -VENDREDI - SAMEDI 


hôtels-partie. 


PANTHEON 

Partie, vend beau studio 25 M£ , 
tout confort, teléph., très clair. 
Téléphoner le Soir 033-52-03. 



COLOMBES 

S* GARE - imm. neuf, n court. 
Beau 3 P. cuisine amén., baie., 
jardin. Téléph. Cave. Parking. 
SEICAP - OPE. 73-45 


.» ‘i ■ es V-- . -:.Vi - 



N EU I LL Y. Prés r. du Château, 
dans Imm. en cours rénovation. 
CH. MAHOUT vous person- 
nalisera DES SURFACES DE 
30 M2 è tOO M2. — 543-11 -59. 


17, rue Béranger 

Petit Immeuble résidentiel dans 
une nie calme, prés de la 
Seine, le parc et le pont de 
Saint-Cloud. 

STUDIOS ET 4 PIECES 
Aménagements de qualité 
56M F le m2 
FERME ET DEFINITIF. 

ApparL-témobi sur pl. tous les 
jours (sf lundi), de 14 h. é 19 h„ 
samedi et dlm„ de 10 h. é 19 h„ 
ou GEFIC, ALM. 98-98. 


SAINT-MANDÉ (94) 

20-22, nia Jeonne-d’Arc. 

Imm. 6 étages pierre de taille. 
Confort tout électrique. 
STUDIO au 5 PIECES - - 
Balcons ou terrasses 
PRIX- FERME ET DEFINITIF. 

Sur place tous les jours, 
de 11 h. é 18 II. sauf mardi, ou 
GECOM, 747-59-50, 

171, avenue Oiarie^de-Gauhe. 
92200 NEUILLY 


K 


viagers 




ïüïïLZ 





!iir:ij» ■--«-'•■T. inr 


37 ANS D'EXPERIENCE 

F0NC1AL • VIAGER 

Etuoe gratuite, rente Indexée. 
19. bd Matesberbee. 266-32-35. 


I EURO PAU T°/^\ C0LBERT 

133 AV.G. Clemenceau (. '• -] lo.Rue de la'Cel'le 

1 92.NANTERRE \ /78.Le CHESNAY, 

v 204:24-69 ... X ^ v : 9 54 -58 -2 2 ; , \A 

VOITURES MEUVES 



63. Bd: Jean Jauré&f. *) 

qa i I^LJ\/ i \ > •/ liîJZI.Av.J. JâUfUS' •• 

^70 -a^'A^^-ÀRGENTEUlL 

270 09 o9 v , 5T-62 ; ^ 


DISPONIBLES; 


LE DEPARTEMENT 


ESTE 


USINES CITROEN 

vous propose dans ses 3 centres des 
voitures de toutes marques et de tous 
types, sélectionnées et révisées per les 
ateliers Citroën. Toutes ces voitures sont 
garanties 6 mois, pièces et main-d'œuvre. 

2 CV 6- 76:12^00 lem 
SIM CA 1308 S -76 : 9.000 km 
DYANE- 75 :42.000 km 
AMI 8 Break - 75 : 47.000 km 

GS- 73 :41.000 km 

PEUGEOT 204 Break - 74 : 50.000 km 

GS - 75:37.000 km 

GS Pcllas :10.400 km 

RENAUET R20 71:71 .COO km 
CX 2200- 76:77.000 km 
VOLVO 264 - 76 : 55.000 km 
CX 2200 - 76:9.000 km 

AUTOBIANCHI A 172 - 75 : 39.000 km 
DS 23 -73 :66.000 km 
MORRIS MARINA - 74:64.000 km 
JD- 74 :75.000 km 


Particulier venu ALFA SUD 75 
1" main, état neuf, prix Argus. 
TEL- : 22*9M4. 




R in n Année 76 part 
LU U 26.000 F. Crfellt 






çrnRo£N» ; 


ETOILE AUTO 
MERCEDES - BENZ 

Vend VOITURES 
NEUVES et DIRECTION 
DISPONIBLES 
MO E 77. blanche. 

250 77. grise. 

200 L 77, ivoire. 

280 CE 75. ven amande. 

230 S 73. Ivoire. 

SES REPRISES 
Ferrari 308 GT < 75. 

Alfa- Rom ro Dueîio 74. 
Chevrolet Camaro LT 75. 
Citroën DS 3 74. 

Ford Caprl 21.6 75. 

Lancia FuWla 71. 
Peuseol 504 7S_ 

Volvo GL 73. 

Prix intéressants. 
Permanence samedi 12. 

53. rue Marjolln. LEVALLOIS. 

739-97-40 


O 

concessionnaire 

109 r. de la Tombe-Issoire 
75014 Paris 
588 46 49 



bureaux 


bureaux 


GROUPE BAR0AIRE INTERNATIONAL 

dispose immédiatement 
de 23 millions de Crânes suisses 
pour achat immeuble commercial Purle-Baolleua 
et g rand es ville». 

Etudiera toute proposition offrant rentabilité 
raisonnable et sécurité. 

Ecrire ASSA - Genève, qui transmettra. 


PROPRIÉTAIRE 

Loue 1 au plusieurs bureaux 
ds imm. neuf. T. : 758-1Z-40. 



situât, excap L imm- gd standg. 
STUDIOS, 2 P., bains, confL è 
partir de 79.000 document 
A Vit 58, boulevard SébastcqxH, 
PARIS-3*. 687-43-40. 


CANNES 

Du studio au 4 pièces - Luxe 
_ Prix intéressant - Calme 
Brochure gratuite. AZUR EDEN 
26. bd Gambetta. Le Cannet (06) 


appartem 
achat 


PROXIMITE IMMEDIATE 
CHAMPS-ELYSEES 
790 M7 bureaux tr. clairs et 
agréable + caves + 
services. 5 lignes téléph., loyer 
annuel 107.200 F, cession 
directe bail 100.000 F 
vue urgence. 

TéL : 225-80-88 359-99-29.' 


°*^«w®-F«uiil*t-avenue 
,ü fL-MarUn, burx luxueux, 
aménagés 240 ma pr prof _ || b . 
uniquement entr, partie» r.-ch. 

3 caves, 1.573.000 F. rne 
18. rue Anjou-S*. P NJ. 8549 JFU 


r ... ..... .. ^ ; . ..... - .. . - 

MERCEDES SFAM-France 

Exposition. Essafe^v^ôtei^ir^f^,..^y‘Cw - 

- - C rè d ît-leas rng, : 2 3 , bd de. Gotircelles 

- .Pièces détachéesi;s .r.'/ ■ i . A- j '" Paris 75008 _ ‘ ; . 



ÏÎÇ? 




* >’Tel. 292 02 50 

carrosserie. ' "7": ' s -—y ; 





fonds de 
commerce 


Cause famille VDS reg. OüMt 
. , MAISON REPOS . 

60 lits convenL Ecrira Havas 
LE MANS 8797 qui transmettra. 


Belle boutique de préS-é-partar 
50m2 cession de bail, petit loyer. 
TEL. : 647-55-21. 


A vendre avant saison 
pour raison de santé 
Hôtel, bar, restaurant* N N 
a salies restaurant pour 50 pers. 
s. de bar de 50 père., terrasses 
çta bar de IX pers., 17 ctL, vas- 
tes dépend, travail toute l'année. 
Loyer 1 200 F/mais. - - 
Emplacement premier ordre. 
Mme Combes, B ts carrosse 40600. 


AUBERVILL1ERS. Vü magasin 
CADEAUX, tenu 20 ans. bon 
rapport. Téléphone : .352-32-39. 


EEL 


BONAPARTE 

PL ST-GERMAIN-DES'PRË 

Dans imm. en rénovation 

APPT5 3 et 4 PCES 

OCCUPES par pers. Agées 
Pptaire sur pi vendr. 14-18 n. 

45, RUE BONAPARTE 


IX métrés MAIRIE 
Pierre de unie. pus. il n 
culs, entrée. A-J “■ 
Gros créd. Sur place sam„ dim. 
54. rue ORDENER. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La MleftMStre, W Opéra. 
Sente frais 300 F - 742-70-73 


Centre COMPÏEGNE, nombreux 
pas-de-porte de 40 m2 A 700 m2. 

Prix : de 100.000 F é 5CO-OOD P. 

^ COMFMEGN^) c, 1 HEURES PARIS - SUD 

Téié^ 0 ? £gSw5 EGNE 


maisons de 
campagne 


SAINT-DENIS (93) 

PRES AUTOROUTE NORD 
Partie. K>ua -tangar el bureaux 
de 650 m2 a/ierrain de sjoo mZ. 

possIbUité 4 m2. 

ACCES GROS PORTEUR. 
Bail 3, 6, 9. 

Ecr. n<» 6^55, < le Monde » Pub» 
S r Un italiens 75427 Paris-?» 


locaux indüst. 


A louer, 25 km d'Avignon, an- 
donne usine, superficie couverte 

X1M mi possibilité séparation 

de locaux. 3 bureaux, chambre 
froide, surface terrain clôturé 
8.300 mz, accès facile, convien- 
drait pour petite usine ou dépôt 
régional. Pour tous renselsne- 
ixienis, écrire * le Monde a Pub., 
n* 6.422, qui frensmettra, 

5, r. des ireilens, 75427 Paris-?» 


dépendances, arbres. 
NATURE, 170.000 F - 


PLEINE 

531-72-79 



PAGE SUIf ANTE 
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Annonces anssecs 


OFFRES CTEMPLOJ - 
"Placards encadrés" '2 -col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU. 

FHOPOSmONS CCWWERC. 


UBgoa 

UfignTJL . 


■ îaigm 

Il ligne TL 

40,00 

45.76 

LTMMOSLIER 

28,00 

32,03 



"Plœards enoadréa" 

34,00 

38^9 

42.00 

4R04 

Donble îwgrthlB 

38,00 

43,47 

BfiO 

- 10,29 

'Placarde encadrés* 

40,00 

45,76 _ 

70,00 

'8CM» 

U AGENDA DU MONDE 

28,00- 

32J& 


REPRODUCTION INTERDITS- 


: ' £ 'CE iu-" ^ 




L'immobilier 




locations 
non meublées 
Offre 



3 


OPERA. Uv„ 2 du. cais„ MS, 

tMv tt cH, loyer : 2.000 francs. 

Tétepflnp» ; 33 WM>. 


OPERA. Dans 1mm. classe, Qv., 
cub. r^uip-^bJis^IÉL, drtf. ^ cal. 


ECOLE-MILITAIRE. Appt ref. A 
natif/ dbfe llv„ cftbrê, w^c. 5. 
de B„ «cens. : 1A90 F me 
- - co- taagft — tw. t totrXt _ 

"ïï £20*, Gambatte, pntf. * Partie*. 
■'astucL mu. et calme, utc&nek, 
entr-, S. cto B„ ïw F du cocnpr. 
Petite reprise Justifiée. Ecrire 
no MSB, • le Monda» Publicité, 
-a^S , r. des UalUn». H427 Parts-J». 
ri, r. Merfgnaa, 2 P.wï 
, dur. cois, ecu tt cft ttL, 
JW F -h- du 1M-4M2 oa -t/pL 
studio, tout confort, balcon, 
il min n tibrq- suite, BDO F + du; 

vaustrard, 3 P. W Dft n 
-'Jütf-cwrfU parhinfL L750 F + du 
■* .~~/£ TééépMme : 254-13-29. 


... >i-ruuJDE - 1*5 M2, 5» étage, 
<i r, très ensotaW, 44)00 F mensuel. 
.. ■■ Téléphone : 52S-7M2. 
y °* IMMEUB. de PRESTIGE 

RAVM.-POINCARÈ 

•' •• . paris-w 




A LOUER 


_ 2 APPTS de 4Q0ffl2 

f ~‘ u-; conviendraient égal mitent 

^ A corps tfip&aMfiaoe. ■ 

RMSrtgn. m. 9MMI H. bar. 


X3lGg 




j 

ipSVerNOUILL£T.. .30 km. 'Paris, 
*" Ouest, vme neuve, séj. 40 m2 
chemin-, cute, 3 cn., 3 I tog. 



V l,' : 


'^3 ' 

:; : s 


- î;J* 

•'•«a 

.r*rn 
; W.1 r 


3.000 F par 
phone ; 971-60-18. 
;&imTi«üftriè).. P*v 
4- 3 chambra, 

; BMHL 


locations 
non meublées 
Demande 


pans 


D 


^.-tStecterdie, vkta 1- Pes*. taleon. 
- 7*, 3* àrrtX, Naulliy. 

: 7225244. • 


«rie, 13*, 7«v I 

■ TéMpJtoa» 


- ma» 


rueft. gd stud. ou 2 Pièces, 
sohrti, avec baie. Max. 
cMf. axnpr„ de prtMr. 
3», 9» ou bas U*. 
Mphone : 24442-93. H. de Bw 


^ g 

OOOF, 

■ — i«, 



..ourSodété Européenne du : 
"Mas. pavillons pour CADRES. 
jrfie-2-ft 6 ans. TéL Z83-57-02. 


locations 
meubiées 
Offre 


-, 


D 


- - - OR, plaque to u rnan t e Uidustr. 
V «0 IW2. M sUg, 2.900 F/m. 
— ' -'tv. h société p rSg P.o.a. <nr 

^ flores étrangers, ou diplomates, 

« î*-r.;..Ute 1 i TSra, «ér. ré». «ndg. 
i- TéL, Lyon : 08) IMMI. 


pavillons 


; corcrtr. £8, 140 m2, culs. 

:• u dm box tauMe* par Lalctt» 
V#Hes, «W baie, sar. JMgrite 
■ •-::■ « 350 mz. 430.D00 F. gHH» 
,-r '.Tr UTOU, ünfiife Vèsbiet - Belie 
• r« j -taon, iMn, s. * . wanay, 
- T ' -tuüidirês, 1t confort. Jardin, 
-".‘s » ftaSewdda. Prtx 700L0DaF. 
... - J H.LJECLÂIR, 65, avenue 

■ ■ : ■ =ocfi, A Ch atou - WXl' 


villas 


vina provençale avec terrain 
740 m£. VU la fU4-«8 raZ avec 

garage. Terrasse. Uvralsan Im- 

médiat*. Prix 250JJ00 F. Ecrire 
A M. Rouit Yvan, b Ghateeumiif- 

Val-SaM-Douat. 


VESIHET 


CALME 
W R£JL, 
CHARMANTE VILLA. Récept. 
5Q m2 .+ i clore en r«ed*<h. 
1«r ét Î 3 du, S. de bains, Bd 
uus^al, tt en, mazout, garage, 
JARDIN DE MO m2 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ESI NET - «764540 


CHATOU "Ï&ST 

Entré*, xéj. 24 m2, salon HTm2 
5/terrassa, 3 di„ s, twlns, saL 
d'eau, garages. Jardin 4» m2 
environ. CafiM. Prix SUUX» F. 
AGENCE CA R LIER 

976-37-61 


VffiOfUY 

tESIDENTIEI 


RESIDENTIEL 
SPLENDIDE VILLA 
de caractère, bonne construction 
tout confort. 2 niveaux, garose, 
MB Mt, vote sous-Ml, jardin da 
LOOO M2. — Téléphone 723-38-74. 


terrains 


RONFLEUR. Joli terr. * ML 
Vtab. ou. rfakunL LU» m2, 
150000 F. ECT. n« 567 
. « le Monde * Pub., • 

S, r. «tes Italiens, 75427 Pails-9* 


CttanflBy-GanrfeaK, terrain » 
Mûr, surface 05» m2, façade 
~ nu Prix 2UL000 F. Téléph. 

* (4) 45M0-M 


CAP BENAT - Bortf mer. Part 
vend terrain 79 F le m2. SHe 
eceeptlonneL TéL 043-32 (78). 


OHHSSY-SIIR-SBIff «il. 

2 BEAUX TERRAINS MD m2 
et 820 m2. Fac. 20 m antttrem. 
viabilisés. PX TTES TAXES C. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE5INET - 9764540 


40 F II «2 

Vrafanaol axcanuaeml 
Ds DOMAINE rfaldanttot 
Arbres centenalr» 

Trée BEAU TERRAIN A BATIR 
Elargi - R Mère - Piscine 

Paris 
DIM» 

- -9 

U" 


*.fl v 


TéL 


ennis i volonté 
a • R, ». 
z 16 (32) ,1 


fermettes 


ROUTE DU TREPORT . 
Région. AU MALE - - 
ancienne FERME, 4 p., flde 
EL ei_, terr. s 30M mL 
C : 125000 F, BV. 25 008 F. 
SOMBIM, i Troissereux. 
Téléphone . au a 70D-46-2L. 


A vendre L & G fermette amé- 
nagée, Uving, 3 ch, tt cfl avec 
dépendances. T. Paris 60545-00 
03 agrL vd part, feonette séj. 
(chenu, pouu, 3 chbres, s. eau, 
cave, o renier, jardin, dépend an. 
terre 21 ha remuées par- act 
pptaire. T. (70) 4 3-7009, h . rep. 


NIEVRE s 2B0 KM PARI5 

FERMETTE 1 JjS 

grenier aménag:, cave, grange, 
terrain 2300 «A 95JMB-F. 
m km PARIS, Procbe LOIRE 

mm gn^ïïTdépenA"* 

tarr. Z500 «» bfiv. ALûOO p.. . 
TÉI. 16 (U) 5247-15. 


FOUET OTHE 

Fermette en équer. restaurée 
pler. pays, ont. vaste -séj^ ' che- 
minée, 3 du, culs-, tmtr une., 
gmu amén^ granga, écurie, 
3.000 «»» ter. W5.0Û0, av. 37400. 
iVR L r.de-Gaulle, SENS (16) 
H«r- «6-654943 OU 897-4340. 


95 KM SUD-OUEST 

^ HRMEnr .as^sîd. 

, trais : gd dj. 2 plhcas.-K - 
gren. aménagl, aan, BlecL 
sur tarr. 1.1M Px. 97.000 F. 
éV. 20JUO. SOMBIM. 

9, nie Patenotre é 
73-RAMBOUILLËT. 4834635. 


BORD DE UNIT 






.-«NEUI L -SUR-SEIN R.30 Km 
,îT,is ouest PavOton coRStrucL 
C .-. s/lanfln 1.100 ma avec très 
arbres, Mw, 


000 F 


971-60-18 


ru RE PAS (le Vniaga) - Pav. 
_ . j lüionneJ, double llvlng, avec 
-.minée, 2/3 diambras. Souc- 
_ol total. Terrain 500 mL 
.... ■'lu prix • 315.000 F + CF. 
T r-;.:- MONAL - 051-3643 



"(R.LR.) 94-NOGQH 

PAYIUON ■ pnat - ** 


Vincennes. 

haH, 


i 


„ salon, 5 chambres, . . 
Ils. 2 l*x, iMlbL ttdt- 
irdln devant ét derrière. 

ï.EXCEFTIDKNEL 

«0 p av. » % comptant 
‘ Rana. M64T47 an-58-13. 



I 


rt» 


COURNEUVE MAIRIE 

fd tr. béBU pavillon 1957, 

lin 580 Px- 700400 F. 
AOUTE DE PAIEMENT ■ 
f^EL. : 985-3748 - 9974613. 




yonne-puisaye 
ha Bob* 1.400 m3 
.ta Bals, 1-580 mî ebéofl 
ta en * 

1>aw no doue . 
Société Degrab-LbraUte. 
ur visiter eî traiter t . 
M. Jean Lpveilie 
Expert Ferartaer 
ÎÂ;. * 09 MEZILLES 

éléphene j 16465*41 -il, - 

lomander t39 MMBia. 


- MVCH 

y*our 


3 votes «L de 


bai™, w^t, 

aménagés, sur 


ras. 


graalar 
dos at 

. . Prix tacrayaMe 
UILOOO F, avec 36JK» R- 
AGENCE DE BONNEVM.-.0») 
TéL. 15- 437) ftasdt- mfc wa dhn. 


domaines 


domaines 


MAGHIFiaUE ENSEMBLE CÉRÉALIER 

SOD-CB6BENIE 
400 hectares dont 380 S^U. 

Propriété céréaUére 400 ha tenant dont 300 SLB-U. 
(13 lis réserve d’eau), 4 logements, stabulation 
moderne. Bèchotre et ceUnlea : 10.000 qutntanx. 
Matériel excellent état dont anosago complet 
160 ha. Selats de r.hniBu». Pose. Cf JL. 2 centres 
d 'exploitation permettant la dlvlsloa. 

CONCODSS DE C ONFR ERES ACCEPTE. 
PROMOTEL SA. a LE SBXLLSKY », LA CLISSE 
17600 SAUJOX. TEL. î. (46) 93-28-08. 


7 km MONTPELLIER. Propriété 

UDIm, beau sita, 10 mta. mer, 

18 ha Vigne V.D.ûi, 3 ha vigne 

pins, chênes, construct récente, 
tout cft rapport et agrément 
Ecr. n* T R MS M Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Parte-2*. 


OHE 150 km OUEST 

Beau domaine d'élevage bovins 
at haras - 70 boxas. Manoir 
da martre. . Maison régisseur 
■fc personnel. .Bâtiments exploi- 

tation uo ha. seul tenant dont 
100 lia. herbages ira qualttO et 

50 ha. terra de cuJtura en pMn 

rapport Prix Justine. 
FRANK ARTHUR - 7E60149 


Achète- ferme libre N ont. 
Environ W0 & 200 ha, terras 
fertiles, pannettimt cultures 
céréales. Ecrire RU B B EN, 
villa Benedetta, rne J.-I 
Beau-s/mer. TéL (93) 0 


VU CHER 19 la 50 

Limite Satogne. Agréable ppt« 
mal. boit avec étang, belle 
mats. hab. rustique. 5 P. prlnc. 
Tt contt. Idéal pour résidence 
principale ou secondaire 
IMMOB. REMANGE OH S JL 
Vlcrzon, 78014, B.P. 132 
T. US) 75 39 >1 + 


propriétés propriétés 


VILLE-D'AVRAY U min. gara) 

* sur Beau parc 2-000 m2 - 
Belle demeure entièrement res- 
taurée, 6 chbres, 5 s. da bains, 
ode rècapllon. Bureau. Sous-eoL 
CMf. centr. maaurL Prix élevé 
hJotHtt- Libre de suite. Part. A. 
Part. Téléphoner heures homoo», 
ML NEE, 604*1-01 . 


J on bour g, M km Poltfer*, Mus 
COtnm., PETIT HOTEL PARTI- 
CULIER XVI* S. : B P-, 3 b ns. 
Tt cft. TÉL DÉp. Jardin lJMOnO. 
TOULA T, NoL, 86306 CtVUWhnv, 
Téiéphone : (49) 463D69 


A s km da Barserac - Bel envi- 
rounement magnifique terme da 
caractère avec pigeonnier, 
pierres apparentes, cheminées, 
poutres, 5 pièces, nombreuses 
dépendances- amSugaabias. 

Terrain : LOOO m2 - Rare. 
Frfat : 380400 F - T. 723404L 


25 KM BREST. B0RD MER 
ERME » restaurer l hectare. 
-HOUD1ARD, RF- gT LAVAL' 
(43) 53-2621 


maison décaractèra en état, tt 
cftr.ds parc. 3^52 ha, dWanC 
H km d'Auwrs» T. (41) 9M848 


RAMBOUILLET 

Sud 9 km, charm. ppté i/4Jn** 
1 Jemsfn boisé, salon, séjour pout, 
cheminée, s. i m_ 5 ch, gda c. 

bns^ s. d'eau, 2 wc., vaste 
tarasse- an L, barbocua,,2 gA T. 
I63JLOOO F.-Larges fadfev. 

14, nia Raynv- Poinc a ré , 
RambduJiloL 483-0627. 


AVIS. 


VERNON,- 12 km, BELLE PRO- 
PRIETE - moderne et de style» 
gd sèl. av. cheminée, 4 chbres, 
salle - de leu,- raisiné. . Garage. 
CONFORT,. SW terrain boisé de 
1JK» .IR2 env. PX DEMANDE : 
420400 P - THIEVALr TÉL - 
«2) 51-17-35. VERNON lEura). 


55 


km OUEST - HOU DAN 
Rnvfss. ferme en 
Cachet. Récept. 4 ch. 
Impeccable - Joli JARDIN 

mm 


légion filSOM PROPMETE 

Parfait état - Entrée, .séjour, 
ajîs., 2 chbr„ bains, chff. canL 
Jardin 1200 m2. - Beaux arbres. 
PX 213.500. Cabinet BLONDEAU- 
LEBLANC 2 fg Cappevme G [sors 
TéL 163330*1-11 dem. 620. 


LE VESIKET ^^rÏélrÎ 1 

le. pi 
90 m2, 6 
Alt, b sabir. 


8* R.E.R. 
Belle, propriété famh. Sécw- 
‘ ch., bur, lard, arbor. 
F.PJ_ 97607-06. 


Rég WHT-SÜR-YWBflE 

BOURG TOUS COMMERCES 

BELLE MA1S0K G ^Htt enstart! 1 ’ 


Grange .attenante - Cour close 
Beau grenier - Tout, part, état 
Px 228.000 F, avec SOJUO.comat 
Ti 16 (M) 6611-79 - 10 k tt h. 


PR0VBKE - -AlMlff- 

Bastide XVIII* siéda, du» kfte 
protégé. Jardin de' pins, cyprès, 

lavande. 15 heefaras de bols et 

terres. Agence E. Gaitin, B, bd 

Mirabeau, nno SainMtémy-de- 

Pravaace. - TéL : (N) WW 


SUR 1 HA PARC 

Belle ppté boorgaoise, hall; séj. 
KO salon, bur 10 ch, ads^ 
office, bns, 2 s. trwra, 2 "C-, ss- 
5ol (cave, cbauf v 3. P ), dé p e n d. 
4 ger. 050.000 F. Gma.crfdlt. 
ÂVK 58, rue SNnt-Lodb (16) 
Af I* 32*9*616 Evrmbc. 


RUBL-MAU4MS0N 

Dans domaine du cnotaeu privé, 
calme. Sur 5JD0 m2 environ de 
pure, borde rivière charmante, 
propr. anc.iécqiL 128 ,m2 env. 
[cheminée) + bureau, 5 dibres. 
2 S. de colSv s.-sol complet. 

J JL TIFFEN 
766-04-66 

Pour R>V. apr. 19 b. 4800660. 


NEUBON • BELLEVUE 

Très belle vnib moderne, IMére 
parc, chét, résida 60 mL 5 ch, 
3 bns, dresanp, tt cft. bureaux, 
caves, dépendances, joli Jardin 

580 m2, vue imprenable. 
F.PJ. S 97607-06. 


maisons 

individuelles 


TOORAINE 

raoxm tours 

4* pièces - 100 p* et plus 
JARDIN - CAVE - GARAGE 

A PARTIR DE 2274)00 F. 


PRETS 

SPECIAUX 


PIC 


GARANTIE LOCATION 

2 ANS 

GAUTARD IMMOBILIER 
82. bd. Maiesherbes,. Paris (8) 

292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


châteaux 


LIVAROT (14) PETIT CHATEAU 
1900. Pare 3 ha. Conv. résld. 
privée' ou exploitation celais. 

HOUD1ARD 
B.P. 83 LAVAL (4SI T; 56262L 


manoirs 


MANOIR .XVII K tt Cft. 50 h&, 
vellâa Dordogne. Prix 1.750.000- 
AGENCE VERLHAC, 13, rdfl 
Gambetta. - 19MB BRIVE. 


chasse-pêche 


. d'un terri- 

toire de chasse de 400 ha (bois) 
é 1 h. de Parte b l'ouest, le re- 

cherche soit 20 partiel p. en bat- 
tus» soit da prêt. 6 ou - 7 devant 
sol. Ttes prèp. sont * éludler. 
Ecrira M. - <5auda HUMBLOT, 
10, av.- MaUgecu, 25008 Paris. 


Il 


I POUR ETRE "CHEZ VOUS 
I en week-end, en vacances.. 

I 
I 

I 
I 


Commencez par adioter: 
SroENCES SEC 
ET PRINCIPALES 

■iVqus trouverez 
vôtre'résidence 
de vacanceSr^ 

- votre maison 
de. campagne 
r .votre terrain 
.. , . a.bâtir 

Eavonte 
chez votre 
■mfârthsmü 
itejo mou 



• ■ e LE MONDE — 11 mors 1977 — Poge 33 


Editée DOT: CONSTRUCTION NEUVE ET ANCIENNE,- 
8; rue de Richelieu - 75001 Raris 


CARNET 


Adoption 


— M. et Mm» Dominique Lan» 
- crenon. 

Yoatllko -Judith. Uj-WiUB-SvsIi 
et Jun«-Dav3d. 

ont lx Joie d'annoncer r arrivée dans 
leur foyer de 

Bo- E mm anua. 
né la 10 uptambra 1071 A SéeuL 
8. rne Pot-aa-Logla, 

78121 Cresplàree. 

Mariages 


— On aooe prie d*innoncer la ré- 
cent mariage do 

Urne François Mayer, 
née Martine Bernhelnt. 
avec 

Don uomanlco Napoléons Orsini, 
principe dl Solofn, 
à Rome, le 21 février 1977 


Célébré 
dîna l' Intimité . 


Décès 


— M. . Jean-Pierre Boudard et 
Mme Baudard-Contease. son cendre 
et aa tille, 

Caroline, Thierry, Sylvie, Hervé 
Bandard, an petlta-enfants. 

Sa f * T » | u» et aes ptti i*- 
ont la grande douleur de taire part 
da décès subit de 

Mme jean CONTESSE, 
épouse de M. Jean Conteaae, 
agent de publicité, 
survenu le 7 mare dans sa soixante- 
dixième année. 

La cérémonie xeUgleiiM aéra célé- 
brée la vendredi 11 mars. 8 h. 30, 
en. l’ègUse SaUxt-Pierre-de-CbmlUot, 
35, avenue Marceau. Parla (18 e ). 

L'Inhumation asm faite au dm 
tlére de Ptfaay. 

Cet avla tient lieu de faire-part. 

. 45, avenne Montaigne; 

75008 Parla. 

— . On noua .prie d'annoncer le 
décès, dans sa soixante-dix-septième 
année, de 

HL André GAILLARD, 
officier de r Instruction publique, 
professeur honoraire d’histoire 
A Prague, Rome, Monaco. 
ChampolUon. Pasteur et Voltaire 
- (Pierre 2Kdra). 
L'Inhumation aura lieu le vendredi 
Il mars 1977. A 8 b. 30. au dm 
tlére .parisien de Bagneux, entrée 

prtmdpnlB. avenue Marx^Dormoy. 

Montrouge. 

Se la part de Mr et Un A. W. 
Mathewe-Boumemonth. 

— Mme Jean Galetln. 

«iwai que sa famille, 
voua font , part du décès subit de 
M. Jean GALBTIN. 
ingénieur IAF, 

* ■ • ancien - président A.TJL 
survenu A Menton (Alpes-Maritimes), 
le 7 mars 1977, à l'ftge de soixante- 
cinq 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées sû l'église Saint-Pierre de 
HeoUly-sur-Selne (Hauts-de-Seine), 
8a avenue du Boule, k Heullly, U 
vendredi 11 mars 1977, A U heures, 
suivies de l'Inhumation au cimetière 
de HbnettevUle (Eure); dans la 
sépulture da famille. 

4. rue du Commandant-PUot, 

93200 NeuHly-snx-Selne. 

— Fontaines (71), Lycra, Le Dont 
(87). 

Sème Paul Laffay, 

IL et Mme François Laffay et letna 
enfants, 

M. et ifine Bernard Laffay et leurs 
enfanta» 

M. et Mme&obart Peytsekm et leurs 
enfants. 

Le* familles Séné ssni-tîn. Jacques 
Laffay, Uo Cbapuls,- Loin» PouleUer, 
Henri, Talguerolles. Jacques Falgne- 
rolles, ses aceure, beUe-sraur, beaux- 
fràres et belles-aoran et toute la 
famille, 

Aiiifcn et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de ■ - ■ 

SL Paul LAFPAV, 
survenu le 9 mare 1977. dans 
soixante-douzième année, muni des 
sacrements de l’Eglise. 

Lee obsèques seront célébrées en 
l'église de Fontaines (71). le ven- 
dredi U mao, à 15 heures. la 
corps sera déposé. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 

— Grasse, Paris, Bu on on- Aires- 
On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Fernand LEROUX, 
chevalier de la Légion d'honsuur, 
croix de. guerre 1914- 18 îs, 
survenu A-Gnsse (06130). le 1er mare 
1977. 

— On noos' prie d'annoncer ■ le 
décès de 

Mlle Btaretfle LÉVY, 
survenu dans -ré quatre- vlngWnil- 
tlè n7» urnès. 

LUncinèratUm aura Heu au rime— 
tlére du Sèrq-Laofaalre, la 15 mars, 

. 10 h, -3fc -<- 
Haas. 

9, rue Chalgrln,: 75119 Paris. 

— Tonte,-. Parti.' 
wm 1 * Edmond u™ m i, 

M. st Mme Oérard Zsltoun, et leurs 

enfants,- - - 

Mme veuve Jacques Castro et sas 
enfants, — • - •• 

M- Raoul Moatti at> sea enfants. 

M. et Mme Robert. Oûhan-Jcmathan 
et leurs «uifantaL 
Mme veuve'" Georgw Momml et 

enfants,’ . ........ 

m~_ at Mm» André Mfmmi et leurs 
enfants, 

VL et MU» Roger M em m l et leurs 
enfanta. • - . . 

et Mme Vtetor Setrack et 

leurs enflants, ' 

font pari du décès' de leur époux, 
père, gnnd^ière, frère et paren^- 
M- Edmond B8EMMX, 
minoterie -de- la Manou ba. Tuais, 
survenu 1* 8 mars, A Paria . 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
10 zn 

pJufdu 

£l4h.3o; "'f 

..Cet avte-tlsnt lieu de faire-part. 

Lea .priéreau de J», semaine auront 
dites la samedi 13 mare. A 12 beurre, 
chez ML et Mme Zbltoun, L rue Vll- 
laret-de-Joyeuse, Parts (17*). 


b cèumn A . la' porte prlncl- 
rimèaère d* Pantin -Pariai an. 


— On 
-décès d» 


nous prie d'annoncer le 


xn»tn>uwi» MFRLAjrr, 
retournée- A- -ZUm dans la Fol -de 
l’Egllee, le i mars 1977, dans ' sa 
qparants-éxnltiéme année, 

LM 'ObiMaE^mft- été célébrées 

. iDûtéott^ .la «mm» 5 B U R 
rentes parobndale de Suresnes. 

• 1!f* lnb mT1 a eu lieu au cime- 
tière de - VerealBes. 

De- la part -de' ' 

M. Francis Meriany son pèra, 
Mme Anne-Marte Mariant, aa 
belle-mère^ 


^ Nos séo»»éf/bén£ 6 tànt d'une fé- 
dtkrion nfr Us i*Sfütn» dm «-Oré 
rét Mbodc a, dosé ■priés dt pofadt* d 
/mr taré lie hçcte mu iss iermina 
i éè i ti pomr itoJ&ù i* ctsu tpuiisi. 


Christian Tnm Merlast, son fils. 
Ses frères et soeur, 

M. et Mme Jean Merlant, leurs 

enfants et pettta-enfAnts. 

Du docteur et Mme Vvea Méfiant, 
leurs enfanu et pe U ts -enfants, 

M. et Mme Daniel Mulant. leurs 
enfanta et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Chevallier, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. at Mme Alain Merlant et leurs 
enfants, 

M. Gérard Merlant. 

21. rue Louis-Lumière. 

44000 Nantes. 

— Bernard PATI EH 

est rentré é te maison du Père, le 
17 mars 1977, à clnquaate-s^pt aca. 
De la part de 

Ch rlstlxne- Bernard. François. Ma 
rie -Martine, Elisabeth. Claire, Vin- 
cent, Etienne, Agnès. Xavier, Marie- 
Bénédicte et Myrtam. 

« Mon bonheur, c'est de 
mettre ma confiance dans le 
Seigneur, > 

MarclUac. 19100 Brive. 

— Mme Manuel Robbe. son épouse, 
M. Paul Robbe, son fils, 

Et toute la famille, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

H. Manuel ROBBE, 
maître Imprimeur en taille-douce, 
survenu la 8 mars 1977, A Parla. 

La levée du corps aura Lieu le 
vendredi 11 mars, è 7 h. 45. au 
24, avenue de la Porte-de-Salnt-Onen, 
suivie de l'inhumation au cimetière 
de Salnt-Pierre-du-Vanvny (37) 
dans le caveau de famille. 

150, avenue Gabrlel-Pérl, 

(93) Salnt-Ousn. 


— M. et Mme Boris SaTtcevsky e 
leurs enfants, 
ont la tristes» de faire part du 
décès de 

Mme Valeutlne SATTCEVSKY, 
née Mlnklna 
leur mère et grand-mère, 
survenu le 8 mare 1977. 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le vendredi 11 mars. 

14 heure*, en T église orthodoxe 
russe de te Présentatlon-de-la-Salnte- 
Vlerge-au-Temple. 9L rue Ollrler- 
de-Serres, Fails-25*. 

L'Inhumation mura lieu au cime- 
tière rua» de Balnte-Oeneriève-dqi 
Bote. 

Cet aida tient lieu de faire-part. 

4. rue Péllx -Jacquier, 

69008 Lyon. 


— Mme Georges Schumann. 

Et sa famille, 
ont 1a douleur de faire part du 
déoèa de 

KL Georges SCHIBMANN, 
survenu le 3 mars 1977, dans 
solxan te-dlx) ém* année, en son do- 
micile. 

. Selon la volonté du défunt. les 
obsèques, .ont été célébrées, dans 
l'Intimité familiale, le 7 mare 1977. 
18. rue Soufflot, 

75003 Parla. 


— M. et Mma Jean-Pierre Vaux 
et leurs enfanta. 

Ml et Mwi* Claude Ardouln et 
leurs enfanta. 

Et tonte la famine, 
ont la douleur da faire port du 
décès de - 

Mme yenve Louis-Edouard VAUX, 
survenu le 8 maire 1977, A lige de 
soixante-dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse aura lien 
en l'église Notre-Dame du Ralncy 
(93), vendredi 11 mars. A U heures. 


— Mme Pierre Vlollet, 

Le docteur et Mme Guy Vlollet, 
et leur» enfanta, 

M* Claude Osée, avocat A la. Cour, 
Mme Ogée. et leurs enfante, 
font part du décès du 

docteur Pierre VIOLLET, 
professeur honoraire A la faculté, 

■ croix de gu erre 1914-1918. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 4 more. A l'Age de quatre- 
vlngt-clnq ans. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu Heu A Limoges, le 
7 mars 1977. 

3. avenue du Midi. 

87000 Limoges. 

80, a venue TtnnrttT '. 

87000 Limoges. 

28, rue Gay-Lusaoc, 

75005 Porte. 


— Dieu a rappelé A -Lui; le mer- 
credi fi more 1977, 

Mme Hélène. Démé rite, L ouise 
. . . SAGEBIE V d’ANTHJN, . 
veuve da M* Arthur Vergneault, 
notaire, décédée A la maison de 
retraite du Sacré-Cœur, entourée des 
soins vigilants et de l’affection des 
religieuse». 

Les obsdque» auront lieu en lTSgSse 
ré f ormée de Niort oft l'on se réunira 
.le vendredi II mare A 18 tu U. 

Inhumation dans la plus stricte 
Intimité au cimetière encten protes- 
tant de Niort 

De te part de 

Mme la générale Cartier, da Ma 
enfanta, petits-enfants et azrléxv- 
petlts-fOs, 

M j, Harmeenles. ses enfants, 
pstlts-eafanta et arrière- petlts-fHa, 

Ses aceure. son beau-frère, ses 
neveux, 

SL et Mme Jean Fllloux et leure 
enfants, ma nsvemx et petita-neveux. 

Des famines Connlohoel, . Tellien 
Bonnevuie, Vondeventar. Mlkhlaseck. 
Sehloeslng. Bonnal, Pote*, saint- 
re de Force vlllB. Corn ch*. Barrante, 
Oa.br! «1U, le Merle da la PontenSUe. 
Gysellnx-3flgeblen. NosUn-PIantlvanx, 
Moüjlé. da Cabrai, Xauffer. 

< Je sala que mon rédemp- 
teur est vivant— Mes yeux 
le verront.» 

(Job XES -2S) 
«Veülee donc puisque vous 
ne aavaa ni le Jour ni 
l'heure.» 

(Matthieu xxv - 13) 

Ni fleure ni couronne». 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— On noua prie d’annoncer la 

-décès du peintre - ■ 

Neebama SZMUSZKOWICZ, 
sur v en u le T mare 1977 A Parla. A 
l'Age de quatre- vingt-deux ans. 

Tous ses omis et admirateur* sont 
priés d’assister A' Itnhnmatlosi qui 
aura Itou le vendredi 11 msxa. 

Réunion A la porta principale du 
cimetière de Putm-Parlilen, . A 
14 h. 30. 

De la port de 

M. st Mtnp MoreK BudnlcU, . 

M. et Mme Berge Waya. 

Cet «vis- tient Hep de faire-part, 

. Remerclemenh 


' — m. es Mme Jean Becker, 

M. et Mme Michel .Becker.. . . 

remercient de tout cour tous ceux 
-qui se sont associés A leur peine 
lors du décès de leur mère et grand- 

mère, - . 

Mme-veuve François USKflfflL- 


— Dans rimpoveiMIUê de remercier 
individuellement toutes les personnes 
qui ont manifesté leur sympathie A 
l'occasion du décés de leur regretté 
David COHEN-TANUGI, 

Mme Daria Cohen-Tanugi et ses 
enfants Ica prient de trouver Ici 
l'expres si on de leur gratitude. 

Les prières de huitaine seront dites 
samedi 12 mars. A 11 h. 31), en l'ora- 
toire. 19. boulevard Poissonnière, 

— Mme Beno dlncelll. 

Ses enfanta, 

Et toute la famille, 
profondément touchés de la sympa- 
thie que vous avez témoignée lors 

du décès de 

U. Reno d’TNCÏXLl, 
voua prient de trouver Ici l'expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 

Messes cnniversoires 

— On nous communique : 

• En mémoire du sacrifice du 
colonel BAS TIEN -TU IR Y, 
mort pour la France au fort d'irry. 
le 11 mors 1S83. une messe sent dite 
A Notre- Dame-ci es- Victoires, Parts- 2*. 
A 19 heure», le vendredi il mars 
1977.» 

ce même jour, cérémonie au cime- 
tière de Bourg- la -Reine ffC), b 
8 h. 45, après une messe dans sa 
paroisse, A B heures. 

De 1a pan 

De sa famille et de »s amis. 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu de la 

comtesse de MITRT, 
une messe sera célébrée A son inten- 
tion le jeudi 17 mars 1577, à 9 heures, 
eu l'église de la Trinité, place de la 
Trinité. 75009 parts. 

— Pour le premier anniversaire de 
te mort de 

Louis TXKENQOE. 

décédé le 13 mars 1978, une messe 
sera célébrée en l 'église Notre-Dame 
de CUgnan court. A Parla, le mardi 
15 mars 1977 A 10 heures. 

Communications diverses 


— L'association départementale de 
.Parte du Mouvement français pour 
le planning familial Informe ses 
adhérents que l'assemblée générale 
annuelle se tiendra le samedi 
30 avril 2577, 1 14 heures. 94. boule- 
vard . Maaaéna. B, villa d*Êste. l M 
«toge. 73013 Parte. 

— Un club des Français du Paci- 
fique a été créé. A Marseille. Sons 
but lucratif, u accueille les Néo- 
Calédoniens et les Tahitiens pour 
des activités diverses et des voyages 
de groupe vers Nouméa et Papeete. 
«Les Zsleas, L traver se de te Chaîne, 
13008 Marseille . Tél. ; 73-10-37. 

— Le département culture de 
lTnsritnt Féllcltas-Parls organisa une 
oonférence-dèbat sur le thème «Les 
problèmes psychologiques posés par 
te solitude dans la société contem- 
poraine». 

La conférence sera animée par le 
docteur Oaffart. médecin psycho- 
thérapeute. 

Entrée libre et gratuite. La confé- 
rence aura lieu A 20 h. 30 précise», 
le 10 mors 1977. A l'hôtel de France 
et Cholseul. 241, rue Saint-Honoré, 
Parte-8* Cartes d Invitation a retirer 
A . TT’ V Félicitas, 81. boulevard 
Haussmann. Parte-8*. Tél. : 2M-59-0L 

Invité : ls Mouvement national 
pour la défense de 1a famille. 

— L'ordre de la courtoisie française 
(58, av. Bolivar) nous signale .que sa 
plu» haute distinction est remise, es 
jeudi 10 mars, dans la salons du 
Cercle républicain. A M. M*Bow, 
directeur général de l’ÜNESCO. 

C’est un employé da P.T.T., 
M. Franoate. qui recevra, le 14 mon, 
la' coupe offerte par la Ville de Parte 
ou «fonctionnaire le plus aimable». 

Soutenance* Je thèses 

— Mardi 15 mare A 14 heures, 
université de Farte-Sorbonno, salle 
Lo n ls-Lterd. M. Claude Gaudin : 
«La aotn, la garde, 1a sauvegarde 
chez Platon ». 


Pèlerinage 


— Le pèlerinage annuel A Lourde» 
du rapatriés d’Oran (Algérie), pré- 
sidé per son Excellence Mgr Locaste, 
aura Heu du 12 au 17 août prochain. 
Pour bénéficier du réductions du 
voyage en chemin de fer. retenir 
lu pl ac e s -dans lu groupes du pèle- 
rinage national partent de toutes lea 
réglons de France ht 11 août dans 
1m Journée. Pour tous renseignements, 
écrire- A Bille ciauzeL 4, avenus 
Qa lUen! , Lourdes. 

VMto» ci conKrowccs 

VENDREDI U MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42, avenue du 
GobaUns. Mme Pochai : « La manu- 
facture royale du GobeUna ». 

14 h. et 18 h., métro Rambutsau. 
Mme Oraiu t « Centre Beaubourg ». 

15 11, métro Bac, Mme Bouquet 
du Chaux : « La fontaine du 
Quatre-Saisons et la rus du Bac ». 

15 te, 75. rue Alexandre-Dumas. 
Mine Fennec : « Saint Jean Bosco 
et lu galériens ». 

15 te, musée du Louvre, Mme 
Sslnt-Glrons : « Palais du Louvre ». 

15 te, 23, rue de Sévigné. Mma 
Zujovlc : a Cycle Henri IV ». 

U h, l, tu* 8alnt-Loute-en-lHe : 
c Lu bétels de 171e Eteint- Louis » 
(A travers Parte). 

15 h. 30. métro Pont-Marte : 
■ Hétel du Marote » (Mme Camus). 

CONFERENCES. — 18 te 13. 7, rue 
Francls-de-Pruaensé : « Le Rajas- 
than » (projections) (Entrepôt du 

V< ï?^f. 3 30, 26, rue Bergère, M. Guy 
Werllngs : « Etude coractèrologique 
de l'angoisse » (L’homme et la 
connaissance'). 

30 te 30, 11 bis jus Keppler : 
c Réincarnation et Karma » (Loge 
unis des théosophu) (entrée libre). 


Le SCSWEéPES ' Bitter Lemon 
contient' an 'trésor' : ' sa palpe. 


fediti par te 8J ULI - jg J fonde. 
Gérants : 

Dcpes navré Anetw de ta prtBotfm. 

h q a u Srimgsat. 


iBprtraeris 


^Sif.tfesRilhris 

PARI6K- 



Rcpfatuctüm tatuÛUe do tour nrtt- 
cio, tau! éùéard avec ntdmfnMration. 


Ocmmteflos pAriture des Joue 
at pubUcatlma : np -57437. 
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EMPLOI 

Deux enquêtes dans le Nord 

ne soai pss la principale cause 
de l'absentéisme féminin 


De notre correspondant 


Lille. — L'idée que l'on se fait 
de l'absentéisme féminin dans les 
bureaux et dans les usines est 
sans doute peu conforme à la 
réalité. C’est ce que tend .à dé- 
montrer une enauète réalisée 
dans le Nord à ‘l'Initiative de 
Mme Marie -Thérèse Rougerle, 
déléguée à la condition féminine. 

Depuis janvier 1975. les mères 
d'enfants âgés de moins de douze 
ans qui sont employées dans l'ad- 
ministration ont la possibilité de 
s'absenter en percevant leur sa- 
laire, dans la limi te de douce 
jours ouvrables par an. pour soi- 
gner leur enfant ou en assurer 
momentanément Va garde. 

Selon l'enquête menée dans les 
services administratifs, en une 
année, 2 671 autorisations ont été 
accordées pour un nombre total 
de 9 146 Journées, ce qui donne 
une moyenne de 3,42 jours par 
femme ayant utilisé cette possi- 
bilité, et 2.21 jours par femme y 
ayant droit Les statistiques dé- 
taillées données par chaque ser- 
vice montrent que ce n'est pas 
par Ignorance que les femmes 
n'ont pas bénéficié de cette me- 
sure, puisque aucun service n'a 
donné de résultat nul. D'antre 
part, ces absences concernent sur- 
tout les maladies, et non les pro- 
blèmes de garde iP.T.T., 6 gardes 
pour 1000 maladies; télécommu- 
nications, 60 gardes pour 510 ma- 
ladies!. On ne peut donc pas dire 
que les femmes ont utilise abusi- 
vement les possibilités qui leur 
étalent offertes. 

De son côté, la C.G.T. du Nord- 
Pas-de-Calais vient de publier un 
livre sur les Causes de l'abien- 
ièisrne féminin <lj, préfacé par 
IV1 Georges Sèguy. Cet ouvrage 
est une accumulation de témoi- 
gnages vécus, recueillis dans les 
entreprises textile, confection, 
alimentation et vente par corres- 
pondance. Il veut répondre à un 
rapport du ministère du travail 


qui. voici un peu plus d'un an. 
mettait en parallèle l'absentéisme 
féminin dans le Nord - Pas-de- 
Calais et le déficit de la Sécurité 
sociale, et aussi à une étude du 
patronat du textile de Roubaix- 
Tûurcoïng. qui soulignait que 
l'absentéisme féminin était de 
10 Ce. contre 5.80 % pour les 
hommes. 

Des répercussions graves 

S'appuyant sur de nombreux 
faits, la C.G.T. dénonce comme 
facteurs entraînant l'absentéisme 
féminin : la pénibilité du travail, 
les rendements, les bas salaires. 
Ces éléments ont des répercus- 
sions graves sur l'équilibre ner- 
veux des travailleuses et sur leur 
vie familiale. Ce qui explique, 
selon la C.G.T., que le Nord soit, 
après la Corse, la département 
dont le taux de mortalité 'Infan- 
tile est le plus élevé : 24,3 pour 
mille, contre 20 pour mille, 
moyenne nationale. 

AL Sèguy écrit dans sa pré- 
face : "t Nous avons proposé au 
ministère du travail et au secré- 
tariat d’Etat à la condition fémi- 
nine de prolonger l'enquête avec 
la C.G.T et le corps jnêdical 
directement dans les usines, par- 
vd les travailleuses, afin de 
déterminer les causes de ce phé- 
nomène. Cette proposition pour- 
rait tout aussi bien être présentée 
au ministère chargé de la qualité 
de la vie et au secrétariat d’Etat 
chargé d'améliorer le travail ma- 
nuel. Biais notre i nvi faf ion 
n'ayant pas eu l'heur de plâtre 
à nos ministres, nous avons 
mené l'enquête par nos propres 
moyens... » 

GEORGES SUEUR. 


(U Les Causes de i'abMntt'lsme 
féminin. Editions sociales, 126 pages, 
10 francs. 


MORALE ET ÉCONOMIE 


{Suite de la première pagej 

Le - péché - du aous-emplol a 
des caraclàristiquaa bien différentes : 
c'est celui qui condamne le plus le 
système dans lequel nous vivons. 
En effet, si des efforts nationaux 
peuvent réduire â une dose tolérable 
le mal d'inflation, comme on le voit 
en Allemagne fédérale, en Suisse et 
même eux Etats-Unis, en revanche, 
le chômage règne et s'accroît par- 
louL Les causes sont multiples at 
ont été maintes fols répertoriées : 
Inadaptation de l'offre et de la 
demande de travailleurs, expansion 
ralentie depuis la flambée des cours 
du pétrole. Investissements faibles et 
tournés vers les gains de productivité, 
Btc. 4 priori, la « morale économi- 
que - conduit lout naturellement à. 
restaurer les conditions d'un plein 
emploi, male elle doit, pour s'im- 
poser, traverser quelques chicanes. 
C'est que la - raison économique - 
lire, plus ou moins fort selon les 
circonstances, dans l'autre sens. 

La main sur la cœur, MM. Raymond 
Barre, Helmut Schmidt, James Calla- 
ghan. repoussent avec horreur l'Idée 
d'un * volant de chômeurs * indis- 
pensable pour mieux maîtriser l'in- 
flation. Héias 1 tout se passe comme 
al c'était bien celte poiltlque-lâ qui 
était pratiquée. Même la plus avan- 
tagé des trois sur le chapitre de la 
hausse des prix, le chancelier alle- 
mand, tourne le dos à l'idée d'une 
relancB, si bien que les syndicats 
d'outre-flhin en sont à se demander 
s'il convient da coopérer encore avec 
un système qui sécrète tant da chô- 
meurs. sans espoir d'amélioration 
h {‘horizon. 

Le - droit au travail - fait partie 
des bases mêmes de la vie en société, 
comme le devoir de travailler au 
reste. La notion de plein emploi après 
la seconda guerre mondiale est appa- 
rue comme une conquête imprescrip- 
tible. Si cette nouvelle ■ morale » 
est en conlllt avec celle qui contraint 
un gouvernement â lutter contre 
l'Inflation, on ne peut se résigner â 
donner tantôt une priorité à l'une, 
tantôt une priorité à l'autre, selon 


les excès ou mai considéré ou les 
courante politiques du moment U 
faut creuser plus profond pour extir- 
per le plus, possible des racines de 
l'inflation, et d'un autre côté revoir 
la notion mémo de plein emploi, 
qui ne doit pas forcément avoir la 
même signification qu'au temps de 
la reconstruction de nos pgrs. 

Mais plus on descend vers les 
profondeurs, plus on essaie de 
débusquer les maux de notre société, 
dont l'inflation et le chômage no 
sont que les manifestations très 

voyantes, plus grandissent les ri 9- 

ques d’affrontement entre - morale ■ 
et « raison économique ». entendues 
dans le sons traditionnel. 

La « raison industrielle » 

Ainsi esMJ 3flr qu'une ■ réduction 
des Inégalités permettrait en France 
de mieux lutter contre l'Inflation- 
M. Barre en asl persuadé comme 
lea - ténors » da l'opposition. Mala 
il semble ne pas trop savoir par 
quel bout prendre le sujet Sans 
doute le relèvement" du SMIC a 
plus forte cadencé que la haiiesa 
des prix ou la revalorisation des 
pensions des personnes âgées ne 
déclenchent-ils guère de conflits, mais 
quand il s'agit de réduire les hauts 
revenus è la source, c'est une autre 
histoire. Le premier ministre ne 
cache paa qu'il est scandalisé par 
certaines rémunéra Hans, estimant, 
avec raison qu'aucun service rendu 
â notre société ne Justifie que l'on 
gagne, par exemple, plus de 50 000 F 
par mois. Mais il paraît difficile, 
dans un payB de vive compétition, 
de remédier à ces excès de la - loi 
du marché ». Lâ aussi, morale et 
efficacité paraissent se contredire, 
le - mal anglais - conduisant è 
J' " évasion des cerveaux - menaçant 
peut-être une politique qui ferait 
trop peser le couvercle sur les 
rémunérations. 

Mais c'est beaucoup plue encore 
à propos de la répartition des pou- 
voirs qu'à propos de la répartition 
des revenus qu'une morale » démo- 
cratique » heurte de front les prin- 


cipes de la * raison Industrielle 
On l'a bien vu quand on a parié, dé 
réforme de l'entreprise en France, 
de cogestion en Allemagne,' ou, - trte 
récemment- en Grande-Bretagne, lors- 
que a été publié le fameux « rapport 
Buiiock » fi) «ir la - démocratie 
Industrielle ». La levée des. boucliers' 
patronaux obéit k une ' sorte .de 
réflexe : plus de responsabilités 
données- eux travailleurs (sauf' dans 
les ateltaB), - c'«at ia pagaille.- 

Prenons T ■ affaire Bulloclc 
dernière en date et qui sueerte tant 
de controverses ouuo-M anche. Rap- 
pelons que les syndicats britànniqùès, 
en échange de . leur adhésion au 
« contrat social ». souhaitaient faire 
entendre leur voix - davantage dans 
les entreprises. Le rapport de l'his- 
torien lord Bullock leur donné' satis- 
faction, qui proposa ans représen- 
tation quasi paritaire des salariés 
aux conseils de direction dae firmes, 
la nomination de ces représentants 
étant assurée par Ibs syndicats. 

« Une recette pour le chaos 
lança M. Alex Jaratt, président de 
Reed International, alors que l'état- 
major de la Confédération patronale 
britannique se contenta de Juger le 
texte « Irréaliste - et • insensé ». 

Au nom de VetUcacItà, une fois 
de plus, un mouvement de - mora- 
lisation » des relations industrielles 
eet condamné. 

Cette dialectique « rateon d’Etat w 
drolts - de l'homme, ou, au niveau 
économique, productivité - morale, 
n’est sans doute pas prés de se 
diluer dans un syncrétisme IdéaL II 
faudrait avoir un solide optimisme 
- chevillé au corps pour penser que les 
tensions de ce type se résorberont 
pour le plus grand bien de l’humanité. 
En fait, ici comme ailleurs, ce sont 
seulement des changements de rap- 
ports de forces qui pourront faire 
vivre en meilleure Intelligence Justice 
et efficacité. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Le Monde do 28 Janvier 
Intersocial de février 1877. 
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II bons pantalons. 

nu b B o 


12 bons blazers, 

2 bonnes vestes-blousons 
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Cette semaine dans ELLE. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 

AIR ALGÉRIE 

APPEL D’OFFRES N° 07-76 
AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

La date limite de dépôts des offres concernant la 
fourniture d'un banc d'essais (A. T. E.) initialement 
fixée au 28 février 1977 est reportée au 20 mars 1977, 
délai de rigueur cu-delà duquel aucune offre ne sera 
acceptés. 

Les soumissions des constructeurs devront être 
adressées à : 

AIR ALGERIE - Direction Technique 

Aéroport International d'Alger. — DAR-EL-BEIDA 


J.-C. HARRARI 

L. JAWORSKI -C. GAUSS ALI 

if MANAGEMENT 
DANS L'ASSURANCE 

princip es et pratiques du MAR- 
KETING en état-major et sur 
le terrain. 

avec la contribution d’un col- 
lectif de personnalités de la 
profession. 

L'ARGUS. 2, v. de Ch£eeandtm. 
Paris-®*. 


CORRESPONDANCE 

Les contraintes des contrôleurs du fisc 



Dans la revue 

EDUCATION PERMANENTE 

L'ANALYSE DES BESOINS 
EDUCATIFS : 

I RecaeiHir les besoins au cons- 
truire aae réponse éducative ? 
n° 34 15 F 

U Besoins de formation 
demande sociale globale 7 
n°35 


OU 


.15F 


Le numéro .15 F 

Abonnement (5 n° par an). .70 F 


maisons de presses, librairies et 

LA 

—DOCUASOT4TION— 


Un de nos lecteurs, contrôleur 
du fisc, nous a écrit la lettre sui- 
vante. qu'a nous demande de ne 
pas signer de son nom, e devoir de 
réserve oblige®, précise-t-ü : 

Faudra-t-il un suicide dans nos 
r angs pour qu’ enfin ou nous en- 
tende ? Cela ne saurait tarder, 
malheureusement. Se voir comparé 
à la Gestapo ou & la milice a de 
quoi culpabiliser plus d’un. Ne 
nous dit-on pas que nous serions 
comme les SS non de b Impies 
exécutants, mois de vrais bour- 
reaux ? 

Qui sommes-nous et que, me 
semble-t-U, voulons-nous devenir? 
SI l'on est Parisien et que l'on 
franchit la porte d’un hôtel des 
impôts, ou celle d’une poste, on 
rencontre des gens de même ori- 
gine, gens du sud de la Loire ou 
des D.O.M.. exilés des territoires 
éternellement oubliés par l'Indus- 
trialisation. Peu d'entre eux sont 
là par vocation, la plupart par 
nécessité. A priori, donc, rien ne 
les prédispose à devenir des Saint- 
Just de la fiscalité. Seulement, il 
y a la formation ! Que ce soit & 
l’ENï (1) ou dans les bureaux. 


tout un conditionnement Inculque 
l'esprit maison. .Entendre son 
vieux professeur parler de ses 
tableaux de chasse vous dorme 
l'envie de faire vos preuves, ou, 
qui mieux est. encore, d’accéder 
à un poste à la a D.G. ® (2), 
comme on tut. d'où l'on pourra en 
imposer (sans Jeu de mots)! Etre 
chasseur au deuxième ou au troi- 
sième degré, voilà le raffinement- 
suprême! Sache, hypocrite véri- 
fié, mon semblable, mon frère, 
qu'en un écha n ge Inégal on me 
troque ma dizaine ou ma quin- 
zaine de fiches contre une 
misérable augmentation d'un 
quart de point de ma note de 
mérite. D’autres Iront, après 
maints tours de piste les jeter 
aux pieds dq ministre vainqueur. 

Qu’un tel système conduise à 
des Injustices parmi les vérifiés- 
et lea vérificateurs, on n’en peut 
douter. Faut-D pour autant ne 
pas s'intéresser aux comptes ban- 
caires, au train de vie et aux 
placements des gens ? Faut-Il 
hurler à l’atteinte à la vie privée ? 
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ACCORDE : 

- DS PitËR IMPORTANT 
A L'INDE ÏT AUX PfflUPPIKS 

... . ' . k ' J \ ■ .• .'1 ’■ 

--.fia -Banque mûaûiàïe -vient “rçtan. 
noncer l' o c tro i 'dé prêts :iotalhàBt 

188 aumau da'doiiaca ’à ruaà 'tex 

-Philippines- .et, ; à -ITnôenfohi^ - - v 

ï/ludff reçoit ou crédit de'lW mil- ï tzt-U ^ 

Mon* ' do agitera at .rAnwçhrtfon 
Internationale pour ’ le Ûâvelftfcpo- ' 

ment (AHK) poar aider as tlnuq. 
cernent da ia première trancha Ae 
la. •cu u j tr nctéon d'osé centrale ther- 
mjque dans l'Etat d l uttan*Pnul*ah. 
datte centrale aura Initialement une 
puissance de- 690 mégawatts;-; cm 
sera portée ensuite à 2 WW méga- 
watts.- Le. prêt .da l’AXJD- m parte 
aauuu Intérêt. 

-■ JCa prêt .de t* mllllftni do dnllaq 
aux -Philippines aidera ce paya ..* 
améliorer la formation de ses cadra 
agricoles et forestiers. Un prêt té 
13 «niions da dollars 6 l'Indonétia 
fin.|nu.w des programma» d*amfiUa- 
~ ration da' l'alimentation datas. les 
campagnes. Ces deux derniers prit» 
portent un Intérêt de SJV-Çb. — 

1*. Banque mondiale a, d'antre 
part, . annoncé qu'elle étudiait 'des 
demandes, d'aide .an Vietnam. 'dans 
les soc te uzz . de- l’agrioultare, - de 
L'énergie et des' chemins de 1er. 

Dans- un ' ewmbtmlqué - taisant le 
bilan de la mission qu’elle à\. en- 
voyée- dans. ce pays ~cn Janvier et 
en février, la banque déclare, que Je 
gouvernement de Hanoi a. demandé 
une assistance pour le développe- 
ment de l’Irrigation datas Ee‘ delta da 
Mékong et l'expansion de la -produc- 
tion- de charbon dans la . nord da 
pays, principalement en vue d'accroî- 
tre ua exportations. Le Vietnam a 
également souhaité une aide pour 
l’accroissement de la production 
d’électricité dans le sud’ du payi et 
la construction d’une fabrique de 
wagons de chemin de fer — (AJJP.) 
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MATIÈRES 

PRE MIÈRES ,; 

POSITION COMMUNE; DB NEUF 
SUR LE FONDS COMMUN 
N STABILISATION 

Les ministres des affaires 
étrangères des Neuf ont adopté, 
non sans mal, mardi 8 mare, une 
position commune pour, la session 
de La CNUCED qui vient de 
s’ouvrir à Genève concernant la 
création d’un Fonds île régula- 
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Nairobi la Communauté s'expri- 
mera donc d'une seule voix ; ce 
qu'eüe aura à dire dans la. pre- 
mière phase de la négociation n'a 
certes encore rien de très auda- 
cieux roate signifie néanmoins un 
pas en avant de la part de l’Alle- 
magne, le pays membre -qui, 
jusqu'ici, avait dans cette affaire 
la - position la plus restrictive. 

La. Communauté Indiquera 
qu'elle accepte avec on esprit ou- 
vert une discussion sur la créa- 
tion d’un Fonds quL selon elle, 
ne doit pas être conçu comme un 
dispositif trop ambitieux^ sans 
exclure la possibilité de le -doter 
de ressources propres. La pqsttlon 
adoptée par les Neuf est un&tx&f- 
tlon de départ et pourraAdonc 
évoluer au cours de la confé- 
rence. A l'ouverture de cette der- 
nière, un président a été choisi, 
en la personne de l'ambassadeur 
jamaïcain à Genève, EL Herbert 
Walbert 


. r ]V - 'Æj 


wmm-wm 

ggC j*’. . ;ï ■ .- ; ” ’ . ' 

! -- --j.-i- ia . -==- j .. -c 


(1) Ecole nationale des Impôts. 

(2) Direction générale. 


31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 07 


RIDEAUX ■ 
f : VOI LAGE S 

-Marcel _SËLCER 

Ma:tre Artisan Tapissier. .. 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 
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Langues. 

\ 7 idéo. 

VjMWM » IVI II 

Lecture rapide. 

iiauvii pci mai ic 

Moniteur sportif (judo, 

uumie 

Fleuriste. 

ufunawui r 

Musique. 

Tançais. 

Chimie. 

Culture juridique. 

Horticulture. 

Bijouterie. 

ski, voile, plongée, 

Tapissier. 

Marionnettes. 

Danse. 

fiscale, sociale 

Artisanat (reliure. 

Arts graphiques. 

équitation, guide). 

Expression orale. 

Bandes dessinées. 

Mime. 

et économique. 

tapisserie, poterie. 

Décoration. 

Animation 

Bricoiage. 

Mathématiques. 

Oenoloeie. 

Photographie. 

émaux...). 

Couture. 

socio-culturelie. 

Théâtre. 

Physique. 

...etc. 



Cette semaine dans ELLE. 
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Tous les Américains 
ont mauvais goût" 




y ■•'.■• 


Lés jeunes’ gens qui jouent -en quatuor sont 
typiques des États-Unis en générai et de l’Ouest 
erï paiticülier. L’image de “mauvais, goût” des 
-Américains devrait eh prendre un coup aux yeû* 
des Français. En Californie, chaque campus, cha- 
■ que site enbord de mer sous les séquoias valent 
le détour parce qu’ils ont été respectés par les 
Californiens. Toût vous rend optimiste, parce que 
vous déco Livrez ce que sera l’Europe bientôt, et lé 
résultat est plùtôtriassurant 

Si vous voulez vous laisser porter dansvo- 

tre découverte, il existe de nombreux tours entiè- 
rement organisés. . • 

Si vous êtes un individualiste inaefectiDle, 


vous serez étonné que le prix g*uh voyage VARA 
aller et rêfoür Paris -New Yor|<'TPâris ne coûte que 
1.750 F et Paris-Los Ang eJ^Paris 2.900 F. 

; Les prix toujours' ^yéè. de France et en 
francs, sont étonnants. Lk hôteïéjrê coûtent que 
160 F par jour pour un couggé avfec 2 enfants. 
Les repas autour de 25 voiture louée 6 jours 

■ - kilométrage illimité— pour 590 F. Le forfait avion 
avec sept escales possibles: 1.770F Le forfait 
bus ou train 15 jours: 820 R ;" 

Ce sont les prix que voüs obtiendrez auprès 
de votre agence de voyages. Tous ces avantages 
ont aidé beaucoup de Français à juger sur place 
ce que -l'Amérique à cTagréafitement surprenant 


V .1 


Découvrez l’Amérique, 
elle n’est pas celle que vous croyez. 


pour vous. lnterrogez-Ies: vous ne risquez pas 
grand-chose, sinon de très "grandes vacances" 
Un-détail : les Américains pensent que 
tous les Français portent un béret et j 
une baguette sous !e bras. \jq^===/ 





Pour. vous aider à préparer vos vacances, 
envoyez, ce bon à Publi-Trans U.SA, place Vlgne- 
aux-Loups, 91160 Longjumeau. Vous rècevrez gra- 
tuitement la liste des Centres de Renseignements 
Touristiques et des brochures détaillées,' dont î _ 

“ Pour cette année, TAmérique c’^t une idée."- 
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Le ciainn iriçhodes apiarius (famille des claridésl coléoptère non nuisible d'Europe Centrale - Photo B. Heydemann 


• M. Jacques Deguignes. cin- 
quante-neuf ans. président de la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Marseille, vient de décéder 
brutalement probablement des 
suites d’une maladie à virus 
contractée lois d’un récent séjour 
â l’étranger. 

(Né & Omay le 23 avril ÎSIB. 
M. Deguignes avait été *lu à la 
chambre de commerce et d'induatrlo 
de Marseille en IWH. Il était devenu 
vice -préside nt en 1367 et enfin pré- 
sident en 1974. fl venait de k voir 
renouveler son mandat & l'Issue des 
récentes élections consulaires de 1B7S. 
Industriel à âubognç, U était, en 
outre, président de la chambre régio- 
nale de commerce M d’industrie.! 
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Il reste à l’homme pour se nourrir, 
ce que les insectes lui laissent : environ 
deux tiers des récoltes. Aujourd’hui c’est 
déjà peu. De plus en plus, ce sera insuf- 
fisant. D'où la nécessité absolue de dé- 
truire les insectes nuisibles sans pour 
autant attaquer la faune utile à un bon 
équilibre écologique. 

Hoechst a mis au point des pro- 
duits spécialement conçus pour la 
composition d’insecticides hautement 
sélectifs. Des produits qui permettent 
de protéger les plantes et les récoltes 
sans nuire à l’harmonie de la nature. 

Ce n’est qu’avec ce type d’insecti- 
cides que l’on pourra augmenter sensi- 
blement les rendements agricoles dans 
les années à venir, seul espoir d’assurer 
en l'an 2000 la subsistance de 6 mil- 
liards d'hommes, tout en respectant 
leur fragile environnement. 

Dans le domaine de la protection 
des cultures, comme dans bien d’autres, 
les 1 4.000 chercheurs de Hoechstrépar- 
tis dans le monde entier, conjuguent 
leurs efforts pour améliorer le futur des 
hommes. 

L’avenir, 

c’est passionnant. 

Hoechst - Tour noussel/Nodel 9203Ù Paus-LaDeiense 


AGRICULTURE 

Les prix européens 


Lf MODff VA MAWFOT 
A BRUXELLES 

Une délégation du Mouvement 
de défense des exploitants fami- 
liaux (MODELE 1 ) se rendra mardi 
15 mars à Bruxelles pour pro- 
tester. lors du conseil des mi- 
nistres de l’agriculture des Neuf, 
contre l'Insuffisance des propo- 
sitions de hausse des prix, du 
collège européen. Le MODEF ré- 
clame une hausse de 20 % poux 
la France, soit trois fois plus que 
“ Proposition de la Commission 
<6,1 %). Les consommateurs n’en 
subiraient pas les conséquences 
si le gouvernement supprimait la 
T-VA sur les produits alimen- 
taires, estime le MODEF. 

Enfin, le Mouvement, proche du 
Parti communiste, organisera le 
17 avril prochain, à Llsle-sur- 
îa^Sorgue (Vaucluse), une assem- 
blée nationale des producteurs de 
fruits et légumes et de vins, pour 
marquer son inquiétude devant 
1 élargissement du Marché com- 
mun aux pays méditerranéens. 


CONJONCTURE 


Deux < clignotants 


( Suite de la première page.j 
. La reprise ne se produirait 
qu'au second semestre. Dans ces 
conditions, les prévisions pour 1977 
faites par le gouvernement en sep- 
tembre 1976 semblent maintenant 
tout à fait dépassées, notamment 
celle d'une croissance dé 4,8 % du 
produit intérieur brut. Quoique aucun 
compte n'ait été refait officiellement, 
les exports gouvernementaux admet- 
tent que la croissance du produit 
intérieur brut devrait n'étre que de 
3 à 3.5 % en 1977. 

Les Investissements du secteur 
privé pourraient stagner en volume 
ce qui entraînerait une progression 
des dépenses d'équipement de 3.5% 
pour l'ensemble des firmes, les Inves- 
tissements du secteur public (le 
quart du tolai) devant, eux, pro- 
gresser de quelque 10 % cette 
année. Compte tenu de (‘importance 
des programmes publics (EDF.. 
P.T.T.. etc.), il faudrait que les inves- 
tissements du secteur privé baissent 
en volume de quelque 3% pour que 
le poste - Investissements - des 
comptes de la nation stagne complè- 
tement en 1977. En l’état actuel des 
prévisions, l’hypothèse la plus vrai- 


semblable se situe entre 0% et 
+ 2,5%. 

Les chiffres publiés par l'O.C.D.E 
H y a quelques iours (te Monde 
du 5 mars) reflètent assez bien les 
prévisions que font actuellement la 
plupart des experts 

Cette stagnation économique est 
propre à la Fronce. Elle s'explique 
— négativement — par l'action de 
M. Barre qui refuse de relancer )a 
croissance, en baissant le coût du 

crédit, par exemple, ou en augmen- 
tant les dépenses publiques. Elle 

s'explique aussi, semble-t-il. par le 
climat politique : division au sein de 

la majorité, pression de la gauche. 
En revanche, aux Etals-Unis et en 
Allemagne, la reprise économique est 
forte, les projets d’investissements 
étant en nette augmentation. 

C’est d'ailleurs ce climat expan- 
sionniste qui explique la remontés 
des cours de matières premières 
industrielles, dont les prix à l’im- 
portation ont en France augmenté 
da 34.2 % en un an (+ 35 “/» en 
février par rapport à Janvier). Cette 
remontée des cours mondiaux est 
très aggravée par la flambée des 
prix des matières premières alimen- 


taires (café, cacao, oléagineux) qui 
ont littéralement ■ explosé • : 
+ 143,3 % en un an. 4- 13 % en 
février par rapport à janvier. 

Cette heusse Inquiétante des 
matières premières — près de 10% 
en un mois, dans l’en semble — va 
compliquer la lèche de M. Barre 
dans son plan de lutte contre ('infla- 
tion. Celui-ci devra vraisemblable- 
ment être durci au cours des pro- 


chains mois, si le premier ministre 
veut évfter un « dérapage * des prix, 
qui porterait le rythme de hausse 
des 0,5-Q.e % par mots envisagés 
(entre 6 2 et 7,4 % l'an) à 0.7-0.8 % 
par mois (entre 8,7 et 10 % l’an). 
Psychologiquement, ta réussite ou 

l’èchec du plan Barre se joue en 

partie sur ces décimales.^ 

ALAIN VERNHOLES. 


DEUX PREVISIONS DIFFÉRENTES 


O.CJ5.E. 
t prévisions 
février 1977) 


FRANCE 
(prévisions de 
septembre 1976) 


RESSOURCES DE LA NATION. 

Produit intérieur brut 

Importations 


EMPLOI DE CES RESSOURCES. 
Consommation des particuliers .. 

Investissements 

Exportations 

HAUSSE DES PRIX. 

En glissement (]anv. à décembre) I 
En moyenne annuelle 

Hausse du taux de salaire horaire I 
(en moyenne annuelle) 


l’enquête commandée par le gouvernement à FINIE 
a pour bat de dissimuler Faopjear da chômage 

affirment la CJFîD.T. et la C*G. T, 


Les syndicats CJ?D.T et C.G.T. 
de l’INSEE dénoncent, dans- un 
communiqué publié' mardi 8 mais, 
l’orientation ' qui. selon eux doit 
être donnée a une enquête 1 sur 
l’emploi que le gouve rnement a - 
commandée & l'INSEE. 

« Depuis plusieurs mois, rap- 
pellent la C.F D.T. et la C.G.T, 
le patronat et te gouvernement 
ont engage une grande campagne 
sur le thème de la « vérité sur 
l'emploi » La méthode utilisée est 
toujours ta même: partant du 
nombre d’inscrits en lin de mois 
à l’Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE>, on en retire successi- 
vement différentes catégories de 
demandeurs d'emploi qui. pour le 
pouvoir, ne devraient pas être 
‘considérés comme de vrais chô- 
meurs. (~) L’ objectif est clair • 
ü s'agit, d’une part, de dissimuler 
l'ampleur du chômage, alors que 
plus d’un müUon de travafüenrs 
sont sans emploi et que les licen- 
ciements se poursusoent à tôt 
rythme élevé, et. d’autre part, 
d’accréditer ridée que de nom- 
breux travailleurs inscrits ’à 
TAUPE seraient de < faux chô- 
meurs . » 


Pour alimenter nette cam- 
pagne. poursuivent tes-.deux jsyn-. 
dlcats.’ u fallait des arguments 
chiffrés. Aussi s'est-on tourné vexa 
1TNSEE : * Vue enquête mensuelle 
fut envisagée -un moment , . mois, 

finalement, l’iNSEB effectuent, en 
même temps que Tenquête empiai 
et acotc. le même questionnaire, 
une enquête particulière, auprès, 
d’un échantillon de quatre voue 
chômeurs tirés des listes drtnscrfp- . 
ttort à T AN PE. Des moyens impor- 
tants y ont été consacrés. (~J* 

« Ce comptage particulier, affir- 
ment la C FD.T et la C.G.T.. ne 
donnera en aucun cas le nombre 
total de chômeurs Une partie non 
négligeable d’entre eux. en effet, 
ne s’inscrivent pas à T ANPE, en 
raison notamment de l'inefficacité 
d’une telle démarche, fl ne per- 
mettra vas non vîu3 d’améliorer 
la connaissance de la situation 
des chômeurs : circonstances de 
la perte de l'emploi . type d’emploi 
recherché, difficultés rencontrées 
pour retrouver du travail ou pour 
assurer sa subsistance.* Non. ce 
comptage ne oermèttrà qu’une 
chose ; mettre en évidence cer- 
taines catégories de chômeurs, 
inscrits à T ANPE que le pouvobr 
considère comme des « faux chô- 
meurs » {personnes momentané- 
ment indisponibles du tait de la 
maladie ou de stages, de maternité 
ou autres raisons tamiüalesï.v 

« Une fols dé plus, concluent les 
deux syndicats. VINSSE apporte 
sa caution à ce genre coopéra- 
tion». alors ane le projet d’en- 
quête « n’a pas été soumis à l’exa- 
men du Conseil national de la 
statistique ». comme 11 aurait dû 
normalement l’être. 


C.N.P.F. : la production Imbxs- 
Welle va stagner, mais ia 
confiance revient. 

« Le rétablissement des grands 
équilibres économiques se pour- 
suit dans la ligne des évàlutfdtà - 
notées depuis le début de l'année : 
modération de la hausse des prix 
et des salaires, maintien du franc 
à sa parité avec les grandes mon- 
naies. réduction du déficit com- 
mercial », écrit le Conseil natio- 
nal du patronat français dans sa 
dernière analyse de conjoncture. 

« La période actuelle apparaît 
comme .une phase d’ assainisse- 
ment. dont la contrepartie est un 
certain retentissement de l’acti- 
vité, moins ample et moins brutal 
que certains pouvaient le crain- 
dre », poursuit le qui 

ajoute : a II semble qu’à court 
terme on puisse difficilement 
envisager une progression de la 
production industrielle. Certes, 
on observe une relative améliora- 
tion des carnets de commandes 
à l’exportation dans certains sec- 
teurs. Mais le gonflement modéré 
des stocks qui est observé depuis 
le début de l'année et le tasse- 
ment probable de certains achats 
d'équipement des ménages ris- 
quent de peser sur la demande. 
Néanmoins, le climat des affaires, 
meilleur qu’à la fin de 1976. 
témoigné d'une plus grande 
confiance des agents économiques, 
dans le succès du plan gouver- 
mental et dans V avenir de 
notre économie. » 


Hoechst 


Distinguer les bons des méchants. 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


■ t, 


'“fj# 
C.C,. 


LES LICENCIEMENTS DE FUVE-DE-GIER 

M. Antoine Riboud participe 
à la réunion de conciliation 


- ■ - * t. 

ïj 

Sain t-E tienne. — Le' conflit 
'-opposant le personnel de nraine 
' B^SJSI.-Oerval&- Danone de 81 ve- 
’ . r- '.-de-Gler (Loire) à la direction de 
'■{ boette entreprise mnltfcnatlanale 
se dénoue r? La 


De notre correspondant 


Jxrine Pinay. ancien président dn 
■ gonse.n — et le fait que le P.-D.G. 
- . de BJS-N„ M- AnMn» ïtihoud, se 
- <: o'solt rendu en personne à la cond- 
^Bation. soulignent l’importance de 

* 5.* :1a discussion en cours (le Monde 
^du 3 mars et dn 28 février). 

■- •:’/!& H est vrai que le climat était 
- fsi-de plus en pms tendu & Rlve- 
- ■« -c^de-Gler, où. des commerçants, 

. • .! :v baissant leurs rideaux de fer. 

2} i .s'étalent associés. le mardi 8 mars, 
.. -fcw.4 la manifestation sflendensa des 
- . . tÿ-, syndicats, des partis de gauche 
*-£: »lpt de diverses organisations lo- 
- ■ Ti t cales, telles que la JOG, la Fëdé- 
, -cation Comec des parents d’élè- 
. ~“rs ves. les associations populaires 
. ‘ ^/ familiales, pour protester contre 

. . u T* le projet de fermfitare de l’atelier 

• 'de faïence, qui ent raîne la scp- 
'-pression de trois rpTy t dnquante- 

•— •T’.^’ HiwtT emplois dm» la lo calité. 


nnels. Une priorité de réembau- 
chage A l’usine de RIve-de-Gier 
serait garantie pendant trois ans. 
en cas de reprise économique 
Les délégués syndicaux doivent 
rencontrer & nouveau la direction 
vendredi II mars pour une 
deuxième négociat i o n , qui pour- 
rait être suivie d’une assemblée 
dn penonwl, appelé. A se pro- 
rmncer. 


Blocage 
et blocage 

En invitant le patronat, par 
l’arrêté ministériel du 23 décem- 
bre demies. & bloquer les prix ou 
& c modérer » leur hausse, 
M. Raymond Barre a-t-D voulu 
par là m êm e provoquer un blo- 
cage des salaires ? Les syndica- 
listes assurent que rien de tel 
n’est mentionné dans oet arrêté. 
Or, certains patrons sont d’un 
avis opposé. D'où le caractère de 
test oue revêt le procès du 
9 mn.rg g la première chambre 
civile du tribunal de Paris» pré- 


des prix 
des salaires 


s 


h. 




Durcissement 
dans l'usine occupée 


; 

■« 


, L. : ‘ Dans 1*08106 même, occupée 

- •; , -^-depuis le 21 février, on notait un 
: durcissement ; la C.O-.T. refusait 
-• --“via solution proposée par 

- Riboud: le reclassement dn 

personnel — mais avec c _ 

^salaires Inférieurs de 10 % à 15 % 
— dana trois entreprises situées 
' •: dans un rayon de 10 Kilomètres, et 

• a i)C£|([dans lesquelles M. Riboud avait 

- - unilatéralement décidé d’investir 

ïs^ EH mmiàns de francs. 

'î îêiîî Le problème des salaires est 
resté au centre de la conciliation 
'~-,'qnl vient d’avoir lieu. M. ZUboad 
~:a rappelé que l’écart salarial 

"'•-nierait compensé, pendant une 
-.'^dnrée moyenne de dsn par 
' r-jles Indemnités de licenciement. 
.-. : n propose qu’une demande d’aUo- 
-. : caÛons temporaires et dégressives, 
.-: a : potir les salariés licenciés et mutés 
r z dans d’autres en t r e pri ses, soit 
-,-j déposée auprès de la direction 

- ™* départementale de la maln- 

d’œnvre. Le personnel -dn four 3, 

’ - qui doit être arrêté déflititive- 
• J ment, serait - affecté aux. deux 

- "A autres fours. L’activité de râtelier 
---de dérwrftt f on , employant une 

— ^ soixantaine de salariés,- serait 
■'IvProkmgée Jusqtfhux congés an- 


A L'ÉTRANGER 

En Suède 

Les syndicats rompent les négociations 
sur le renouvellement des conventions collectives 

De notre correspondant 


Stockholm. — La confédération 
général dn travail LO, et le car- 
tel des employés du secteur privé 
ptk, qui représentent ensemble 
un iwiTUan trois «gnfc mill e sala- 
riés suédois, ont rompu, mercredi 
9 mam . les négociations sur le 
renouvellement des conventions 
collectives, engagées en octobre 
dernier avec le patronat. 

Selon les syndicats, les em- 
ployeurs veulent faire des discus- 
sions salariales proprement dites 
une qnawHim wwmdltfafe et « font 
consciemment traîner les négo- 
ciations en longueur pour obtenir 
un accord contractuel de deux ou, 
trois ans ». Ce A quel LO. et 
P.TJE. se sont toujours opposés 
en raison de rincertttude de la 
conjoncture économique. 

Les syndicats refusent aussi la 
prolongation des conventions en 
.vigueur Jusqu’au 1» septembre, 
nomme le patronat vient de le 
proposer. Ce dernier vent bien 
consentir de légères majorations 
de rémunération, mais y met deux 
conditions dwtHnéeg à améliorer 
la productivité : la possibilité, 
pour les entreprises, de moduler 
la durée hebdomadaire du tzavaü 
entre trente-six «t quarante- 
quatre heures et, pour lutter 
contre l’absentéisme, la révi- 
sion du système du congé de 
maladie qui permet A un salarié 
de S’absenter pendant cinq jours 
murw envoyer da certificat médi-_ 
caL Les syndicats refusent caté- 
goriquement de discuter le der- 
nier point. « 71 n’est pas Question, 
disent-ils, de revenir sur les avan- 
tages acquis. » Le ministre du 


travail, U. Ahlmarh, a reçu, mer- 
credi soir, les partenaires sociaux. 
Une commission de médiation 
sera désignée prochainement, mais 
LO. et P.T-K. insistent pour que 
sa mission porte exclusivement 
sur les questions de salaires. — 
A. D. 


En Grande-Bretagne 

IfS SYNDICATS 
«RECOMMANDENT» 

UNE RffWSE DU TfeAVAA 
A mm IEYLAND 

La direction du syndicat des 
métallos (A.UJE.W.) et une délé- 
gation comprenant plusieurs 
représentante des trois mille 
outiUeurs de Britlsh Leyland. en 
grève depuis le J.7 février, sont 
tombés d'accord mercredi 9 mare 
A Londres pour c recommander » 
un r etour rapide an travail aux 
grévistes. 

. 1a « recommandation » de 
retour au travail sera soumise 
vendredi 11 mars aux grévistes, A 
Birmingham. La grève qui dure 
maintenant depuis trois semaines 
a paralysé .q uato rze - des dix-huit 
chaînes de production de 1 a 
firme britannique et provoque la 
mfat» gu chômage technique de 
près de trente-trois mille ouvriers. 
— (A-FJ>J 


ridée par m™ aimon* Rozés. 
En l'espèce, fl s'agit d’un sup- 
é m en t de 1 % sur les salaires, 
éddé pour le mois de janvier 
de chaque année entre les diri- 
geants et le personnel d*Ugine- 
Knhimiuin p ur im» convention 
d'entreprise du 3 octobre 1972. 
Cette coaven ton a été respectée 
jusqu’à l’année dernière, mais, en 
1977. la direction a refusé de con- 
tais sont les aléas du capitalisme, 
le cas de force majeure résultant, 
A son avis, de l'a engagement de 
modération * signé le 30 décembre 
dernier pour tante la profession 
par l’Union des industries chimi- 
ques et prévoyant la limitation 
des salaires A l'évolution de 1 In- 
dice des 295 postes de l'INSEE. 

Pour elle — et c'est la thèse 
qu'a soutenue en son nom M* Mi- 
chel Brun, — - cet 
constitue un acte unilatéral irré- 
sistible souscrit en application de 
l’arrêté du 23 décembre, « fait du 
prince ». A l’opposé, M" Norbert 
Caatella n e et Claude Aubin - 
Ltnais, conseils des fédérations 
P.O. et CJP.T.CX, qui ont saisi la 
justice pour exiger le versement 
de ce 1%, soutiennent que les 
dirigeants d ' Ugine - Kuhlmann 
doivent respecter la convention de 
1972, même si une dérision gou- 
vernementale aggrave la situa- 
tion financière de l'entreprise : 
tls sont les aléas du capitalisme, 
un chef d’entreprise devant ac- 
cepter de prendre des risques de 
dépenses dans l’espoir de re- 
cueillir des profits. 

Un patron prendrai t-U prétexte 
de ce blocage des prix — selon 
trne remarque de M* Castellane 
— pour ne pas honorer des traites 
de fournisseurs 7 Dans ces con- 
ditions, d’après les syndicalistes, 
le patronat est mal venu A Invo- 
quer, A titre de s cas de force 
majeure irrésistible », un c enga- 
gement de modération »~ qu’il a 
pris Jui-méma. 

Le jugement sera rendu A une 
date ni 


IMMIGRÉS 

APRES L’EXPULSION DE 
M. RAMOOOLAM, porte- 
parole du Mouvement des 
vafileius mauriciens (le Monde 
du 10 mars), le P-&. proteste 
-contre cette « action inadmis- 
sible », ajoutant : « Alors 

qur aujmmïjtad les candidats 
du gouvernement aux' munici- 
pales s’efforcent de montrer le 
visage du libéralisme et de la 
tolérance, cette affaire vient 
à temps pour rappeler que la 
droite reste la droite. » 
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OFFICIEHS MINISTÉRIELS 

ET TENTES 
PAR ADJUDICATION 


Veste sur saisie immobilière au palais 
de Justice à Evry. rue des Matières, 
le mardi 22 mars 1977. à 14 heures 

Diverses parcelles de 1RRAIN 

sises A 

ONCY-SÜR-ECOLE (91) 

MISES A PRES ; 1- lot, ISJM» Fi 
V lot, 2SJM F - 3- lot, UMO F; 

5- lot, 31.000 F 

Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir. Renseignements au 
Greffe du Tribunal Grande Instance 
d'Evzy. cm écrire A M» lu-F. BASER 
et ▼. DAMOISEAU, avocats associés 
A CORBEIL-ESSONNES, 20, rue du 
Général-Leclerc, et sur place pour via. 


AdJ. au Tribunal ce Commerce Paris, 

M ^.^lS^FwÀ HORLOGERIE 
BIJOUTERIE locaux commerciaux 

Huissiers & NEUJUY-Lætë 92 

M. A p. fp. êt- b.) 50.000 P. C. 20.000 F. 
S'ad. M* Popelln, n, 174. Fg-St- Honoré, 
M= Pavée, gyad.. 100. r. Qolncampolx. 




aSSIflJllU 



v.;.ÿ i J 


De nouveaux vols vers des pays neufs. 

# 

Manaus: 

un raccourci 
pour Lima. 

Apailir dul CT avril 1977, Air France gagne 
Manaus, le cœur de EAmazonie. 

En exclusivité au départ de Paris, chaque 
vendredi àl4h. Arrivée àManaus à20h45. 

. Vols en Boeing 747. 

Désormais, la nouvelle ligne Paris- 
Cayenne-Manaus devient le chemin le plus 
court pour Lima : 3 h 50 de gagnées. 

Manaus est la 3 e escale d’Air France au 
Brésil après Rio et Sâo Paulo. 


WÆ 


Le monde plus prodié. 



| ADJUDICATION en l'Etude de M* FAY, notoire à Paris, 

11, rus SaJni-Florsnaa. Paris (8*1, le mercredi 30 mars 1977. 4 15 b. 
162 PARTS de la Société- Civils Particulière • ETOILE-ACACIAS • 
donnant vocation 4 la Jouissance et b attribution d'un 

APPARTEMENT 4-5 PIÈCES - LIBRE 

8-10, rue des ACACIAS - PARIS (17*) 

3* étage - 1 00 m2 environ - Double Cvlng - 3 chambres - S. de bains 
cuisine, VT.-C„ débarras, chambre service. 2 caves • Ascenseur prévu 

MISE A PRIX: 160.000 F 

Consignation pour enchérir 4QA00 P par chèque certifié. 
RENSEIGNEMENTS : S'adresser au Noîalre. tél 205-36- IP et 280-14-12 
VISITES : Sur place lundis, mercredis, vecdredla. de SB beurra 4 18 beurra. 



Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice 4 Evry (Essonne), 
le mardi 22 toara ISTï, 4 14 beurra 
r m x ! 

UNE PROPRIETE sise \ CHENNEVIERES-SUR-MARNE 

(Val-de-Marne) 

29, rue de la République 

MISE A PRIX s 100.000 F 

Consignation préalable Indispensable pour enchérir. Renseignements au 
Grelïe du Tribunal de Grande Instance d'Eny ou écrire 4 M** A--F. 
HABKR et V. DAMOISEAU, avocats associés 4 CORBEIL-ESSONNES, 

20 , rue du Général -Leclerc, et sur les lieux pour visiter. 



VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS au Palais da Justice 4 Paru, 
le JEUDI 31 MARS 1971, 4 14 heures 

UN IMMEUBLE INDUSTRIEL k FQNTENAY-LE-PESNEL 

(Calvados) - Biens Immobiliers et fonds da commerce 

UNE PROPRIETE, bureaux, atelier de tôlerie, de serrurerie, de menuiserie, 
magasin d'accessoires, entrepôts, local 4 usage peinture, réfectoire, etc. 
Contenance 53 axes M centiares 

MISE A PRIX r 500.000 FRANCS 

S'adresser 4 M» CA CARET, avocat, 53, rue de Rivoli 4 Paris (1*) ; 
M* MARTIN, syndic. 13. rue Etienne-Marcel 4 Paris (1*0: et 4 tous 
avocate près les Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 



VENTE en suite da conversion et sur surenchère du 1/10 au Palau 
de Justice 4 Parla, le Jeudi 24 »■>« 1977, 4 14 heures - EN S LOTS 

1} BOUTIQUE et LOCAL (Lots 1 et 27) MISE A PRIX : 55.000 F 

2) LOGEMENT (Lot 41.- T b MISE A PRIX: 36.311 F 

3) COMBLES (Lots 15 et 16) . MISE A PRIX : 95.711 F 

24, RH DE L’ARBALETE - PARIS (5’) 

S’adresser 4 M* René MARIN, avocat, 14, rue PortâUa, Farte (8*) ; M« j. 
jnXRKMANN, avocat. Il Ma. rue Portalis, Paris (8*) ; M* BRICOUT, avocat, 

K ru» d’Anjou. Parte (tm ; M" DKSSKRTENNE et M* GILLMAN, avocats 

4 Parte; tous avocate près les Tribunaux de Grande Instance de Parte. 
Bobigny. Nanterre et Créteil : et sur les lieux pour visiter. 



Vente sur salais immobilière au Palais de Justice 4 NANTERRE (92), 

• le mercredi 23 mare 1977, 4 14 beurra 

UNE PROPRIÉTÉ à ISSY-LES-MOULINEAUX 

(Hauts-de-Seine) 

50, nie Rabelais (constructions n voie d'achèvement) 

MISE A PRIX: 250.000 FRANCS 

.S'adresser 4 M« Pierre COURT AI GNE. avocat 4 Versailles, 32, avenue de 
Saint-Cloud ; S. CP. Roger et Xavier S AL ONE, société d'avocats 4 
Versailles, et 4 tous avocats postulant prés Trlb. Or. Inst, de Nanterre. 



1 (PubUctté) ^ 

RÉPUBLIQUE DU MALAWI 

Service des Eaux de Blanlyre 

Avis d'AppeJ d'Offres - Extensions (Phase IV) 

Appel d'offres 

pour des travaux de Génie Civil 
et de Construction de Bâtiments 

Il sst fait uppel 4 des offre» pour lu construction U’ extension* et 
ds modlflcutloiu des Installa tl ans acturllM du Service. 

Bn ce qui concerne les grands travaux, le projet u été divisé ea 
cinq contrats distincts : 

Contrat n° I A - installations de Traitement de WaXtcex's Ferry 
consistant en lu modification de lu tour .de prisa des eaux brutes, un 
. nouveau pont d’accès vues cette tour de prise, une nouvelle oanell- 
satfam principale d’eaux tentas de M pouces {00£<l cm) de diamètre 
et dès extension» de rustna de traitement des eaux. 

Contrat n* IB- stations de Pompage principales 
consistant en deux stations édifiées sur un pie» similaire, construites 
sur des fondation» de béton armé, nveo des cadres portiques en béton 
armé et un rampttssage de panneaux de briques. 

Contrat VIC- KCssmlx de Lunxu Sud 
avec une str u c t ure en béton armé d’une capacité de 0 , 8 -mimon de 
gallons (ZXTIOOO litres) avec Isa canalisations correspondantes. 

Contrat xr* I D - Installations de MwU 
consistant en des modifications de la tour de prise d’eau actuelle, 
une nouvelle station de pompage des eaux brutes, une nouvelle cana- 
lisation principale de pompage de 27 pouces (ttt&B cm) de diamètre, 
modifications et extensions de l’usine de traitement des eaux, nn 
nouveau réservoir on béton armé d’une capacité de OA mil l ion de 
gallons 048X500 litres) et une nouvelle station de pompage d’eau pure. 

Contrat U* I R - CanmHsatioiis 

consistant en des de la canalisation de Wanceris F e rry, 

existante, une nouvelle de distribution dans les diamètres 

d» 10 pouces (33,4 cm), 12 pouces rms# ou) n 14 pouces 133,38 cm) 
st une nouvÉQe canaliutlan principale ds 24 pouces (60J8 cm) de 
diamètre. sünsl que les cbambnô; tétas de poussée, etc, correspondantes. 

entrepreneurs intéressés doivent soumettre des offres pour 
rem qtMloonquB.au toute combinaison de ces contrats. 

T*« document» d'adjudication p our ropt être obtenus auprès des 
Ingénieurs consens du Servi ce contra paiement da c in q ua nte xwaehas 
du Malawi (ou réquvaiant en devises étrangères) pour chacim des 
contrats pour lequel Seront demandés les documents d’adjudication. 

Les fumes intéressée» A Bomnftnrfflimcr pour ces contrats doivent 
s'adresser m Ingénieurs couüDt pour obtenir lès 

documente d'adjndicatldn, en adressant a im a i t» n é mi m t la somme 
vtele el-dessus et eu transmettant des détails sur l'étendue et la 
valeur des travaux d’uns nature comparable qu'elles ont déjà exécutés. 
Seules seront considérées les soumissions émanant des firmes possé- 
dant déjà une expérience üf as type ds travaux. 

Le versement visé d-dessns ne sera reto u rné que sur réception 
d’une cdXra authentique avant la date Umlts ou sur retour de tous les 
documenta d’adjudication avant la date de l'adjudication. 

La-date limite pour la soumission des offres set la Jeudi 2 juin 1977. 

L'adresse des ingénieurs conseils est la suivante. : 

- Sir Alexander CHbb * P artners (Africa), D chun e r a Home, Victoria 
Avenue. P.O. Box Ufi& BLANTTRS. Malawi. 

et 

Sir Alexander CHbb * Partners (Africa), Shell Boum, Huxambee 
Avenue, P.O. Box 30020. Nairobi, Kenya. 


m- 
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LESJ 


LA VII SOCIALE 




PRESTATIONS 


Toujours io famille IM. Giscard d'Estaing : nous nous efforçons 


fSuite de ta première page./ temps à leur consacra peut les 

Le nombre moyen d enfanîs par • armer ' dans la tfis el ,a re,0, '< >n 

couple a tendance à diminuer : en du couple sera moins menacée que 

1984. plus d’un enfant sur cinq da ns uns famille plus nombreuse : 

Vivait dans une famille Ce Six on maiinse mieux un quatuor qu'un 


temps a leur consacrer peut les ministre centriste. Pourtant, cette 
* armer • dans la vis ei la relation mesure est appliquée depuis plu- 


du couple sera moins menacée que sieurs années en Suède, et pria de 
dans une famille plus nombreuse : 8 a - ; a des pères de jeunes enfants ont 


d'avancer vers un statut social de la mère de famille 


enfants, en 1972 ce n'éialt déjà plus sextuor La peur des parenis face au épouse le congé postnatal. 


8 °/a des pères de jeunes enfants ont Au terme du conseil des complétée par ce que f appelle une sèment de liberté de ahoix det S- 
dans ce pays, partagé avec leur ministres, mercredi 0 mars, politique globale de la famSüe . » mères de famille, je KUarfreruf \\ 


le cas que d'un entant sur dix. Mais troisième enfant e3t aussi une peur 


M. Valéry Giscard d’Estaing a U. Giscard d’Estaing a cité les 
commenté les deux projets adoo- mesures orisw nar le gouverne- 


... « _ w _ parle fait Que l'une d'entre elZei’ 

„„„ c P mmen , té Ies deux projets adop- mesures prises par lé* gouverne- figure dans les cent maures mg 

Mme Simone vert n a pas voulu tés par le gouvernement. Le chef men t ri*™» les dn piainpg de l’édn- avaient été présentées par. .*• 

retenir celte idée. car. expliquait- de l'Etat a notamment déclaré : cation, du logement et de la santé, secrétaire d’Etat à la condition, 

elle récemment aux lemmes giscar- « Pourquoi l’Etat doit-l Z s’a ccu- c La deuxième, direction, féminine, Mme Françoise GiroutL 1 . 

diennes réunies à Paris, -ca/a ne per de la famille? La famille, poursuivi, c’est que nous noue éwnd elle a ét abli son pro-. j ;. 

correspond pas à révolution des c’est pour noua la forme du bon- efforçons d 'avancer tiers ce que Qriunmé de promotion féminin a. 


les couples sans entente se raré- da dissolution du couple. La - souci - ^tenir cette idée. car. expliquait- de l’Etat a rtntAmrywmfc déclaré : 


fiant : moins de 10% aujourd’hui, est supportable tant qui) épargne eI j a récemment aux lemmes giscar* c Pourquoi VEtat datt-ü s’accu- 
contre 20% il y a quelques années. *f bien-etre psychologique et maté- dlennag réunies à Paris, «ca/a ne per de la famüle ’ La famille. 

nei des couples. ------ - ' - /««»»«*. 


Deux égale deux 


Permanence du mariage et maî- 
trise de (a fécondité aidant, la 
famille française moyenne fend à 
devenir un quatuor : le père, la 
mère el deux entants (18 % des 
familles en 1957. 36% en 19731. Le 
« modèle - de comportement que les 


Face à cette évolution, que peut mentalités chez nous ». Outre heur de millions de Frai. 
l'Eta' ■» Aider les familles en dis- que rien ne permet de l'affirmer, i] de Français, pour le p 


tues et 
eut et 


peüerai un statut social de la J* mesure qul porte, £ 

e de famille (_). Que veut numéro 53, » 

ce statut social î Cela veut Le çV»-* de l’Etat a indtané 


buant plus d’argent ? inciter les est dommage qu'on donne r'rmpres- JK J ,tr , ^ 68 ^tüt social ? Cela veut Le chef de l’Etat a indiqué 

ères à assurer la permanence sion - en limitant ce droit aux SSSSÏ £2 ^ ** ÆîP * ensuite que, SUT la propœSat 

(Institution 7 L’aide maternelle femmes - qu elles seules peuvent fSLJVj** Jj? *» Premier^ ministre, que 


de î’instilution 7 L’aide maternelle femmes — qu'elles seules peuvent D'aSLeura truand fl xtsau* fi» 1* r^mna~âA^T~ZL w, .LVlTM-aTT j" — •»«« vue 

*>*• - '•* - s’occuper uülecen, d* sis « SgffïggS SSSLu£ SSS dS? 

politique qu elles seules doivent sacrifier ü peu t supprimer un certain protections ou de droits, s . pouôojr dtachat pour {es famOo. 
n. à cet momentanément le déroulement nombre de charges qui empêchent i e aauvemement décidera 


est Insuffisante pour une politique qu'elles seules 
démographique. L’imagination, à cet momentanément 
égard, ne devrait-elle pas s'exercer d’une carrière. 


d'une carrière. Cette restriction ira- [ précisément cet épanouissement 


démographes déduisent des statïs- dans le domaine de l'aide indl- oui: un manque d'ouverture qui jure I 


du bonheur de la famille. 
s Quand on parle de la politique 


tiques tend à se resserrer autour du recte ? La politique du logement, avec les beaux discours de l'Année fa aZ ^ ^ sauvent on ne pense 


chiffre 2. qui est également celui des transports, des crèches ou de de la lemma 


qu'aux prestations, et ü est vrai 


« 10 % du montant actuel 
des allocations familiales» 


pouvoir d'achat pow 
2e gouvernement d 
cJiatnement taie m 
pouvoir d’achat de 
familiales en 1977 


aéra pro- 
ressfon du 
gUocatûmg 


qu’indiquent les enquêtes d'opinion, la garde des enfanta a sûrement La famille, est-ce l’affaire des que c'est un sujet très important Après avoir donné 


Les aspirations et les comporte- plus d'importance pour les familles femmes? Si l'on admet qu'il faut II faut savoir qu'à Vheure actuelle pies la protection 


ments. pour une fois, coïncident. que les allocations familiales : conforter la situation des familles. 

Si la mort de la famille n'est pas faut-il augmenter la quantité d'ar- est-ce par le seul biais de l'aide , 
pour demain, sa réalité se modi- gent redistribué ou la qualité de la financière directe el du maintien 


conforter la situation des familles. 


Il a conclu : « Les mesures gui 
exem- sont annoncées représentent des 
femmes dépenses importantes, même ^ 


fie : elle change de taille, mais aussi 
de fonction. La famille rurale de nos 


les transferts de toute nature qui e n ceintes, les ressources des fem- naturellement, et je le c omp rends 
sont faits en France en direction mes isolées et les droits sociaux bien, certains en jugent le mon- 
des familles, soit sous forme de des mères de famille, le président tant insuffisant, puisque cela 
prestations, d'allocations, ou sous de la République a dit : c On représente 2 manants et demi de 


aïeux était une unité de production s1ns ^ de deux ans> pour p £_ 


vie des parents et de leurs enfante ? des femmes à la maison qu'on peut CM M 

L'institution du droit au congé 1 °° lanir 7 Les hommes, une fols représentent au total 70 milliards un débat qui a été assez vif. Ü y du montant ac\ 


‘équivalent de 10 % 


actuel des allocations 


et de consommation. Aujourd'hui. menpe grever un i eune en fanL a UB roia 08 ‘ «ai pourrait eire eue» ïws «* i Tance esc ce pays qm en aorte que ce ciuns puisse ueui gus sa pouuque s ocuue soit 

les membres de la famille ne pro- ..... , de les Inciter à considérer que leurs consacre la proportion la plus s f exercer aussi librement que solvable, c’est-à-dire qiCÜ puisse - 

ISr* sectaire d"?t à TSS .«"F* ad «nf que leur ZTÏîZÏLA**?. £ÏÏ£ ■; 


de plus tirent leur épingle du jeu. de francs et ü faut savoir aussi a deux ans, et qu’il fallait faire familiales. Mais le gouvernement 
Le rôle de l'Etat pourrait être aussi que la rrance est le pays qui en sorte que ce choix puisse veut que sa politique sociale soit 
de les Inciter à considérer que leurs consacre la proportion la plus s'exercer aussi librement que solvable, c’est-à-dire qvw puisse 


eolfe-oi. lis abandonnent le foyer TT” 1 T. “ ZL “ ■ L 

pour travailler et se retrouvent Je h o G 

soir ou pendant les week-ends pour n ^ rop ( ? e J 9 '| nsll,uar au ”' 

consommer des biens matériels, des ?'ÜL° Ur .'f 


travail et ou'iii oeuvent — «n» en ‘redistribution en direction des essentielles qui ont été adoptées ments qu'a prend ou les promesses 
l?n<7hnL tamüles. Par exemple, on nous concernent dette liberté des fem.- qu’a prononce. Ces mesures 


traient de s'y consacrer un tout 


loisirs et recharger les battenes d°^Ua^ ^197? ‘^ient de s'y co niera' un 

Se TÏÏZ effes St «ï “ ^ ^ ^ ^ ^ ’° in - 

Plus que jadis, la famille mérite P om lB cnnbsatlon I - s écria un BRUNO FRAPPA 


L..I, J-I. J , , , • IM HH.IIIUK, III, IHIIU MIIIUI IWIM UOtte HVHW IM» I6IK- VU U inVIKJIMA Hi O il UIEI 

avoir honte -— réclamer des horaires compare souvent à V Allemagne mes, des mères de famille, de constituent une étape. PTatu 
de travail, des conditions de ira ns- fédérale. L’Allemagne fédérale combiner comme elles V entendent souhaitons que la France, qui est 


ports et de loisirs qui leur permet- transfère 32 % de son produit Céducation de leurs enfants et défi la plus avancée, je crois, de 

(niant Ha n'u I VtnfvrtTtnl A BM fATn/TTae ■ Ira S*m*f/ié r»rm rf'nvin éVHlfan. miiMifa Al UM ilAéa itvwi rfinmr.n> m 


national à ses famille* ; la France V exercice d’une activité prof es- monde, complète son dispositif 
en transfère 42%. swrméUe. d’aide à 2a famille et de reçoit- 


» tl y a donc la politique des » (-) Vous dire que ces mesures naissance du statut social de 2a 


BRUNO FRAPPAT. | prestations, mais elle doit être vont dans le sens de c et accrois - mère de famü Je. » 


d'être appelée foyer — le lieu où l'on 
ee réchauffe. — mais ce n'est plus 
un feu continu qu'on y trouve. 

La famille a délégué à la collec- 
tivité — faute de temps et de moyens 
— te soin d'éduquer les enfants el 
de la protéger contre les aléas sani- 
taires et sociaux. Elle a ainsi aban- 
donné des fonctions essentielles. On 
peut craindre qu’une institution fon- 
dée surtout sur ies relations 
affectives — entre les membres du 
couple, entre entants et parents — 


Dans les milieux politiques. 

M frAU /D ï \ ■ la mania rin r f r progressivement les candi- estimé insuffisant ; ü reste que. 
1 1 . uhu irj.j . la tllayie uu fio»w de vie des familles ». Selon dans la conjoncture actuelle, cet 


verbe ne suffit plus. 

r On nous promet depuis 1975 


FEN « une politique d'en- 
semble plus vaste est néces- 
saire. 


CJFJ3.T. ï le projet gouverne- . 
mental favorise les non- * 
salariés. — ■ 


M. André Henry, secrétaire gé- a Du fait du plafond de res - ....ni: P A ? I \ 

irai de la FEN, a déclaré que si sources, le complément familial 10 s ) l t' *- < » * - ^ 


!! v.! 1 l e Tl;r une politique globale de soutien m remplaçant cinq alloca- de deux ans . prévu à la suite peuvent prendre leur véritable 

ne finisse par devenir fragile, au- aux j amales Mais la magie üu tions par une seule et de ne plus d'une maternité présente pour sens et leur véritable portée que 

delà des explications matérialistes verbe ne suffit plus à masquer la opP^er les mères qui travaillent l’enfant et L’équfflbrs de 2a fa- dans le cadre d'une politique d’en- 

de la baisse de la fécondité, ce sont r édité vécue par les familles » “ rextérieur à celles qui restent mille d’immenses avantagea. Il semble plus vaste, incluant la 

peut-être des ressorts psychologi- a déclaré M_ Jacques- Antoüv au f°yer, puisque ce complément faut néanmoins souhaiter que des création de crèches, l’accueU dès 

ques qui expliquent le relus du troi- Gau, député socialiste et délégué sera vers é à toutes les mères rem- solutions soient trouvées entre les le plus jeune dge à r école mater- 

filéme enfant national du PH. à la Sécurité Jf* conditions d'attribu - partenaires concernés pour éviter netie pour tous les enfants, l’amé- 


fiiéme enfant. 


création de crèches, l’accueü dès 
le plus jeune dge à récote mater- 
nelle pour tous les enfants, l'amé- 


Le chôroaoe ou sa menace, les sociale, e Aujourd’hui, le pouvoir tion. indépendamment de leur qu'une telle mesure ne dissuade les lioration des conditions de vie. 

inditinns de vie le travail de la propose, certes deux améliorations “*****£••. .. ^ __ M employeurs d’engager de jeunes du cadre de vie et des conditions 

ma nions ae vie. le ira ai e ^ e Q es sont nartieftes et d-~ 11 Dominati et Mme Pelletier femmes ou ne pèse trop lourde - de transport des travailleurs, ainsi 


r ■ ■ , IL -r r . „ mais eües sont vartielles et d-- ^'ommaci et Mme «uetaer femmes ou ne pèse trop lourde - de transport des travailleurs, ainsi 

femme, dit-on parfois, n lncit_nt pas meuren t sans rapport avec l’am- a J° utent ‘ “ Le montant de ce ment sur la vie des petites entre- que la construction de logements 

les couples a avoir des enfants. _ /<mr ^ problèmes à résoudre complément sera sans doute prises. » décents». 


C'est oublier, comms nous l'expli- 


pleur des problèmes à résoudre. 
» Le congé post-natal, qui per- 


dant un seul des parents travaille, ^ • 

[en éliminant] la grande majorité 
des couples salariés. Comme nUtf 
toutes les prestations, le complé- 
ment favorise les non - salariés - — 
dont les revenus réels ne sont pai *, 
connus », affirme la CFJD.T^ qui S. . 
estime qu'« en ne touchant fias 
au quotient famüal f-J, le gou- L- ■- 
vemement aggrave les inégalités u-' 1 
fondamentales » et ne réduit quelV.' 
les a inégalités marginales ». I 


quait M. Louis Roussel, de l'Institut met à j a ~ femme de cesser son 
national d’études démographiques, activité professionnelle pendant 


et dans les organisations 


que • la fécondité a été la plus forte deux ans. intervient au moment 
en France en 1950. à une époque où où sévit un chômage considérable 


UNAF s une mesure « ni suf- nouvelle allocation créée » et een 


ZI! lêFBfx &r*r*£ 

fécondité a commence nettement ml^ie êtie acfS^^ée naissant les aspects positifs des a n est démagogique et cho- 


fîsante ni dissuasive. 


écartant de cette nouvelle allo- 
cation les famüles ayant un ou 


avant la montée du chômage. Bien d’une part, de la mise en service en *f veur certaines quant, dans la situation actuelle, 

plus : depuis 1974. on n’a pas enre- de crèches — ce qui n’est pas i?™™ ~ n °7 ai ^ Lem ^ sü3 2P l1 ’" oû plus de la moitié des deman- 
gistré de changement notable dans fait — et. d’autre part, de mesurer flcaC J? n ües a r “° c ^ tlc ^ ~ “tune deurs d’emploi sont des femmes, 
la fécondité, bien que la situation qui éviteront qu’une disposition * somme ae jw t qui est de dire au’on veut donner Taitt 


lAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


de dire qu’on veut donner [aux 1 


! f . - 


^q;;d.TFrrncesV^pute fâVjTZt isssrffdss^ ^ 

cette année-là, devenue plus incon- «JF gS^ES^ ’Ü S ’ * ÜJB?5Sb*1 Î5"S» “ ^ 

tortflble - niveau auquel se situera le lib I e ch ° ix P aUT mère qui. • F.O.: un risque d’aggravation 

camvlêmfmt familial en 197 S ne ^ P fnirTa P°S, dans rtn chômai 


ELF -ÀQÜfTAWE 


OSŒOT-LOIK 


Que peut TEtat ? 


M. Gau note ensuite que < 2e 
niveau auquel se situera le 
complément familial en 1978 ne 
sera pas différent de celui qu’au- 
rait atteint au 1" janvier 1978 


les faits, jouir du droit au congé 
sans solde ». 


I F.O.: un risque d’aggravation 
du chômage. 

F.O. considère que l’ouverture 


Le conseil d'administration de la ! 
S.N.E.A, qui s'est réuni la 9 mars 
1977. a arrêté les comptes de la 


du droit an congé sans solde perd société s On 1976. année au coma an 1976 un chiffre d'affaires eonao- _ 


CHIFFRE D’AFFAIRES 
CONSOLIDE EN 1976 
Le groupe Creuaot-Lotra a réalisé 


ment et du travail ne sont évidem- "• 

ment pas Indifférentes. Elles ne sont 

les plus fortunés qui ont le plus M. DOMINATI : ne pas dis- 

îuader les employeurs d'en- 
df„ sager da jeunes femmes. 

chologie moderne a donné à chacun M- Jacques Dominati, secrétaire 
le sentiment diffus que la qualité général des républicains indé- 


prestations. 


lité et les équipements. « Nous rimx”au recrutement 1 dizaines ** restructuration du groupe sir- «if “TJE^SH L?“. *"*2*" 
sommes rrrfits à fiisrvter d’une. rccruidrumi _ aes jeunes Aunltalne fait da la 8 JJFLA. ~n»r “S?.™ 197 ® diffère peu de Mlle de ' 


ydyci 06S jeUircS ÎBrnFnci. déclaré le président de l'UNAF, 
^ M. EumeL « Nous acceptons de 

îll. Jacques Dominati, secrétaire réexaminer le problème du quo- 


C.F.T.C. : la dégradation des I essume la continuité, an profits ont 


vaut mieux Que la quantité et qu'il pendants, et Mme Monique Pel- 
est préférable de concentrer ses letier Taembre du conseil natio- 
efforis éducatifs et alîecl.fs. naL ont P ubue mercredl une d ^ 


allocations demeure. ; 

La CJ-T-G constate que « le 


tient famüial mais ü faudra avoir ni ~f T .^7 , r , , co ?? tate QP* «« dta,u »* report aux 

aussi le courage d’étudier les «ESZSi les 


le plue souvent U nature de divi- 
dendes et, de ce fait, sont enregis- 
trés avec décalage par rapport aux Branche Mét&l- 


1973 1978 1978- 

1975 


‘ , c ‘ M , cfaration dans laquelle ils enre- 

Deu* enfants, cer.es. c est peu. j gèrent a avec satisfaction le 
mais nous aurons d'autant plus de ' souci du. aauvemement d'améHn- 


Questions de la progressivité ^ allocations familiales par rapport eènèrent. A cet égard, ta cons^uence 

fzsr&f'TrTS! t s-*"» — a^asssyrs’ïJï'îss 


l'impôt indirect sur les familles . » 


• C.S.C.V. lex-C.N.A.P.F. : non 
au nouveau prospectus élec- 
toral. 


•A ,, ae i exploitation de Lacq. aojonr- 

d'hol détenue par sa filiale SJïÆA. 
rr r „ n „ nn i ( p ) : «al un acompte sur dividende 
C.G.L. : une politique iniuste de SOS miuiona de francs, établi sur 
et aberrante. tes résultats du premier semestre 

a La C.C.C. est scandalisée que » P u * * T « enregistré par 

l’attribution du s complément 


Ltlaua qui Ica luxzle (aldérur- ...” 

La conséquence glo et transfor- 

ur les résultats maüon) 4 330 4094 +8X r ",.’ 

Lacq. aojour- Branche Mécaol- 

flUale SJïÆA. que et Entre- J.’. 1 

sur dividende prise 3 692 3 913 4. 6 % . V. ‘ 

Total +»* î.:"- 

enregistré par part des ventes A l'exportation, ‘ ‘ 

directes et Indirectes, est supérieure f ■: 
de nroviBinns J . 57 ? du chiffre d’affaires consolidé : 


D’ORLY SUD 
LE “HOMA” RELIE 
PARIS AU CAIRE 


<■’. Les mesures arrêtées par te a familial» soit soumise à un cri- Comptstenudujcucie provisiona hors raxe*. eu eératLdeS»^ «fendra! 
conseil des ministres en rZctière tire de ressources qui conduira ÎS? 2Sw 

de politique familiale sont un a exclure l'ensemble du personnel conseU d’amamistra^m »mporre Creusot-Loire seule, le chiffre d'of- 


— r— — / -r — -- r .„ . tuoxu a luun mise rauozx, comporte , A |. . — 

a acte de bravoure » qui n a meme d encadrement du bénéfice de un bénéfice de 84i mimons da francs. ««JS® Sî? 3 ta * c ® d » 1976 est d» . : 
pas le mérite de leur donner une cette prestation. Une telle mesure. Bien entendu, les profits des sociétés rJui,_ m T Uo ? a , d * francs, en ougmen- 

a nr*jas - sbub t M;;:* 


sens où, une fois de plus. « on a sauces en fonction des catégories 
ftfait du neuf arec du vieux » r_>. sociales, est proprement inadmis - 
Non au nouveau prospectus êlec- cible. Cette politique discrimina- 


tora! du gouvernement intitulé toire et contraire à l’esprit qui a 
« famille » ! ». déclare la Confé- présidé à la création des a alloca- 


rible. Cette politique discrimina- l'exercice, non encore dimalUa COQtre =35: millions en 1975). 
toire et contraire a l’esprit qui a aujourdTiuL 


LUNDI ET VENDREDI. 


« jamme » ; ». aeciare 10 lo rue- preszae a ta creanon aes e aiioca- sur ia base de ce résultat le con- 
derrttion s.vndicale du cadre de * fions familiales» est miuste et seil a décidé de proposer à'i'aeaem- 
vie. ex-Conlèdèratïon nationale aberrante ». affirme lin commun]- Wàe générale des actionnaires, qoi 
des associations populaires Tarai- qué de Ja Confédération générale ae tiendra le 9 jtün prochain, de 
Haies. des cadres, qui annonce que Snï 1 H Ut sft D o do b4nér! “ à 


•t La « politique familiale nou- celle-ci s’opposera au rote de 
r> celle « promise par le président ce projet de loi y. 


Décollage : II H. Arrivée : 16 H. 

Pour plus de détails, prenez contact 
avec votre agent de voyages ou : Iran Air, 
63, Champs-Elysées. Tél. : 225.99.06+ 


de la République depuis juil- 
let 1975 se traduit aujourd’hui par 
des mesures limitées, qui n’ont 
qu'un intérêt technique, qui n’at- 
teignent pas davantage de béné- 
1 ficiaires. qui ne changent rien à 
! la nature des prestations ac- 
tuelles au sens où elles sont au - 
I tant de formes d’assistance sim- 


16 F par titre de 50 P, contre 15 P 
en 1975, auquel s'ajoutera, le cas 
échéant, uu avoir fiscal de 8 F. 


MARTELE 


BARÈME DES BRILLANTS 


pli fiées et qui — austérité obiiqe 
— coiifent le moins cher pas- 1 


COULEUR 

PURETÉ 


BLASE BUABCE 


LCGÉB 6 MHri TCMTÉ | MJUtEBgl: 

V.VA I Uç. pLfv* 10 - 7 , -J; 


Ug.pigoft 


• C.G.T. : une vocation électo- 
raliste incontestable. 


1 earat: OgZfl. 15508F EL75BF ZMBf SJTttF 66/1D-I 

2 carats, la carat 20.S9D 73458 70V8D 6^00 H/1B* 

3 carats, le carat 29.909 17JM 18.BBB 8J58 93/18* 

4 carats, li carat 28.608 19J80 1Z.4BD 7.700 104/10* 

5 carats, la carat 34 J 00 22 .900 74^90 &5B9 114/fo- 

C° bâtira étant donné i titra t ari ca fl . MM. CotetiR et Partet SS tÔBBNflt * WtlS dispoFiUto 
pwms renîtigjiar d*BM faon pto primante as qinm sm tia Kan ton- coninettre- 


15ÆBF 

20.500 

24.000 

28.608 

34JÜ0 



/WM:. 


NOUS GRANDISSONS PLUS VITE QUE LES AUTRES. 


La C.G.T. estime que les «arien- i 
cations » présentées mercredi 
nont une vocation électoraliste 
incontestable j et que. «sf e22ej 
tiennent compte d’un certain 
nombre de suggestions faites par 
Lia C.G.T.], eftes 2es déforment 
(...) en réintroduisant la notion 
de plafond de ressources dans les 
concL'Hons d’attribution de la 


ZMBf 

lojrao 

18.898 

12-430 

14J80 


GODECHOT & PAULIET 

86, AVEMDH KATMOND- POINCA P 9 
PAS. 34.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - CONSEILS 

fARLOIG FOCH M£TED YÏCTOLHUGO Tou ica jouis, sauf dîmawi.iin 


Le volume des expéditions de ' ■ . 
cognac pour le semestre 1 » juillet- , ; 

31 décembre 1976 est en progressiez . : 

da 913 por rapport au 
correspondant de 1375. Le chiffre . ■’ 
d’affaires, pour cette période, est de • 
2U6D9D(iO F contre 185 256 000 P sa 
31 décembre 1975, soit rp"im hiuiea» de 
ILJl î». 

Le s résult ats d u GROUPE MAR - 
TELL DE MEXICO, postant égolh* • • ", 
ment sur les six premiers mois de 7. 
l'exercice, s'élèvent A 38 293 000 pesos : 
contre 3-1 968 000 pesos en 1975 et ce > - . 
malgré la pçne de change» ch» & - 
la dévaluation du peso, entièrement 
absorbée dans ce semestre. 

Par ailleurs, l'administration da i .. ’’ 
finance* venant de donner son! l 
accord sur la transaction avec i» . • v 
société Martini concernant les ôta- .. * 
bllssements Nollly Prat, l'exarclc* .• 
1976-1977 enregistrera, comme prévu., 
une importants plus-value à lafig :. 
terme, et la trésorerie de Martefl 
s'en trouvera largement oonforté^: :•* 


J 


-M 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

9 MARS 

Repli 


Le 


mouvement d'effritement 
constate la vefBe sariesmSm 
françaises a abouti & un recul 
.légèrement Plus accentué ce mer- 
credi à la Bourse de Paris, oü 
les échanges sont cependant 
demeurés très modestes. 

A 13 heures, l’indice GJ*J K. fai- 
sait état d'une baisse de 1} % 
environ, tandis qu'en ftn de 
séance l’indicateur de la cham- 
bre syndicale était en repu de 
03 %. 

Aucun compartiment n’a 
échappé û la tendance générale. 
Tout juste a-t-on noté Quelques 
points de résistance ici et là. 
Ainsi , les pétroles Esso et Com- 
pagnie Française de Raffinage ont 
légèrement progressé, les autres 
titres du groupe perdant du ter- 
rain (Prtmagaz - 2 %j m Légères 
hausses également au matériel 
Oectriqve (Signaux, Legrand, 
TJLT* Matra ) où i le nombre des 
baisses est cependant resté le plus 
élevé (SjI.T. — 23 %, t. *r t 
— 2 %, Radiotechnique — 2 %). 
H en a été de même aux établis- 
sements de crédit oâ CJ.'C., Loca- 
france, La Hénin. ont pu tirer leur 
épingle du leu. 

Les reculs les plus sensibles de 
la séance ont été relevés sur 
Saint-Louis {— 45 %/, AJ3.G. 
f— 4 %). BJSJ9. <— 35 %J et 
Lyonnaise des Eaux (— 3 %). 

A quelques jours des élections 
municipales, rien ne parait de 
nature à réveiller le marché. La 
dernière étude de conjoncture du 
CJV-P.F., faisant état d’une stag- 
nation de l’activité mais notant 
la réduction du déficit commer- 
cial et la s ta b i l ité du franc — 
qui sfest poursuivie ce . mer- 
credi, — est passée inaperçue. 

Sur le marché de Cor. après sa 
forte hausse des derniers jours, 
des ventes bénéficiaires ont pesé 
sur le cours du lingot, qui a perdu 
610 F à 23335 F f après 23310 F) 
contre 23945 F. Le napoléon, à 
23530 F f après 23550) contre 
236 F, rta baissé que 4e 030 F. 
Le volume de transactions a aug- 
menté à 63 5 mutions de francs 
contre 434 misions de francs. 


LONDRES 

znirax disposé 

Le ftftnMnnr sa. pr o gre ssi on 

l'espoir d*oa règlement du 
conflit dus Brltiah Layland. Hausse 
des pétroles, et reprise des «(n^p 
. d’or, en llmtson avec celle du métal. 

OR (us t en a n i fwmna i «47 « cnn 145 BS 


VALEURS 

ClOTUBE 

9*3 

COURS 

10 3 

mm Loin 3 1/2 * 

28 3i4 

» 7/8 

SflHhMn 

430 ... 

434 ... 

Brhisb PtiraUBn .... 

875 ... 

884 ... 

Shell 

516 ... 

621 I 2 

vicias 

166 ... 

1*9 ... 

Impérial Chemin! .... 

336 ... 

339 t 2 

Cnûrt—d». 

118 ... 

119 ... 


234 ... 

243 1/2 

"W niera Hotring».... 

14 1/4 

14 3/8 

Bis min Zinc Corp... 

205 ... 

208 .. 

*vest OriefnrtalB .... 

17 3/8 

17 3/4 


O En-Ovras. 


INDICES QUOTIDIENS 

(QVBBE. Sur 100 : 31 déc 197 K.) 

8 mars sman 


Valeurs française* 
Valeurs étrangère* 


94,6 

102,4 


93JÏ 

1013 


O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM t 29 déc. 1961.1 
Tmiie* général ...... 613 GU 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


FRANÇAISE DES PETROLES. 

La dividende global est maintenu A 
1440 F, comme en 19X5 et en 1974, 
ce qui confère au titre un rendement 
supérieur A 13 % au coure de 107 F. 
Four les résultats de 1978, voir d’au- 
tre part. 

FRANÇAISE DE RAFFINAGE. — 
Cette Ulule de La Française des 
pétroles reprend la distribution d’un 
dividende, interrompu en 1975. à rai- 
son de S F, avoir fiscal compris, 
contre 13,73 F en 1974. 

ELF-AQDITA1NE. — Bénéfice net 
pour 197S, non comparable au pré- 
cédent en raison de ut fusion ER&p- 
Aoultalne ; 841 millions de francs. 
Z<e dividende global est porté de 
2230 F à 34 F. 

- POBSFEV. — Résultats d’exploita- 
tion pour 1978 : 83 nûmans de 
frases co n tre T43 mniiann de flancs. 
Dividende global : 530 F contre S F. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
*4 I UiS 
I asosi (H M .. I 2ff U ( HZ 38 


NEW-YORK 

ftopU 

Le repli amorcé manu A Wall 
Street s'est accéléré dans nn marché 
calme, l’indice Dow Jones perdant 
944 points à 9423A Ce repli est 
attribué aux Inquiétudes que nour- 
rissent ica milieu* ftnanelen t la 
fols sur l'évolution de l’indice des 
prix de gros, dont la publication 
devrait intervenir jeudi, et sur celle 
des taux d'intérêt A court terme, qui 
pourraient s'élever dans un futur 
proche. Bn outre, le fait que la 
reprise technique de ces damiers 
Jours ait si rapidement tourné, court 
et que l'Indice soit redescendu é 
nouveau au-dessous du seul 1 de 930 
a ajouté encore au pessimisme. One 
enquête du département du com- 
merce a beau révéler que les entre- 
prises sont disposées A augmenter de 
12 % leurs Investissements an 1977. 
rien n’y fait.- et plus leurs analystes 
d'organismes de placements institu- 
tionnels estiment même que l’Indice 
Dow Jones pourrait tomber au- 
dessous de 900 cette année. D'autres, 
en revanche, faisant état de l'amé- 
lioration des résultats des sociétés 
et du niveau des cours, se montrent 
plus optimistes. 


VALEURS 

COURS ' 

8/3 

COURS 

9*3 

Aicea 

SS 3 4 

» l'S 

AU 

83 ... 

82 3 '4 

Boeing 

44 1-4 

42 7 8 

Chase Manhattan Bank 

31 3'8 

31 1 8 

De Pont de Hemoen 

130 1 8 

129 7 8 

Emane Kodak 

74 7 B 

73 1/2 

Ezxao 

52 ... 

51 3 4 

Fers 

ES 1 > 

67 3'8 

General Eleetric. ....... 

BD 7 8 

50 3 4 

Central Food» ......... 

31 6 S 

31 t 4 

General Matera ........ 

71 ... 

71 

Cmdyenr 

21 ... 

206 > 

1.3 J*. 

2» 1/8 

279 7 B 

LU 

32 1 2 

32 ... 

Knenecott .......... 

28 1.4 

27 1-2 

Mobil OU 

18 1-4 

883 8 

Pftai 

28 1.4 

28 ... 

Scblemeeigar ..»..».. 

68 7 8 

H 1 4 


27 7 8 

27 1/2 

UJLi. tac. 

21 1 4 

20 3-4 

Bel bd CarbUa 

60 1/2 

59 ... 

U A. Steel 

47 5'S 

47 1 8 


17 8 4 

17 5 t 

Xerns 

51 ... 

4934 

DROITS DE SOUSCRIPTION , | 

VÆLEDBS 

1 AffHmm d pazie) 

HrieUttx 

OHM» 

mn 

Bris DéranL Océan, c. 17] 

104 p. 7 

0 1 10 

Hum (Le), uv, c. « ... 

4p.B 


Tenue, e. 30 

1 P-2 

) B 10 

Raüecb, A 18 

1 p.2Q 

.. .. 


Toux du marché monétaire 
effet! privée S 6/S % 
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BOURSE DE PARIS 9 MARS - COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

%6a 

coupon 

VALEURS 

Coure 

prfcéd. 

Dernier 

corn 

a* 

98 5G 

I 315 

GAN (SU) Cantr.. 

BIS 

814 . 

5* 

54 a 

8 607 

Protectrice AXA 

221 

222 . 

S % 1820-19».. 
3%n»>L 45-54 

BS 60 

«667 

i'S 

UF-..;...,.- 

SCS 

664 

4 f/4 «ion... 

101 51 



«■ 

• 1/4-4 3/4 % *3 
Ernp *L£a«6S 

91 21 

2 082 

Alsacien. Basera 

364 

384 

IBS 

IBM' IB 

2 2*0 . 

APBqsfl Oaionl - 


3P 

EÈp-AEq V*68 

7 rao 

Buqea tsmei. . 

2H8B 

231 .. 

EmpJLEq 8*87 

9718 

4838 

Oqw HypetA Eut 

235 

285 

Emp. 7 % 1973.. 

165 48 

1 116 

Banq. NaL Paris. 

«2 

464 

EJLf.il/21BS0 


5 231 

Banco» «an».. 

165 

167 . 

- S % 18EO 

tores 

B»r 

CJLIJL 

67 .. 

68 




Cmutei. ....... 

113 .. 

R 

167 » 

IIS» 

VALEURS 

H 

Denier 

cour» 

Conta. ........ 

CJUUL .. ...... 

Créditai 

w 

'58 28 
107 50 




Crttt ce& MdwL 
Br. lad. AIL-Un. 

140 

145 » 

CAF. evTSltM 

474- 

474 . 

148 . 

148 

EJLf.mri» 1839 

447 .. 

447 . 

(M) Crédit MaA.. 

. . .. 

67 BS 

CS France 3% 

1» .. 

130 .. 

Electre- B «que 

153 .. 

151 

Aberis UGJULA 


531 

FTnandéra Salai 

174 

174 

AMrfttlft*,... 

2IE 60 

216 » 

Ftnexte) 

132 II 

[32 « 

ACJ. (SU Coetr., 

399 . 

399 

R Ci. et B. (Ctal 

62 n 

52 . 

ASS. Sr. Paris ne 

1198 

1138 . 

Raace4?a|l 

207 20 

207 » 

Cencerte. 

280 

2B0 

Hydre-Enetila... 

25 . 

22 

Epargne fleaca.. 

285 ' 

285 

lomeoaU Al JP^ 

141 . 

Ml .. 

Ftaucviririn 

203 

203 

inunenanaM.... 

IBS . 

IM . 

Fhc. i UJ.IL 

» 

80 

Immoflai 

139 10 

140 . 

FcanaiAAA. 

IM 

160 

laierVall 

173 

1» 

France (La) 

335 

3» . 

Laffltte-BaS .... 

128 . 

120 40 


VALEURS 

Coure 

Dentier 



Lncabail immcn. 

201 .. 

118 . 

LecaEtnattcitfB 

145 . 

148 

UrrnHUemaMi... 

99 

183 

Marean Crédit 

269 

259 

Parts-Reiicempt 

$03 21 

310 

Uqnamsa Bisæ). 

lie 

189 

SLiMiNCO 

185. 

186- 

Ste C«*l Banque 

76 « 

78 U 

Ite CeatraM..,. 

2M . 

200 

S0FIC0M1 


1» . 

S ovaa ail 

212 

212 

BClP-BaO 

I2S .. 

123» 

Unlball 

190 B 

1» U 

On. lad- Crédit.. 

115 . 

115 

CiaKStnaRA.. 

96 

n IB 

Feue. CML-d^w 

614 

814 

(M) S.0-F-LP 

(175 

73 

Feue. Lyenaaisa. 

600 

681 

IHKBA Mwœin* 

815 

820 

Lenvre 

185 

185 

Mêfll 

599 

597 

Rente hmeféra. 

645 

645 

SINVIM 

166» 

167 30 

vottum é Paris. 

280 

269 

CsgHi 

118 . 

117 60 

Fonda 

103 . 

103 . 

Gr Rn Esate.. 

IIS 

116 . 

immtade 

125 

121 .. 



asLruMsao... 

U FIMES 

U.C.I.M.O.. 

Mise HMH..... 

Ile. iih> Frasa. 

Amer imôtnÀ. 
Cestten Sélect... 
Eefngi 

oeilie (Ole ISA* 
ApyUc. HjntrauL. 
Artois... ....... 

Cm tes. Slaiüy. . 
mn Ceetren.... 

(gyjetuapce . 
Cran, h eus. ou 
Communs . . . .. 

ai) oe>. a nord. 
Electre- Flanc... 
Fis. Bretagne... 

Cu ei Un 

La Mort........ 

iMoaMCIa ... 

WJ urm 

Cia MarocMaa... 

O.VXi m 

BFB Fardai.... 
Paris-or Jean* .. 


76 MH 
M ad 
son 

113 IB 
1B0 10 
130 ZD 

96 

ira bb 


110 
SM 
U I» 
245 
IIS 
112 
lassa 


144 30 
238 
61 60 
496 

sa so 
126 

28 

92 20! 
75 NU 


75 . 

86 50 
. 80 71 

JI3 10 
166 18 
IM 20 

'K . 

171 

200 M 


180 60 
BM 
M II 
245 
114 

Iwo . 

320 .. 
144 60 
238 . 
SI 50 
498 
30 

118 . 
IM . 
28 .. 
44 66 
93 28 
70 


VALEURS 


FawwJM Ml. . 
Puera, ister... 
Prandeaca sx. 

Remua 

Swta-FB 

Sticntmé.... 

Swto 

Stttaex 


EanBH|É 

Ctatue. 
iwamavttt.... 
Maug-sgr. uuL 

M.jMUnt 

Pédant , . . 
sasu n Mb».. 


tUooroge 

Benama 

Fromage Bai 

Barnier-Save cq. 
CM» 

CM.i CHnnuq 
Caimn Modainei 
OKU Friant 
économats centr 
CsargM 

Fron.Paal- 

Cane ran umeai 
Gaairaia. 
SwiaMamts. . . 
Lwioar (Cia AU 
Uartan. . 

Gr MoaL CorMfl 
«t. MnL Farts. . 
NI cotas . . . 
rimr-HOMstack 


RKMfartaln... 
Boqaofon 
saonqui. 

Sa Marri 
lamiagar. 

BMeoi 


Bras. « Bac loi 

Ceseniu 

Oin. UMocMM 
Riceias-Jan ... 
Sarai-RapeaM.. 

ÎSKÏ^ü. 


Sou. BoectMC... 


Cbaossoa tUsj.. 


Dr»*, iras. Pah. 

F.ÔR.EJL 

Foagaralla 

Fraacâln #«etr. 
8. Ira», do PEst 

Herlkq 

■tu ladcstrln.. 
Lambert Frères 
Leroy (EtsBj... 
OrtgaHlMvratae 

Percber 

■oegter 

Routière Cotas . 
Sablières Sema 
SJULE.R. .... 
Uyetrienco .. . 
Scrutai tü-Kaatm. 
Sple B a t lgae lte . 
flatdal 


BmiM 

SaüoAlcn 


Ce w irim . 


Snain.. 
Pets M3i 
PatM-MaraoM. 
TosrEltM. ... 


Air-Mdsstna.... 

BnUc Hecae... 

BitttJ 

StaUnra RAF.. 

•i Basc-Bragsri 
BamartMArtsars 

BAL ; 

CJLP. 

Ba oietrtcb 




VALEURS 



VALEURS 

Cours 

Dtnlar 

précéd 

cours 

txfl U. 

«on 

précéd. 


M 

63 .. 

Hbc.i /monte 

283 

296 .. 

Soutra deants. 

ia 

121 . 

91 5 

91 51 

E.L.M-rUdniOC-. 

5» 

B» .. 

Syuuniata .... 

133 . 

132 .. 

112 9 

1» 

EmanjMtoma. 

75 

75 .. 

Tttn cl Kaih 

41 . 

42 74 

516 

512 

PlffllN 



omet lmjl 

05 .. 

95 U 

U 

» . 

Forges 5U3S80on 
(U) F 4ML cA fer 

54 

Ë3 S0 

75 . 

Th 

110 

119 - 

Agacne-aninrt. 

221 . 

215 . 

72 5 

72 21 


485 

412 


22 4) 

21 sa 

222 . 

218 


209 

68 

SU 

n 

145 10 



56 50 


BApr 

RQwiÛro. ..... 

325 .. 

3S .. 




140 

SrinLFrtrcs.... 

42 .. 

o a a 

46 I, 

46 50 

Luendre. ...... 

175 SI 

175 

126 

173 

i» .. 
171 .. 

'■s il 

340 . 
87 10 

Uaambtn 

Metri Dtp levé. . 

I2S 

125 .. 
245 .. 

Dtuiu-vicijân 

27 . 

26 U 


41 U 

41 

1U 

184 

ttesug. Itmit. 
Mil Milieu». 
Navale Ma«î«s 

» n 

40 .. 

d 53 . 

65 11 

Hoam-Gsugis... 
Peugeot me. eau 

74 40 

78 11 

80 

102 

82 .. 

82 .. 

182 . 

IBS . 

Ressorts-Nord. 

92 31 

36 -■ 

Saga 

41 .. 

41 



R otta 

& 20 

traacat (Oa Ciel 

121 « 

120» 

67 fl 

67 » 

SJLFJUL An. An 

a 77 51 

79 91 




Satan ..... 

54 81 

62 H 

a. CJLC. 

75 

75 . 

MB 

138 .. 

Sien. 

fl 21 

43 .- 

Sien 

276 

280 . 

200 

208 . 

Soudan Antng. 

i» m 

2BB - 

n. C.LÏJLAAL. 


93 . 

78 II 

T% 

SJSJXJLLM. 

1 73 .. 

ira 

FrtssnwT butast 

i» 21 

110 . 

640 

540 

Stnlwls 


74 89 




379 

364 

TraHni- ..... 

310 .. 

303 . 

lui BugenHfnri 

45 

44 

« TT TT 

IBS 



74 .. 


328 

320 . 

1» 

i» . 



BlnxHtesL .. 

2C9 

0217 

243 





U Bresse 

U 61 

as u 

363 

360 18 

CtunL AUaattam 


292 .. 

Cigarettes ride. . 

79 21 

70 «0 



al en. Loire — 

» El 

20 BB 

aegremmn ... 

338 

340 

... 

2» 

Fraace-Dnnkenmi 

14 .. 

94 » 

Dmg-frm 

161 

193 . 

86 81 

86 70 



UnqkMme-fartea 

309 

Sa* -■ 

126 SI 

126 10 




5ictbw 

756 

760 

184 91 

, 1>5 

EoL Garas Fng.. 

lit BQ 

116 - 

Ferrailles C JJ., 

260 

2S6 

204 a 

204 20 


239 M 

234 . 


119 . 

116 .. 

300 

302 . 

Mas-gBa. Pari». 

102 2Q 

191 » 

IKHd.. 

240 .. 

2*0 - 

169 

IG2 . 



A Magnant 


47 sa 

245 

243 




Novatai 

ISI 

16! .. 

250 II 

250 10 

Garcia ne Monaco 

35 |[ 

95 S0 

0J : X-Om.F.Pam 

267 B 

273 .. 

338 

831 . 

Eau» « «cas 

37S .. 

375 

Ptarims 

1IO 

ID2 . 

3» Il 

3» 

SotltH 

.. 

25 

SeUlar-LeBtanc 

142 

140 

162 

163 - 

vwby (fermières! 


14 

Waturmaa LA 

240 

242 

210 

215 

vsttël 

1» .. 

166 . 




172 

172 U 



firass. On Marac 

240 

240 . 

88 

88 50 




Bras». Ouest-* tr 

182 . 

ira a 

241 

232 

Auueoai-Rs). . 

34 . 

3S 30 

Ett-CeBM. ... 

m . 

3*5 .. 

118 

113 -■ 

DarWay SJL.... 
DMei-Bottta 

* - V 

30 . 

(B) Min. it MAU 

t 

430 . 



108 61 

III 






■an- A uaag . . 

7 2t 

O 7 20 

C.ACX a 1/2 % 

mmw» 

4SU .. 

1202 

1202 . 

(B.) Pan -Gascogne: 

132 51 

130 . 

Emprunt-Tanag 


m . 

3E3 

302 . 

La Riste 

tt . 

■I .. 

Net Nedefleedw 


1*8 

382 El 

378 . 

Rochette Centra. 

62 49 

d m n 

Pbmnli assnranc 

17» 

17 U 

335 

336 



72 K 

72 <8 

A. Ituary-SignaB 

126 . 

125 

éuemene ira. 

m .. 

107 . 

142 H 

m 20 

Bon MarcM 

63 

63 

B» Pop. Emanai 

1X7 .. 

MB . 

2E6 . 

208 . 

oamart-Senrtn.. . 

285 

282 . 

AA Menant 

» 71 

32 70 

35 ■ 

35 50 

Darty 

318 .. 

310 .. 

B. rtgL lelara 

71» . 

7Ê$» - 



Han. Udqut. 

62 BU 

53 .. 

Bevriog C.I 

1 » 

a » 



Han rai «t Proa. 

M SC 

tt .. 

CeawarzBaafc.. 

386 II 

316 . 

193 .. 

193 . 

Optarg 

187 . 

109 H 

Betmtar 

15 40 

15 n 

8S . 

84 BO 

Pétris Nouveauté 

300 . 

801 - 

Cle Bntx. laemtr 

237 50 

23S 


200 . 






271 n 


tlriprix. ....... 

32 .. 

33 .. 

unau 

no . 

III 

194 .. 

192 . 



Reltato 

2» .. 

295 

36 60 

36 .. 





374 . 

374 IB 

<0 38 

47 .. 


78 M 

76 U 

Cavaeham...... 

10» 

ID 

92 20 

n 29 


250 II 

251 . 


■ 25 

1 » 

U 20 

50 . 

lad. P. ICJLPJLU 

70 n 

70 60 

Beadyear»..-» 

1» 

109 H 

49 M 

GO 20 

Lampe» 

n u 

■8 ID 

Pire» 

- -- 

s sa 

' Il 05 

II » 

MertMwtt.... 

167 . 

163 . 

LAC..».»»» 

» a 

M -. 


H . 

43 » 


0 35 

IS 

251 .. 

240 .. 

IMmIc 

106 

1» 

LAF. AMtaMtag. 

104 

184 .. 

78 30 

76 20 

Perts-RbOna 

97 41 

93 sa 

PaMmad MMlag 

lit . 

191 . 

49 U 

51 

met waeder... 

273 

273 

Femmes d'Ann» 

.. .. 

62 .. 

113 10 

112 ES 

RadteiBgte .... 

306 

104 

■UrtsMfW.. 

975 

975 

239 U 

238 » 

SAFT Ace. (ha. 

720 

738 




64 » 

64 U 


180 

160 . 

ILS. 

177 .. 

172 . 

8125 

I2| H 

SEBÀA 

299 

297 

Ban Canada 

234 .. 

237 .. 

nsa 

76 30 

S.I.N.T.LA. .- . 

310 

3® 

E.M.I 

.. .. 

(9 

M . 

1» 10 




HttecM 

3» 

1 83 

. . 

mi 




Hnaeymril lac. . 

240 

238 . 

93 . 

82 » 

Carnand SJL.,» 

» 

» . 

Matsasbita 

Il « 

12 -- 

177 

177 . 

Ctillac 

30 . 

d 31 » 


101 

197 » 

32 - 

38 30 

Chiera 

01 OS 

62 06 

verra Cura -.-. 

269 50 

25§ . 

47 U 

47 n 

Damna 

135 

135 . 



00 

§0 . 

Escaut-Meuse 

195 .. 

IIS . 

arase... 

_ _ , . . 

4» . 

102 

102 18 

Fend en e-nrec.. 

26 81 

28 70 

CecétertNtagréb. 

17 .. 

92 

M! 

138 10 

Gaenguon (F de) 

49 El 

40 60 

FhKtder 

m e* 

1 15 

1» 

130 

PnrfHts (Mes El 

. . . . 

31 II 

nmgeveu» 


71 . 

262 

251 » 

Ses eue Maub . 

49 II 

40» 

Mammmaee.. ■ - 

345 . 

3» . 

94 

94 

TbuftU 

61 El 

51 II 

STMlCy etCan 

... .. 

1» . 

41 90 

41 90 

Ytacav-Baurget. 

.. ». 

48 60 

(bvss c 1000 


234 50 

... 

112 


tt . 



22 16 

21 78 

49 70 

MH 


tt .. 

De Mer» bn*L| 

15 10 

16 75 

43 20 

42 .. 

Uota 

216 21 

220 60 

d* M ena e» 

. » . 

M » 

143 

148 . 

Monta 

190 

1197 .. 

Cmarai HUlag 

» ■ 

as .. 

. . 

70 . 




Harteeeari . . 

. 69 60 

63 sa 

* 

23 » 


197 20 

IM . 

NMmrsuvt. - 

15 10 

93 n 





K3 .. 

164 . 

An targui 

152 . 

1» .. 

Prasuani Stayi. 

M .. 

43 .. 



Antar p Atttut. 

21 . 

21 .. 

stflhmtthi 

M .. 

Il . 



Hydroc St- Doit. 

146 . 

(40 .. 

Vaal Dean 

70 .. 

RH 

n u : 

114 . 

Shell Francaba 

53 I Ô 

a .: 



1X2 U 






bru si mm 







4n*i? 

254 .. 

252 

475 

474 . 


40 U 



174 . 

173 .. 

69 . 

69 .. 

canMrac-Lerrame 

142 » 



117 .. 

127 . 

125 

ïeülamJe SX... 

... •> 

2» 20 


i - eu 

Il » 

90 .. 

R 90 

Fluiees 

45 08 

46 . 


155 .. 

162 H 



FIPP 

37 . 

SB 69 

«Cille HetitaCM 

492 . 

399 



an Bertaed 

Géveioi 

238 .. 

235 . 



>> .• 

70 30 

203 » 

201 



179» 

42 .. 

41 50 

haude-Pareissa 

75 . 

75 

Brttlsb Pctrelenm 

77 M 

n U 

(31 10 

132 20 

lullei C. es®* 

97 

98 .. 

SntMNI Caeada 

127 H 

1» . 

24 » 

24 20 

fe-nraeel 

32 » 

93 .. 



90 . 

244 

244 

*arc5r 

327 . 

314 

SMil (r (paru 

43» 

43 » 

ta .. 

20 50 

Inartz et Smce 

21 .. 

21 . 

un 

60 H 

60 10 

240 . 

248 . 

lou 


76 

ïart iidbstrtgs 

IBS 

175 .. 

287 10 

287 16 

Rtoene-Gaertel. 
Omsviot LA 

si . 

6B sa 


197 

187 60 

«8 

446 

472 . 

479 . 

( ose ce 

12 46 

12 70 


VALEURS 

Cour* 

précéd. 

Dernier 
coure j 

Oaniri 

162 H 

162 50 1 

fitau. 


4D Mi 

! Grâce aM Ce 

lie .. 

SIA ! 

1 PfW 8ac. ..... 

186 H 

ISO .. 

Preeiet Gambie 

424 . 

423 . 

caunaoss 


9 38 

Est- Asiatique. . . 

110 

IIS 99 1 

CuMUen-Paeit.. 

71 31 

71 tt- 

«ragtns-U». ... 

71 

70 .1 

Bmtawted... 

ots 

i ss ; 

MAA ANHwnas 


I» ..i 

HORS 

COTE 


user . 


516 ! 

BtUbrit-SIcami 

ÊÔÔ 

SCO I 

CtfîteJssa Pin. 


99 -, 

Cettpa- Henri. 

IIOÔ 

1120 ■ 



2:6 . . 

PPMI . 

447 

*48 . 

LnratrftP.,».... 

570 

670 

franearap 

M 

N U 

unartehmgoe. . . 

IBS 

103 i 

MétriL Mloléra 


E0 | 

frnniytli . It(l 


273 1 

San. Mur. Car. 


■66 | 

SXA 


202 i 

mua* 


1» 

Ocev. Grlntea. - 


330 tt 

Boruntn HV .. 


254 tt 

SIC/ 

tv 


| PUC. raetnnLJ I274S 83 12314 M | 

1 !*• categenÂ]|0B43 26 10335 G2 1 



JLLIA 

UMnca-Vaier . 
inaraitii Mac 
Bwne-inven. . . 

B. IJ* vaiaart 

C. LP 

coaramm. 


Or anal lavan.. 
ilysees- valeurs 
Etagae-CrtHu. 
EimrgMMalaf 
UvpHUIL 
tpargca^MIg. 
EsargH Ravew 
Eoargaa-Uria. 
EpargM tfaiear. 
feeri at tumuss. 
Fortcas i . 
Fraoca-Craluana 
Fnsa-EBsrtM 
funn Cnanin 
France- unasL- 
LanttMBM 
LXfftte^Iokya. 
Nom. FreoM-MH, 



livrât yortri... 
DbUg. lies cMéc, 
Paribas CailiM 
Pierre lavestin. 
RetbscMM-Eap. 
Sétar Mobil Un 
SMeri. Cratammj 
SéMKllW MoadtJ 
Sélecttn-Roed 
LF.LFB.ll ETR 

8 4 K. 

Sflia b 'Mic e .,... 
sBvbb ....... 

Slhannta 

nMotat ...... 

sognarga.... 

Taêsiw 

SoteD-lmestlu. 
UAP levestm. 
B aHaari a r .. 

Bnijayeo 

Ual-Oblttiallmt 
MlBroomn. . 

dalrtc 

Wanu Investisx. 

Ill> 

M|BL 

Credistar 

Snissawa-fnun. 
Eorocnltsma 
Financière artvee 

FrastUor 

BasUM Mobilière 
MowUeie unast 

ObRseeL 


Plan inter. 

Slcavlnne 

8. 1. Est .... 

Sogln» 

Sefjater 

Bol ni or 

valorem 

Cours précédent 


164 62 
171 10 

163 28 
284 14 
T 20 tt 1 
132 78 
130 02 
271 45 
118 70 

123 sa 
182 78 

164 33 
629 68 
266 13 
IE9 «S 
140 M 

281 41 
278 b 
176 12 
298 42 
120 tS 

160 II 
14» 60 
220 57, 
ISS 4SI 
100 86 
I8B68 

282 II, 

161 87 
210 46 

145 fil 

146 l< 
|7| gl 
IM M 
138 54 
IM 37 

1151 82 

143 M 

178 46, 
270 88 
286 46 
534 60 
122 , 

137 33| 
188 M 
238 M 

140 21 
116 22 
148 44 
132 11, 
261 78 
332 87 
164 27 
113 38 
m ii 

wn 

1386 8fi, 
1378 13 

138 06 
227 74 

106X2 
136 50 
(32 20 
138 79 
310 37 

144 60 
201 10. 

179 02 
126 071 

141 71 
282 10 
188 161 
389 17) 

124 43 
4» 48 
ISI M 
(fit 02 


167 44 
163 35 
148 33 
280 U 

116 37, 
171 78 
124 43 
.59 IS 

ut 49: 

117 Uj 

155 40 11 

156 71 
EUS 88 
2S6 93 
167 26 

134 51 
248 58 
:k sa 

169 32' 
277 25> 
I» M- 
148 U ! 
129 96 
216 26 
121 36 
104 60 
177 it 
.60 40 
163 77 
206 60 
137 IB 
198 El 
IIS 64 
133 35 
124 62 „ 
lis 58: 

1114 79. 
136 74 

170 38 
251 10 
268 20 
610 44 
IIC 47 

131 II 
16134 
227 74 
142 44 
110 98 
141 71 

126 13 
167 66 
317 SI 
156 82 

127 31 
272 66 
194 BS 

1341 17 
1322 24 
126 04 
217 41 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


POURSUIVIES POUR AVORTEMENT ILLÉGAL 


l AMÉRIQUES 

__ ÉTATS-UNIS : la nomination 
de M. Warnke a été confir- 
mée opiâ un débet difficile 1 
au Sénat. 


Six militantes du MLAC comparaissent 
devant le tribunal d’Aix-en-Provence 


La politique 
et les sondages 


2-1 DROITS DE L’HOMME 

La GF.D.T. publie une dé- 
claration sur l'exercice des 
libertés dans les pays de 
l'Est. 


Ce Jeudi 10 mars doit s’on- r' approuve pas toutes tes per- i 
vrir devant le tribunal cor- sonnes qui, dans un but de libé - 
rectüoonel d'Aix-en-Provence r <rtion de lo femme, croient pou- 
le procès de six militantes du ?°‘ r Ufumer (empiétement Vavor- 
Mouvement pour la liberté de raboas - 

î-onH™ TiSârf a « Inadmissibles » les poursuites 

cep tu») iMLACl poursuivies contre les militantes aixoLses du 
pour avoir pratiqué illégale- MLAC. 

ment une interruption de ^ Confédération syndicale des 


1 EUROPE 

— BELGIQUE: l'opposition 
condamne le « coup d'Etat • 
de M. Tindemans. 


Assez! assez! 


ceptiou (MLAC) poursuivies 
pour avoir pratiqué illégale- 
ment une interruption de 


4. PROCHE-ORIENT 

— La fin de In conférence du 
Caire. 


grossesse au mois d’oc- I “ rmiies - an inné regrouper 

tobre 1875 sur ia personne mille familles, a s'm- 

“t°7 ™- 3S&Z S2t\£l 

neare, qui était enceinte de que des membres du corps médi- 
□ix semaines (■ le Monde • du col, en faisant jouer abusivement 
28 ianvïer). la clause de conscience, ou par 

des manceurreg insidieuses de 


a AFRIQUE 

— ALGÉRIE : les aotorités 
doivent faire face à une crise 
de croissance. 


SI elles ont toutes reconnu avoir a ^ruasion. bloquent depuis deux 
pris part à l'avortement, ces am l’application de la loi, tandis 
militantes ont refusé de préciser que d'autres, dans leurs cliniques 


& DIPLOMATIE 
6212. POLITIQUE 


— « La gauche et l'Etat », 
par Nicos Poule irtxas. 

— TRIBUNES DU 13 MARS : 
par J. Bizot, A. Krivine. 
J.-M. Le Pen, R. Jean. 

— La plainte contre Mme Gi- 
raud. 


militantes ont refusé de préciser CfUe d autres, dans leurs cliniques 
leurs rôles respectifs. Trois P rt *ecs. ne respectent ni les tarifs 
d'entre elles, Mmes Guüaine En oc, "v** oêlais. » 

Nicole Grand et Brigitte Mention J* Mouvement français pour le 
sont poursuivies pour s tentative familial (MJ JP J?.) se 

d’avortement, exercice ÜLéaal de « solidaire des six accusées 

la médecine et pratique habi- “ Aix-en-Provence » et affirme 


tuelle d'avortements depuis octo- SM' * ** reste prêt à enfreindre les i 


bre 1975 ». Les trois autres, toi* chaque fois qu'eUfS ne r&pon- 


Chaque jour, chaque journal 
apporte son sondage, contradic- 
toire d'un Jour â l'autre, d'un 
journal à l'autre. 

Lundi la gauche recula. Jeudi 
elle remonte. 

ici Chirac est en perdition et 
là 11 est en hausse ; là il perd, 
meme dans le quatorzième 
arrondissement I ici St gagna, 
même dans le seizième I 

Le même Jour Giscard pro- 
gresse le matin, at le soir il 
stagne. 

S'aglt-U d'informer ou d'être 
cité â la radio et à la télévision ? 

Crolt-on qu'à ce jeu on ne 
dénature pas la démocratie et 
qu'on ne lassa pas l’électeur? 
Et la lecteur. 

A défaut d'une réglementation 
légale, les Instituts de sondage, 
les vrais, ne pourraient-ils s'im- 
poser une déontologie ? 


Mmes Betty Blandin, Annie Blet- 
tery et Marie Fabiao comparai- 


dent pas aux demandes exprimées 
dans ses centres ». Le 


trront pour complicité. L'avorte- réclame s l’arrêt de toutes les 
ment pratiqué par les militantes Poursuite » contre les inculpées 


du mt. ap. s’ètait mal déroulé. 
Après avoir été transportée, sur 


d’Aix-en-Provence. 

Les médecins du Syndicat de i 


15. LE SORT DE CONCORDE 


15. RELIGION 
15. MÉDECINE 


sa demande, à l’hôpital, la Jeune 14 médec ine générale condamnent 
fille avait dû subir un curetage. à ^occasion du procès 

Averti, son père porta plainte d non ~ 

contre le MLAC. application de la loi Vett ». 

La CJJ3.T n qui avait déjà fait 


Pour le MLAC, qui a reçu le 


soutien de diverses personnalités c ® nna ^^ re 5013 soutien aux incuï- 


15-16. EDUCATION 

— - L'école catholique en Bre- 
tagne » (II). par André 

Meury. 


LE MONDE DES LIVRES 


et associations, le procès de ses 
militantes doit être celui des 
insuffisances de la loi du 17 Jan- 
vier 1975 relative & l’interruption 
volontaire de la grossesse <« loi 
Veil »). Le MLAC a reçu le sou- 
tien du parti communiste : dans 
un communiqué publié le 7 mars. 


pées, a annoncé que Mme Claude 1 
Magistry. membre du bureau na- 
tional, a été déléguée pour témoi- 
gner lors du procès de « sa soli- 
darité avec les six travailleuses 
inculpées ». La C.G.T. a aussi 
réclamé a la levée de toutes les 
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LE FEUILLETON Ce B. Poirot- 
Delpech : Roger Garaudy et 
Alan Watts. 

ROMAN : Les voyages de 
Suzanne Prou. 

HISTOIRE ; L’ombre féodale des 
pommiers eu chiffres. 

LETTRES ETRANGERES : 
Grands classiques Japonais. 

PHILOSOPHIE : inflexible Spi- 
noza. 

TEXTE : Aragon, lecteur de 
Joë Bousquet. 


un communiqué publié le 7 mars, inculpations ». Cette centrale • lure reprendre cette question par 

M. François Billoux, député corS syndicale estime que le procès ^ compétente, de 

muniste des Bouches-du-Rhône resuite « dispositions restric- m possible, que 

demande « l’arrêt immédiat tives et répressives » de la loi VeiL lCs élections législatives, prémies 

bl£» 5£ dé- 

clare notamment : « De tels, faits i 1 SSSS?*!*- réprof 


clare notamment : « De tels faits 
peuvent exister, parce que le gou- 
vernement n'a pas créé les condi- 
tions nécessaires pour V applica- 
tion réelle des lois sur la contra- 
ception et l'interruption de gros- 
sesse. ce qui en renforce les 
aspects restrictifs. » 


Une étude 
du Planning tamilîal 


tables que l'on peu observer pré- 
sentement a. 


Inadmissible 


24. ÉQUIPEMENT 


25. CATASTROPHES 
25. JUSTICE 


26221 ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : One Fatlies, de 
Philippe Collin ; f* Autre 
fronce, cTAIi Ghalem. 

— THÉÂTRE : deux spectacles 
au Palace ; Attila à Genne- 
villiers. 

— EXPOSITIONS : le . grand 
voyage » de Francisco Goya. 

31 SPORTS 


Le professeur Alex Minfeowskl. 
directeur du centre de recherches 
biologiques néo-natales a la 
maternité Cochin - Port - Royal, 
tout en affirmant qu' a 0 n'est 
pas bon que l’avortement soit 
pratiqué par des personnes qui ne 
sont ni des médecins ni des sages- 
femmes », a reconnu : « Etant 
donné que Mme Veû n’a pas pu 
heurter de front le corps médical 
et qu'actuellement r avortement 
légal ne peut pas satisfaire à la 
demande , on comprend, mais on 


50 % DE MOINS 
DE VfNGT-CINQ ANS 


(IN COMMANDO ANTINUCLÉAIRE 
DÉROBE DES DOCUMENTS A LA 
SOCIÉTÉ CHANGÉE DE LA CONS- 
TRUCTION WJ SUPER-PHENIX. 


30. POUCE 

— Le parti socialiste et la 
police. 


34238. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS : à Rive-de-Gïer, 
M. Antoine Riboud participe 
à la réunion de conciliation 
avec le personnel de l'asine 
B.S.N. 

— CONJONCTURE : l'enquête 
commandée par le gouverne- 
ment à ('INSEE a pour bot 
de dissimuler l'ampleur du 
ch image, affirment la 
CF.D.T. et la CGT. 


LIRE EGALEMENT 


SACHEZ REPRESENTER 
ET CONDUIRE L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 

• Vous comprendrez facilement 
la comptabilité, le finance- 
ment et la gestion. 

• Vous prendrez connaissance 
immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et ju- 
ridiques qui traversent l'en- 
treprise. 

• Vous déterminerez rapide- 
ment, pour l'avenir, toutes les 
solutions possibles. 

Pour décider plus sûrement 

demandez gratuitement une 
!ma g e- Entreprise 


Près de 50 ** des trois mille 
neuf cent qaarante-trois deman- 
des d'interruption de grossesse 
parvenues auprès du Mouvement 
français pour le planning fami- 
lial (M. F. P. F.) il) dfl 10 Jan- 
vier au 10 février émanaient de 
femmes de moins de vingt-cinq 
ans. dont 10 % de min en res. 
Cette enquête do IVL F. P. F„ qui 
ne portait que sur quarante-sept 
départements. Indique également 
qne 6fi-3 ^ des demandes étalent 
le fait de personnes vivant en 
conple et qne la moitié des 
femmes qui se présentent an 
Planning familial sont des 
ouvrières on des employées. 

Les statistiques qui concernent 
l’âge de la grossesse an moment 
de la demande d’interruption 
montrent qne pins de 95 % des 
demandes s'expriment dans le 
cadre légal I c’est-à-dire avant 
dix semaines de grossesse). En- 
fin, prés de 4 ^ des avortements 
ont été pratiqués en France dans 
nn cadre illégal. 6.5 n. à l'étran- 
ger et 68 % seulement dans la 
localité de résidence de la 
femme. 


RADIO-TELEVISION <W> 


Annonce# classées (31 et K) ; 
Aujourd'hui ■ 30) ; Bulletin d'en- 
neigement iMi : Carne: <33^ ; 
a Journal officiel -> (30) : Lote- 
rie nationale « 30) : Loto iôOi : 
Météorologie <30) : Mrr.a croisés 
(30) ; Bouts* i39>. 


Le numéro du 'Monde* 
daté 10 mars 1977 a été tiré â 
569 813 exemplaires. 


COUPON-RÉPONSE 


M. ... 
Société. 
Adresse 
□ dés 


désire une documentation j 

complète I 

désire la visite d'un ani- j 

moteur j 


GRAPHES ET RÉSEAUX 
COMPTABLES 
B. P. 23 


Une antre étude réalisée éga- 
lement par le AI. F. P. F. porte 
sur deux cent quarante-huit 
dossiers d'aTorumeni» pratiqués 
dans une douzaine de centres 
d'interruption volontaire de 
grossesse. Malgré sou caractère 
tout â fait pnrtid, cette étude 
est intéressante à un double 
titre : elle révéle que 37 'J des 
femmes n 'a t U isolent aucune 
contraception antérieurement et 
que 8 'J tout de même des 
interruptions de cross esse ont 
routé plus de 800 Troncs. Enrin, 
les deux cent quarante-huit cas 
retenus ont donné lien â très 
pen de complications : deux 
déchirures, crois cas de fièvre et 
quatre états de choc ont pu être 
observés. 


(De notre correspondant régional) 

Lyon. — Une quinzaine de contes- 
tataires antinucléaires ont pénétré, 
mercredi 9 mars, vers U hontes, 
dans les locaux de la société NERSA 
(Centrale nucléaire européenne à 
neutrons rapides société anonyme), 
chargée de la construction du sur- 
générateur Super-Phénix de Creys- 
M al ville (Isère) et ont emporté 
divers documents administratifs et 
techniques relatifs i la future cen- 
trale. 

Les manifestants s’étalent pré- 
sentés une première fois A dix-huit 
heures par petits groupes, mais 
avaient été refoulés par les gardes 
chargés de la surveillance des bu- 
reaux qui occupent trois étages de 
l’Immeuble. S’ctant regroupés. Us 
se sont présentés à nouveau â 
19 heures, au septième étage, débor- 
dant le garde eu faction. . Après 
s 'être éparpillés dans les locaux, ils 
sont repartis très rapidement avec 
les documents eu question. 

Deux des contestataires, dont nn 
candidat de la liste écologique de 
Grenoble, M. Cedrie Philibert, ont 
été interpellés. Leurs camarades se 
sont présentés spontanément au ser- 
vice d'ordre en se déclarant soli- 
daires de cette action. Après audi- 
tion. ils ont tons été relâchés et 
seront poursuivis sur citation directe. 

B. E. 


• Une enquête a été ouverte 
mercredi matin 9 mars au centre 
nucléaire de la Hague pour dé- 
terminer les conditions dans les- 
quelles des matériaux en acier 
livrés â un ferrailleur de la région 
de Valognes i Manche» ont quitté 
le site de l'usine de retraitement 
des combustibles Irradiés, malgré 
la mention portée sur un certain 
nombre de tubes en inox qui 
auraient été en contact avec du 
plutonium. — rC07rwp.) 


78290 - CROISSY-SUR - SEINE J 


(U 2. rue 
75002 Paris. 


Colonnes, 


• Le taux d'escompte japonais 
sera ramené de 8.5 % à. 6 S» dès 
samedi prochain. C'est la pre- 
mière réduction de ce taux depuis 
octobre 1975. date à laquelle 11 
avait été abaissé de 7,5 ‘e à 6.5 %. 
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Un trafic international de main-d'œuvre 
clandestine découvert à Saint-Raphaël 


* .i L'- 


Un trafic International de 
main-d’œuvre clandestine concer- 
nant environ deux mille travail- 
leurs Italiens et yougoslaves a été 
découvert & Saint- Raphaël (Var). 
Ce trafic s’opérait bous le couvert 
d'une société, « les Travaux gé- 
néraux du Midi & (TragemU, 
rachetée depuis cinq ans par un 
réfugié politique yougoslave, 
M. Slobodan Pavlovic, âgé de 
quarante-trois ans, domicilié & 
Valescure (Var). 

Le recrutement se faisait par 
raccolage ou au moyen de petites 

annonces. les travailleurs étaient 
ensuite introduits en France par 
petite grouper, en camionnette ou 


nier, qui avait déjà été oastdaznoé 
pour des délits Identiques, avait 
également créé une société m 
Italie : «la Polygone SAi, dont 
le siège est & Milan, chargée de 
recruter des migrants. M Pavio- 
vic a pris la fuite. 

Un mandat d’amener interna- 
tional a été délivré. Quant & son 
adjoint, M. Daniel Rochin, ü a 
été Inculpé mercredi 9 mars par 




Mme Henriette Labaa, juge 
tructlcm au tribunal de D 


petits grouper, en camionnette ou 
par vole ferrée, et hébergés au 
domaine de lHe verte, propriété 


e M. Jacques Sous telle, député 
réformateur du Rhône, a annoncé 
mercredi 9 mais qu’il a ««M 
M. Edgar Faure de la a question 
de l’utilisation abusive des son- 
dages s. M. SousteQe estime que 
a la campagne électorale qui se 
déroule actuellement est marquée 
dans certaines grandes voies, et 
notamment à Lyon, par Uwtüisar 
tUm. afin de manipuler Copinion, 
de prétendus « sondages » réali- 
sés dans des conditions extrême- 
ment douteuses et sans aucune 
garantie d’objectivité >*. Le dé- 
puté demande au président de 
l'Assemblée nationale de « bien 
vouloir examiner la possibilité de 
faire reprendre cette question par 
la commission compétente, de 
manière à éviter, si possible, que 


domaine de lHe verte, propriété 
de -M. Pavlovic à Valescure. Là. Us 
étaient réceptionnés par M. Da- 
niel Rochin. âgé de vingt-huit 
ans. domicilié au Cannet- Roche- 
ville. Ce . dernier contactait en- 
suite les entreprises, et les tra- 
vailleurs étalent employés comme 
intérimaires par des sociétés de 
la Côte -d 'Azur, de Mulhouse, de 
Bâle, en Suisse, ou de Munich et 
de Stuttgart, en Allemagne, à un 
tarif horalrè défiant toute 
concurrence. 

□s étalent en effet payés 
13 F l’heure par « la Trageml », 
qui facturait ensuite leurs 
services 28 francs aux entreprises 
qui les employaient. Selon les 
enquêteurs, les frais de logement, 
de nourriture ainsi que les coti- 
sations sociales, qui n’étalent pas 
versées, étaient encore déduits du 
salaire. 

Le trafic a été découvert après 
l'interception à la frontière 
franco-itailenoc. au mois de Jan- 
vier dernier, d’une camionnette 
transportant sept immigrants 
clandestins. Agissant dann [e ca- 
dre d’une enquête préliminaire 
ouverte par le parquet de Dra- 
guignan, les policiers de Saint- 
Rapahaël ont alors procédé lundi 
7 mars à une perquisition au 
domicile de M Pavlovic. Ce der- 


tructlcm au tribunal de Dragui- 
gnan, d’ « introduction de manière 
habituelle de main-d'œuvre étran- 
gère et d’aide directe pour faci- 
liter le séjour d’entrée et la circu- 
lation d'étrangers en situation 
irrégulière a El a été placé sous 
mandat de dépôt à la prison de 
Draguignan. 


V icc 

S iie 


MORT DU GÉNÉRAI CONQUE! 


Nous apprenons la mort du 
général Alfred Conquet, sur v enu e 
à Fontainebleau dans sa quatre- 
vingt -dixième année. 


-■f'*"’ ., 1 ---' I 


[Né S 27 avril use & Raqulau. 
(Aveyron). Alfred Conquet était 
diplômé de flatat-Cyr. dont U sort 


■oue-UeUtanant en IBM. . Capitaine 
on 1919, U est prafeseseur A l'BcoTa 
d'application de rartlllerle & Fontai- 
nebleau de 1029 & 1922. Après avoir 
lait VEcoto de guêtre b l'ét&X-maAcs 
de l’armée de 1924 4 1934. u devient 
& cette date secrétaire du maréchal 
Pétain, alors ministre de la guerre, 
puis chef d'état-major et chef de 
cabinet du maréchal Pétain de 1934 
& 1937. 

Colonel du 94* régiment d’infan- 
terie & Bar-Te-Duc en 193S-1939, U 
est nommé général comman dant la 
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59* brigade alpine (1939-1940), puis 
la 13> région territoriale f 1941 -1942). 
Chef du service historique de l'ar- 
mée en 1943, 11 est déporté en Alle- 
magne entre 1943 et 1945. H est 
affecté dans le cadre de réserve à 
son retour. 

Outre quelques livres et de nom- 
breux articles d’histoire contempo- 
raine, Il a publié en 1968, aux Nou- 
velles Editions latines, la rapport 
Inédit du maréchal Pétain sur la 
crise morale et militaire de 1917. 
Le général Conquet était membre 
d’honneur de l'Association pour là 
défense de la mémoire du maréchal 
Pétain. | 


CHEZ 
PHOTO-PLAIT 

LE NEUF EST SOLDÉ 
JUSQU'A 50% 
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Ou 25 Www au 12 ui. PHOTO-PLAJ T wMc arec 
au rem» allai jusqua 50 5« du «rpaieb ntafi 
tffrfiTOBtrauiMoudc «mas Fre/iqfe anuamaav 
FUJI M 3G ~my Pin Hhto 436 t. f Ma de 
allaitn acapuiuuflH lut du appxult plwuL 
contras, pn^cuaa HrFL RhK gattnt'* imei 
a tmtatogt iftnpM. In» m müph Acmanto. 


Stock Central PHOTOPLAiT 
37-39, rue La Fayette' PARE 9* 


• Le tribunal de grande ins- 
tance de Limoges a retaxé, mer- 
credi g mars, un éleveur de 
S.iint-Amand-Magnazebc (Haute- 
Vienne). M. Jean Déblais. Ce 
dernier était poursuivi i la 
demande du herd-boofc (ad- 
ministration du livre généalogi- 
que) de la race bovine Limousine, 
pour avoir vendu des génisses 
dont les papiers d'origine étaient 
contestables. Le herd-book aurait 
l'Intention de faire appeL 


TEAM 





du 4 au 12 mars 
20 % 

de remise sur toutes les 
marques de ski et 
de chaussures de ski 


30 % 


de remise sur tous les 
vêtements de ski 


dans la limite des stocks disponibles 
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